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traditionnelle, 
les deux à la fois ou bien eux- 
mêmes ? 


tions législatives de 1993. Leurs l'extrême pri 


L'accord factice réalisé entre 
les socialistes au lendemain du 


« Nous avons commis l'erreur 


— Oui, j'ai eu confiance... 
Peut-être un peu trop. Nous 
avons commis l'erreur de croire 
que le mal était réduit à Ceau- 
sescu et ἃ ses acolytes... Cean- 
sescu est 10mb6, mais la dicta- 
Ceauseson. ture est eg Nous 

février, le cts avons ch une n de faire 
Per sara mg notre procès, Sa annee 
Bucarest d'un article intitulé Permis d'entrer en convales- 
«Les illusions n'auront duré “σῶζε... Mais les procès qui ont 
qu'un mois » lui a valu les repro- κα lieu n'étaient pas politiques, 
ches du nouvesu pouvoir. Dons c'était des procès pémaux. On 
[l'un entretien accordé au Monde, invoque le « génocide », c'est un 
à Paris, il explique les doutes qui abus de lengage. MBme les 
- l'ont saisi, et pourquoi il « ne sait vivants sont victimes. Tous ont 
quelque chose qui est mort dans 
leur âme, comme ce refus de 
Dr. eee on eu da 
Lt 


Chez les juges de ces procès, 
J'ai va l'obstination d'éviter de 
mettre en cause le système. Peut- 
être ont-ils des ordres, peut-être 
ont-ils peur... Je ne sais pas. Lors 


. « Je suis quelqu'un de déses- 


péré : Je perte toutes mes lie 
sions », déclare d'emblée l'écri- 


vain roumain Octavian Paler, 
_ interdit de publication dens La 
.dernière période du régime 


| vécu dans le mensonge; je sais 
.|. qu'il faus parfois mertir pour 
‘| vèvre, ou au moins supporter le 
mensonge: c'est pour Ça, Sans 
‘doute, que la vérité est pour moi 
. une obsession. » 

τα Au début de la révolution, 
avez-vous ὁ confiance ἢ 
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lamentable congrès de Rennes 

n'est qu'un cache-misère. Les 
travaux de démolition continuent 
au PS. Ils commencent allégre- 
ment au groupe socialiste de 
VAssemblée nationale où l'on 
s'organise en courants, sOus- 
courants, tendances et sous- 
tendances, à te] point que 
M. Mitterrand pourra dénoncer 
bientôt (comme il l'avait fait 
pendant la campagne présiden- 
tielle à l'adresse de M. Chirac) 
«les clans », les « bandes » et les 
«factions ». 


Quant à M. Rocard, chef d'un 
gouvernement qui réussit 
l'exploit de rester, cahin-ca 
cohérent, il ne devra plus comp 
ter, si cela continue, que sur un 
champ de ruines en guise de 
majorité. 


Lire la suite page 10 


Les désilhsions d'un intellectuel roumain 


de croire que le mal était réduit à Ceansescu. 


écrivain Octavian Paler 


du premier procès (D), lorsqu'un 
térioin αἰτῶ attirait l'attention sur des 
questions plus larges, les juges 
intervenaient pour faire cesser 
l'interrogatoire... Lorsque j'ai lu 
les rapports du procès de 
Nuremberg, j'ai compris que la 
dictature nazie était quelque 
chose d'atroce. Mais quand j'ai 
vu ces quatre personnes stupides, 
pitoyables, qui avaient elles- 
mêmes peur, alors ji ἐ 
demandé : voilà donc ceux qui 
nous ont forcés à vivre comme 
nous l'avons fait ? Ce Postelnicu . 
c'était lui le tout-puissant ? 
Propos recueillis par 
SYLVIE KAUFFMANN 
Lire ln saite page 3 
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UJOURD'HUI chacun s'em- 
presse de comparer les nou- 
velles institutions soviétis 

ques aux systèmes politiques des 
démocraties occidentales. L'exercice 
de droit constitutionnel comparé n'a 
guére de sens pour comprendre un 
système politique de nature profon- 
dément différente. Il peut se résu- 
mer en la constatation suivante : le 
mode d'élection du président sovié- 
tique est comparable à celui des pré- 
sidents italien et ouest-allemand, 
mais ses pouvoirs dépassent Large- 
ment ceux du président français ou 
du président américain. Le décalage 
entre la source de légitimité et 
réu des pouvoirs invite à s'in- 
terroger sur l’aveair du parlementa- 
rise et du pluripartisme en Union 
soviétique. 

Mikhaïl Gorbatchev a été élu, le 
14 mars, président de l'URSS par le 
Congrès des députés du peuple. 
Cette fonction lui confère des pou- 
voirs exécutifs très étendus, sans 
contrepoids significatif dans les ins- 
tances gouvernementales et parle- 
mentaires. 

Les députés du peuple ont égale- 
ment rayé de la Constitution Le rôle 

. dirigeant du Parti communiste et y 
ont ajouté une référence à d'autres 
partis. Eofa à cette même tribune 
du des représentants de La 
Lituanie ont affirmé leur indépen- 
dance et ont refusé de prendre part 
à des votes concernant « "ἢ pays 
étranger ». Le bras de fer avec Mos- 
cou était dès lors engagé. ἡ 

Pouvoirs quasi absolus de 
M. Gorbatchev, reconnaissance 
constitutionnelle du multipartisme, 
sécessionnisme des Républiques : 
ces évolutions concomitantes for- 
ment un tableau au premier regard 
cafe, où l'on peut s'épuiser à sépa- 
rer le bon grain démocratique de 
l'ivraie 

Eu réalité, tous ces développe- 
ments sont indissociables et poin- 
tent vers un régime personnali 
cousu main pour M. Gorbatchev. 
Ainsi, ironie amère pour les parle- 
mentaires ROVIÉLIQUEE, ἢ après deux 
années de réformes institutionnelles, 


ce n'est pas du bon. fonctionnement 
des institutions mais de la ca 
personnelle de M. Gorbatc rl 


verner un en crise que 
Si ve l'URSS. 


Il peut suspendre l'application des 
décisions et décrets du conseil des 
ministres. Ce dernier voit, par ail- 
leurs, son antorité gouvernementale 
supplantée par un nouveau conseil 
présidentiel, chargé de la bonne 
conduite des politiques intérieure et 
extérieure. dont les membres sont 
nommés par le président et ne sont 
pas responsables devant le Parle- 
ment, L'exécutif est donc concentré 
dans les mains du président. 

M. Gorbaichev pourra dissoudre 
le Soviet suprème en cas de désac- 
cord entre les deux Chambres 
{Soviet de l'Union et Soviet des 
nationalités) et après approbation 
du Congrès des députés du peuple. 


If n'a lui-même à craindre qu'une 
procédure d'impeachmem, en cas de 
violation de la Constitution. 

Il a le droit de déclarer l'état d'ur- 
gence dans toute région de l'URSS, 
décision qui doit être approuvée 
dans les meilleurs délais par le 
Soviet puprème de l'URSS à la 
majorité des deux tiers. Cette appro- 
bation parlementaire n'était pas pré- 
vue dans le projet initial et a fait 
l'objet d'un amendement 
ment défendu par la majorité 
députés. L'amendement vot. rs 
cependant en retrait par rapport à 
l'amendement proposé, qui pré- 
voyait d’abord l’approbstion du 
Soviet supréme de la République 
concernée et, en cas d'échec, Le vote 
par le Soviet suprême de l'URSS, 


Alors que la loi de révision consti- ᾿ 


tutionselle instaurant la fonction 
présidentielle prévoit l'élection au 
᾿ universel direct du prési- 
dent, 
voulu se soumettre au vote popu- 
laire, et les deux tiers des députés du 
Congrès l'ont suivi sur οὐ point. 
L'onction démocratique ne devrait 
intervenir que dans cinq ans, au 
prochain mandat présidentiel, si les 
dispositions constitutionnelles ne 
sont pas une nouvelle fois révisées. 
Gorbatchev a donc été Eu par un 
collège parlementaire Ini-même élu 
au printemps 1989 selon des moda- 
lités encore bien éloignées des 
canons ᾽ (sartont dans 
certaines Républiques comme le 
Kazakhstan ou l'Ukraine). 


Affalblissement 
du parti 


Le secrétaire général du parti 
avait exprimé clairement, dès la 
conférence du parti de juin 1988, 
ses ambitions présidentielles. Le 
processus ἃ pris près de deux ans et 
trois élections successives de 


ΞΡΞττΣ ΞΣ “ 
um du es 
de nouveau élu chef de l'Etat le 
le fraïchement élu 
Congrès des € du peuple, tou- 
jours en tant que président du 

latif, mais avec des pouvoirs 

substantiels. Le 14 mars 1990, c'est 
le sie (Songs ee députés du 
peuple qui fai donne les pleins pou- 

exécutifs. 


voirs 

Pendant cette période de gestation 
1988-1990, le renouveau d'ane vie 
parlementaire et la défense de l'Etat 
de droît devaient permettre à 
M. Gorbatchev de transférer ses 
pouvoirs, déjà immenses de par sa 
présidence du Politburo, du Parti 
communiste vers les institutions éta- 
tiques. IL est donc plus juste de par- 
ler de transfert que de conquête de 
nouveaux POUVONS, 

Avant de déplacer son propre 
pouvoir vers une présidence de 
l'Etat, M. Gorbatchev devait « délé- 


publique. L'affaiblissement du parti, 
en tant qu'acteur politique était 
nécessaire. Par contre, le parti 
conserve son rôle d'appareil d'acmi- 


ikbaïl Gorbatchev n’a pes : 
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Quel président pour quelle URSS 


par Marie Mendras 


nistration du pays. Le secrétaire 
local du parti a les fonctions d'un 
préfet et M. Gorbatchev a besoin de 
préfets. 


Ainsi, la concomitance de la révi- 
sion des articles 6 ex 7 (çar les partis 
et organisations politiques) et de 
l'adoption de la loi instaurant un 
pote de président de l'URSS n'est 
pas fortuite, 


Εἰ ceux qui verraient une contra- 
diction entre la reconnaissance 
constitutionnelle des partis politi- 
ques et la concentration des pou- 
voirs dans les mains d’un seul 


ie 
À 
HE 
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que leur laissait M. Comaeene 
depuis à peine un an, risquent de 
voir leur pouvoir se rétrécir 


Enfin, et ce point est peut-être le 
plus important, les nouvelles dispo- 
sitions constitutionnelles ne faciite- 
ront pas l'activité de partis politi- 
ques nationaux dans les différentes 
Républiques. D'une part, dans la 
plupart des Républiques, la Lituanie 
étant l'une des exceptions, les natio- 
neux ne forment pas une très forte 
majorité de la population. D'autre 
part, le nouvel article 7 de la Consti- 
tution stipule que ne seront pas 
euornées ΤᾺ ἐτύει σο À FAN de 
partis « ayani pour de compro- 
Pete la sheuriié de V'URSS d'etti- 
ser les haines sociales, nationales et 
religieuses ». On comprend que les 
Lituaniens aïent cherché à prendre 
de vitesse M. Gorbatchev. 


Dans le contexte de crise pro- 
fonde de l'économie, de la société et 
de l'Etat fédéral soviétique, l'assem- 
blage de « pleins pouvoirs dans le 
respect de la Constitution » pose, 
bien sûr, le problème de l'exercice 
de pouvoirs. Qui peut assurer 
que le président n'en fera pas un 
usage arbitraire ? D'autant plus que 


on 
qi 


les dernières élections des soviets 
municipaux et régionaux mettent en 
place des pouvoirs locaux qui seront 
animés par un fort esprit de clocher 
et donneront du fil à retordre aux 
autorités centrales. 

‘M. Gorbatchev a longtemps cher- 
ché le dialogue et le consensus. El 
avait évité d'avoir recours à la force. 
Il avait compté sur les réformes éco- 


autre. Au lieu de rassembler, la 
réforme a divisé et déstabilisé très 
profondément ie statu guo. Au lieu 
de renforcer l'union des quinze 
Républiques en vue d'un but com- 
mun défini par Moscou, la peres- 
troïka 8 ouvert la brèche dans Y'édi- 
fice soviétique et les taions s'y sont 
engouffrées. 


monweakth librement consenti. 


» Marie Mendras est chargée de 
recherche au CNRS. ᾿ 
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De de Gaulle 


à Gorbatchev: 


par Léo Hamon 


ΟἿΌΝ savons par les excel- 
lentes correspondances de 
Bernard Guetta qu'au 

cours des discussions qui ont eu 
lieu, au Congrès des Soviets, sur 
l'institotion d'un président de 
TURSS, des députés se sont référés 
à la Constitution française et à la 
réforme de 1958. 


Cette référence gaullienne au 
pays du du marxisme-léninisme peut 
paraître paradoxale et piquante : 
mais elle n'est pas fortuite et il est 
bon de comprendre sa raison 
d'être, ne fût-ce que pour mieux 
cerner ce qui se passe aussi bien en 
URSS que chez nous. 


Entre les inspirations des entre- 
prises juridico-politiques de Paris, 
il y a trente-deux ans, et celles de 
Moscou aujourd'hui, une simili- 
tude se découvre en effet, à travers 
d'évidemes et nombreuses diffé- 


LIBRE 


ἥ π᾿ 


" | [Ϊ 


rences de situation. Dans les deux 
cas, il s'agit de soustraire l'Etat à 
une domination de partis politi- 
ques, de sortir du « régime de par- 
tis ». 

La domination interrompue se 
présentait avec des traits, des 
conséquences et des degrés évi- 
demment différents : à Moscou, 
c'est le parti unique, dans la 
France de la IVe République, le 
pluripartisme : jamais (fort heu- 
reusement pour nous) le régime 
des partis n’a abouti sur les bords 
de la Seine ἃ cette confusion de 
l'Etat et du parti qui s'est, depuis 
soixante-dix ans, constituée au 
pied du Kremlin ; l'abolition des 
droits de l'homme qui en est résul- 
ἰός n'a pas eu son équivalent en 
France. et la prépondérance. du 
Parlement, divisé en groupes parti- 
sans, n’a pas trouvé chez nous, 
Pour se maintenir contre quelqi 
non-conformistes, 


Reste que, dans les deux cas, la 
réalité du pouvoir de décision poli- 
tique a appartenu à ces organisa- 
tions caractéristiques des temps 


modernes que sont les partis politi- ὁ 


ques — en fait à leurs appareils. 
Dans les deux cas, le système 


: | s’est bloqué et la sclérose des struc- 


tures ἃ empêché de relever ce défi 
du temps qu’on nomme ici immo- 


‘bilisme et là-bas stagnation, ici 
éciate- 


crise de l'Algérie et Là-bas 
ment de l'Empire. Ὁ 

Le vocabulaire Mimême traduit 
cette similitude : on vent ici abolir 
le régime exclusif de partis, là-bas 
sorüir du parti-Etat 
7 Cest que des maux similaires 
appellent des remèdes apparentés : 
à l'Est, l'avènement de l'Etat de 
droit. est d'abord Ia promotion 


d'an Etat ayant sa propre caistence 
‘afin que le droit puisse 


‘sur des finalités idéologiques qui, 


longtemps, ont assuré Îe règne de 
la nomenkiatura ; en France, c'est 
en-1958 la réaffirmation d'un pou- 


Ἰ poir d'Etat traduisent les exi 


gences, la continuité et la durée de 
l'Etat — expression de l'unité et de 
la permanence nationale dans le 
teraps et l'espace, par-delà les com- 
pétitions. 

Mais, pour émanciper ce pouvoir 
par rapport aux féodalités parti- 
sanes, il n'y 8 qu'un moyen : 
confier ce pouvoir à un homme, et, 
dans les temps modernes, cela ne 
peut s'obtenir qu'en faisant de cet 
homme un élu ; la valorisation du 
président « monarque républi- 
cain » est ainsi dans la nature des 
choses, 

La mutation est importante : le 
premier quinquennat de la peres- 
troïka n'a pas été de de trop pour 
amener l'URSS et son parti com- 
muniste lui-même à ἃ l'avè- 
nement d'un chef d'Etat qui 
devienne autre chose que le pré- 
posé d'un parti ; en 1958, le Parle. 
ment des partis 8, chez nous, dû se 
dessaisir de son pouvoir de révi- 
sion constitutionnelle au profit 
d'un homme, d'une équipe et de la 
nation stafuant par ur. 


ge crc 


Naturellement: tout n'est pas 
réglé par là : [homme investi est 
aux prises avec les problèmes du 
temps, la guerre d'Algérie érie pour 
nous οὐ l'effondrement d'une éco- 
nomie arriérée en URSS. I doit 
ausci résoudre les problèmes prati. 
ques d'ane garantie efficace des 
droits individuels. Et il faut égale. 


- ment assurer Je droit, pour les 


tants élus, de concourir À 
re ion de la loi en des débats 
publics. 

Des situations différentes com- 
mandent ici des équilibres diffé- 


rai du ρέει de Ὦ Rép 
ue (un homme) et des organes 
RER, ou assemblée, 


Le président. lui-même agit 
notamment par décrets : mais, S'il 
pouvait régler ainsi toutes les ques- 
tions, que resterait-il à faire au 
Congrès ou au Parlement ? Il faut 
donc que certaines mesures soient 
réservées aux. assemblées, La 
nature des choses nous fait retrou- 
ver ainsi, EL du τα 
comme autour de l'Elysée, 

blèmes des domaines réservés du 
président et du Parlement, de la loi 
et du règlement. 


. Les innovations apportées aux 
institutions en 1958 furent, à l'épo- 
que,. accueillies chez nous avec 
réserve par une de partie du 
personnel politique — et des 
auteurs dont les habitudes de 
sée et dé jugement se trouvaient 
heurtées. Depuis, les uns et les 
autres τ sont instailés dans : l'exer- 
εἷσε et commentaire lu 
pouvoir 


Les partisaris les plus résolus du 
président en fonctions à Paris doi- 
vent, aujourd'hui, à ce pouvoir une 
situation dans laquelle l’indice de 
satisfaction de l'opinion à l'égard 
du président de la Po re 

à un niveau élevé, surtout 

s'il tient la distance avec les péri- 

péties d'un parti dont il fut, il La a 
longtemps, secrétaire général. Et 

cela quand ce parti s'est appliqué 


parodie 
et de la dispute 
‘que le pouvoir d'Etat protège 
Ï investi contre Les criaille- 
ries de ce qui fut le sérail. ᾿ 


Il y a deux bonnes raisons de 
s'anacher, comme nous le propo- 


- sons, à la détection et à la prise en 


compte, à l'analyse et à la compa- 
raison des similitudes existant 
dans les deux pays, entre les situa- 
pou et les solutions évoquées : 
d'une part, la démarche nous aide 
à mieux comprendre et, par là 
même, à mieux aménager ce qui 
nous advient : d'autre part, l'ana- 
logie des problèmes de techniques 
doit nourrir une coopé- 
ration plus. étroite entre es 
et soviétiques dans La ges- 
tion intellectuelle d'une tendance 
lourde-qui concerne l'Etat de droit, 
et ses contentieux, . 

Ce peut être un terrain bienvenu 
pour des échanges intellectuels 
ciblés οἵ précis entre deux”Etats 
qui ont, un et l'autre, des respon- 
sabilités dans le destin de l'Europe. 


> Léo Hamon est ancien minis- 
te. - 


ls désilusions 
Îm intellec tuel 


CPR ES 
RL 


or” 


ee Le Monde @ Jeudi 12 avrit 1990 3 


ἫΝ | 2 ÉTRANGER 


URSS : la crise ΠΝ mettant M. Cibaier en difficulté 


Les conservateurs lancent une violente offensive 
contre les réformateurs les plus radicaux du parti 


La situation politique se tend Bien qu'il soit écrit, noir. sur un mois et demi, d'en rielle directe, ce serait une mesure Ses pouvoirs institutionnels sont entendait, la direction du parti 
de jour en jour en URSS. Alors blanc, qu'il ne s'agit pas d'un appel mé de ie Pre à 'ante, c'e extrême », qu'il ne prendrait que Sent es qu'il puisse, le or net ee 
à me « 2, est question donc un peu comme si l'on était devant le « développement cas échéant, le dos pen- 
que M. Gorbatchev annonce qu'à ᾷ pee > ἢ dé reve κ é 1 ΠΝ civil Ἶ : gros dos pen- pouvait toujours, par les vertus de 
« n'exclut pas » de faire ps_ser la pat Sa si devrai publication de Γν nee AS ne la majorité, imposer une ligne au 
᾿ 4 av si: ent ication pl orme 
jtuanie soi ï a Α la mème heure on ue, Ayal président. Si la gauche, à la fois 
Lituanie sous son autorité prési- rester dans ses rangs des hommes … démocratique avait été Le symbole nouveau porte-parole, M. Mas. de ΠΝ ΤΣ Qu'on est sorti lassée ct poussée dehors, s0r1 du 


« travaillent sans cesse et avec de la démocratisation et du recul liste échec- 

vient d'adresser aux commu- Dprit de suite ἃ une scission du du parti. L'attaque frontale contre  Wennikov, adressait, Jui, Ii. ous σους réussite du | gorbarchevisme De parti ee le prochain congrès. en 
nistes du pays une sévère mise parti, créent en son sein des frac.  Cete même plate-forme traduit ep ne ΚΗ Peplicite cela, c'est l'hisloire qui décidera. et Jui , br ajoritalress Tel cm 
en garde accusant les réforme ᾿ Al pp a en Etre Shox que dégradation du rapport de aux dirigeants Fxs uaniens en leur Péene histourque M. Gorb Mois l'objectif de M. Ligatchev car il y 
$ teurs les plus radicaux de recher- son! d'eux-mêmes placés hors du auxquels l'aff l'affaire lituanienne a suggérant un artifice qui permet- n'a cessé d'évoquer mardi devant  2urait alors en URSS, deux pou- 
; cher « une scission du parti ». parti par leurs positions et leur Soudain donné la possibilité d'unir lait de sortir de l'impasse_« J'es. les komsomols en parlant d'une “Oirs -- celui de l'appareil et celui 
; τοπάμδε ». ι leurs forces sur une base fm at-il déclaré, σις feraient part de « moment dramaique » de du Président et non pas un seul. 
MOSCOU ὁ. ἘΣ , ἢ extrêmement solide. ἀπηδθρσάκες ot ns Lournant » et de l' ‘autre de Sn aux espoirs de 

; = cest explicitement St ts πρὸς Car si M. Gorbatches avait pu délire Ja face, ils peuvent (...) de Δ œ a a Po τε ἔ 
- de notre correspondent tisans dela « plate-forme démocra. jouer, à la mi-mars, devant le dérlarer 2m moratoire sur lOWES époque » dont il ne faudrait pas. Le parti bouge encore mais, dans 

| ΑΝ tique », c'est-à-dire les plus radi Congrès des députés, de la procia- dois (_), ne pas insister sur {la sous l'influence des difficultés de le mème temps. il se Wed 
La crise lituanienne à caux des réformateurs du parti. pan Nd'nopendance litua- mes δε discussions] ἈΠΕ Ἡπειδαι, oublier « ἰα dimension membres à citene δρρεϊένάς 
M. Gorbatchév à droi un Certains-d'entre eux, comme l'his- r convainere un mareis tal er se dire dispose à Re (136 000 départs l'année dernière 
mois de diff iciles. Jouvoiements soces Lou Afanassiev, entretien- apouré Pan, flat réclement, Constitution [soviétique]. » : contre 18 000 en 1988). C'est un 
Président soviétique retrouvé en avec M. Gorbachev qui ne les Pouvoirs, l'argument se retourne Autrement dit, on ne vous Le rôle grouant que l'on veur purger, et 
effet sommé par l'ensemble des porte, de: son côté, pes dans son Dsaintenant contre jui: Li md demande ni de vous déjuger ni de de M. Ligatcher opérer Leg or aime 
pouvoirs constitutionn 

forces conservatrices d’avoir à ur. ins doom parant, le Lécessaires, alors utilisez-les, lui déclaration d'indépendance Me Pour autant, la force de l'actuelle 142 Gazeta à rendre leur citoyen- 
seulement 


effectuer ses pouvoirs de de Courant par cette ᾿ 
ποτέρῳ Cap forme est suffisamment et dit en substance un appareil qui d'accepter — cette décla.  Contre-offensive conservatrice ne rh ἴσαν nent 


ii τι 2 ss saurait être sous-estimée, Da ne ne 
par l'équipe présidentielle pour ait fort bien que c’est lui, et non ration maintenant faite - de négp. ΩθΓΑΝ US δὰ mercredi, Faprimé exilés politiques. a annoncé la 


h 


ertes texte ἐ Lituanie. cier dans un cadre constitutionnel. os Ἢ 
ue pat Sont aussi de D; ΠῚ Pride 3 mas Led au cr À bo him mépark Core position se lisait déjà entre donc avant [8 publication de la let- publication ce week-end d'impor- 
plus en plus nombreuses, Le moins dernier (le Monde daté 4-5 mars). les lignes des diverses tons 2e ouverte du comité central, Les tantes mesures de réformes éconc- 
Q qu’on puisse dire est que les diri- . ᾿ officielles, maïs en allant jusqu'à Nonteies de, tn révèlent ainsi, miques. 
gants lituaniens n'aident guère Cette publication avait, à elle Un artifice l'expliciter, jusqu'à faire publique. ἔφα Sep eq, RE 


Des vaciiibres Gorbatchev à y résister ct, seule, constitué un événement pente ment να perd à M. Landsbergis Dar le chef de file des conserva- ue Re ΠΝ αὺν τοῦδε pol 


ΠΝ après avoir réussi le week-end der- puisque c'était la première fois rs Π 
dMférents nier à'nier le contrôle du pont ἘΞ les années 20 que l'organe Presque chaque jour, maintenant de tout perdre, Pen le sant perdre. perdre. ris bureau politique aux dif. sode en date — vient de demander 
letton, les conservateurs viennent du comité central publiait un | tombent sur les jo Fe r. ce M Gorparchev | ἐπ un Les ivrentes Inxenees. à La μὰ ge par télégramme à M. Gorbatchev 
reg mr Ῥοῖμε je de Pobnté ca alternatif, à Tess puis dans la Τὰ presse, à la radio aveu de la difficulté de sa situs- £ TER! ne pus te céder aux pressions < des 
autrement époque comme parfaite- tion. visant iori , Ÿ 
Des αιροταπ. Dent légtime. Par là, M Gorbat. aus Aroctmest dhenis à … Car si Γαρρεὶ du pied manque à cho ang pre pe 

A l'issue d'une bataille dout tout Chev avait manifesté, à la plus 14 Gorbatchev et Ini demandant {ce point ἀε diseétion, est que a que. l'appelant ἃ « Le paix, la justice et 
indique qu'elle a été longue et vio-  #ende rage de l'a que les Ge placer la Lituanie sous adminis- ὡς manœuvre du président  Dimanch idi la concorde sur la Terre », l'occu- 
lente, ils viennent de faire endosser _ ndances étaient dés πο.  tration présidentielle directe. Or, sovi tique se réduit de jour en imanche, le quotidien La Vie pation des pays baltes en 1940. 
par le bureau politique du parti 1isés au sein du parti et que, logi- οαῖτε que l’entreprise, juridique- jour. Il peut encore gagner un peu agricole. avait de fait publié de 
une « Lettre ouverte du comité cen- [τα le es el#it ment parlant, ne serait pas aussi de tente 4 avec des déclarations Jongnes déclarations en ce sens de BERNARD GUETTA 
tral aux communistes du pays » en es le pays évidente que Faffirment les conser-  comminatoires suivies d'effets M. Ligaichev (le Monde du 
faveur d'une « consolidation sur ᾿ vateurs, elle conduirait l'équipe limités, mais le moment viendra 10 avril) qui s'avère de cette 
De de grineipez », Ἐὰ Retour “présidentielle à devoir rompre avec vite où il sera au pied du mur. Si le manie avoir été à l'origine du 
de bois,.« » veut di . ΩΝ ἀρ La recherche d'un règlement politi- compromis se e in ible texte diffusé par la Pravde. Il n'a a TCHÉCOSLOVA ὍΤΕ : un 
«ιτερτίϑο en main εἴ « principes » Β point de départ + ue ef assumer, suriont l'extrème avec M. Landsbergis, il ou. Pas réussi à imposer sa propre ver- | nouveas mom pour I que. — 
sigaifie « orthodoxie d'hier.  - er de la situation qui laisser voir son impuissance ou * Sion puisque on sent à chaque ligne | Après deux semaines de discus- 

: Di jour pins tail, c'était chose alors créée. réagir, et, dans les deux cas, ce sera 8 négociation, le donnant-don | Après deux « 

A elle seul, la réapparition faite avec l'abandon du rôle diri- pour les conservateurs l'occasion nant, que conservateurs et radi- sions polidiques intenses, le ργέεί. 
d'une telle phrase en titre de Une geant du parti et le Ce n'est évidemment pas l : ᾿ dium de P'Assemblée fédérale tché- 
en som es ment sis FA er Am tion que coment pas lo soit de Ia pourfendre, soit de l'em caux sont renvoyés dos à dos et | coslovaque s'est mis d'accord, 
de taille. Et plus on lit ce texte, munis était ravalé à une position “tique, 1 Pa clairement dit, mardi Creer POUr mieux l'étonffer. mm na ψάς προς mardi 10 avril, sur le nouveau nom 

: ps 1 apparu gap à de parti comme les antres:qui ‘10 mars, en déclarant devant des. , Est-ce à dire que sa position soit Je résulr ἔνα ca mes | de la Tch La républ- 
autre, que le contre-offensive lan. devait. désormais gagner par délégués an des jeunesses .‘déjà gravement compromise ? ΕἼΣ Fc pe ce texte du | que s’appellera iellement la 
cée là par l'appareil vise l'essemble ‘élections le droit de gouverner et communistes qu'à « cherchait une Non, puisqu'il s'est déjà sort de Mir tu n'est pas un texte de | 4 République fédérative tchèque et 
pepe gril Sono ας τ 3. nm Pgo ee αν κεῖ; με ξ preua ee cube ps 
ques mis par sien pas la possibi- t politique peut encore venir us grave encore, en re t | accepte cette dénominati 
M. Gorbatchev. ς ὅδ une administration présiden- aux 1Pspontables lituaniens etque la parole et pour dire ce qu'elle | 18 avril prochain. ἐάν 
ὶ 2 ἢ + ᾿ : | techniques et financiers et, je YOUGOSLAVIE l ‘ 
Les désillnsions | Poe nee de Be LL Dogition en tête | EE PTT 
un intellectuel roumain Penn aux élections 
quelque chose ? en Sl se 0 ? 

pdt AM ares ml ae un 
- Pour vous, c'était bien une ment dans la mentalité et les L'Union de l'opposition non- 
révolution ? - . qu . méfaits des dirigeants, alors ce | °mmuniste Demos est assrée = 
. .— Aucun des dirigeants actuels serait plus simple. Mais le mal est | d'obtenir la majorité absolue dans D x 
n'avait avänt de poste important en nous, et je n'en vois pas l'isspe. Fune des trois Chambres du Parie- 
ou de pouvoir de décision. Khrou- Les ca us ment de La République de Slové- 


nie. Après dépouillement de 35 % 
des suffrages, la coalition Demos 
(chrètiens-démocrates, verts, pay- 
sans, sociaux-démocrates...) 
obtient 54,3 % des voix, les com- 
munistes réformateurs 18,2 % et 


an eme pp ΕΣ su leur allé, l'Alliance socialiste, près 
du coup d'Etat qui a cours en Occi. de 5 %. Le Parti libéral recueille de 


son côté an peu plus de 16 % des 
suffrages. 

Ces résultats éoncernent la 
Chambre socio-politique, l'une des 
trois Chambres du Parlement de 


dent : ils ne peuvent pas dire « oni 
c'est vrai » Car alors viendraient 
es questions, auxquefles ils n’ont 
pas de réponse : qui, comment. 


tar Yati Prlmmirecrent-ÿ Slovénie, et la seule pour laquelle 5: 
ter SE np ΥΝΝ Michel Meyer - Michel Ταῖ 
gon- Le ra des forces dans l'en- V à u 

ΠΩ ἄν. doute y 2-t-il bien eu semble du nouveau Parlement, issu 
fanatiques. Mais le mythe des premières élections libres du 
exagéré, sinon provoqué. dimanche 8 avril, ne sera connu 
Pourquoi per eme, ny κε ὦ qu'à La fin de la semaine, en raison 
Pr ἀρ RE tu Le de la complexité du système électo- 
murs de ns Rérsios Ὑγ νην μοὶ ts? ral Les trois Chambres réunies 
murs d'en ont été détrui devront se prononcer sur le nom 


dirigeants actuels par d'autres. 
Mais il nous faut autre chose : : τ 
nous avons besoin de purification sera proposé par la présidence de 


Pourquoi y #-t-il eu pen de bles- 
sé? Moi Peas dans ja ru, A 


du nouveau premier ministre qui 


vu aucun terroriste. Le 
terroristes .a eu deux none Peut-être suis-je | la République. 
. : part, ἴα révo- "ον ΕΑ ΕΑ ΩΝ . Pour ce qui est de l'élection pré- 
τὰ terres vue, sidentielle, M. Milan Kucan (com- 


Atteintes à la Uberté de 1e | Muniste réformareur) a obteou 
mer Lg pet 44,4 % des voix. Il affrontera au 
listes de Roumanie (SDJ) | second tour, le 22 avril, le candidat 


retiré un capital moral en se pré- à 
sentant comme résisté condamne déli ‘de Demos, M. Joze Pucnik, q 
à FT & L'poenenen à fes à à recueilli 26,2 ᾿ᾧ ἄς pr σοὶ 3 
TS Dans un communiqué | (AFP) 
κοῖς Peau ones publié mardi 10 avi, le come | © Arresiioes ας Kosore. — Hit 
entre Hongrois et Roumains en de ΣΡ. Pare Mas | dirigeants du « Parlement de la 
Je ni 06 à ner νοῦ Bacaan, τέδαειεας co che? de Xtion de “Albanais du λους Un t ü ΠῚ For Ἷ th ΠῚ 
er de Gris ασπασι ἄς mao. presse indépendante εἰ La presse pri- | sppréhendés Je week-end dernier à rom n SV qui 
qe ROLDAEL 9 HE vée se trouvent dans une slruation | Pristioa, ont été inculpés d'e fnci pra 
ὙΠΟ. Elie», δὰ Ὧν ds roue. | tan ὦ le taie atome» 0 | ΕΒ, Γ᾿ ΤΊΤ, Τ ΤΟΥ [- ΤΕ ΤΙΎ-. {ὙΠ 
tes rame md | DO mme le les Sec 
a une à on) pa : 
NET EE) pouvoir actuel en URSS. 
σα Gad ne) γα ὦ mine D LME D LEE Dre | 
Po Mascie Les postious δὲ sont culturelle Astra et le mensuel des | une vague de violences antiserbes Albin Michel 
grois a provoqué le chauvinisme étudiants Replica ». (AFF) . dans ie province. — (AFF.) 
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M. Walesa confirme sa candidature 
à la présidence de la République 


M. Lech Walesa ἃ confirmé dans 
ὑπὸ déclaration À l'agence officielle 
PAP, mardi 10 avril, son intention 
d'être candidat à la présidence de 
la République à la place du général 
Wojciech Jaruzelski, sans fixer de 
date à cette éventuelle succession. 

Un des proches conseillers 85 
président de Solidarité, le sénat: 
Jaroslaw Kaczysnki, avait indiqué 
samedi dans une interview au quo- 
tidien Zycie W'arszawy, αὐ" « un 
changement à la tête de l'Etat est 
inévitable (...) et Lech Walesa est le 
seul candidat à ce poste ». Selon 
M. Kaczynski, l'élection présiden- 
tielle devrait avoir lieu dans les 

prochains mois, avant les élections 
égislatives. Ces dernières « pour- 
raient se tenir au plus tôt à la fin de 
l'année et au plus tard au prin- 
temps, er », at-il dit. Ce 
juge dépassés Is 
de ἔα de la table ronde pouvoir- 
opposition, selon lesquels la prési- 
dentielle n'est en principe prévue 
que pour 1995. 
De sources très bien informées, 


on indique que le général Jaru- 
zelski était prêt à présenter sa 
démission ce printemps, mais que 
celle-ci a été reportée pe une 
jervution de 
« garder en réserve » le président 
de Solidarité, au cas où le 
tentement grandirait à la suite 
d'une dégradation de la situation 
économique. 

Depuis quelques 


mois. 
M. Walesa ne fait plus de 


ses intentions Présidentielles. S'il |- 


est certain que nombre de 
accueilleraient favorablement sa 
candidature, La classe politique est 
plus réticente, jugeant le 
Nobel de la paix « inconi »Ἠ, 
estiment les observateurs. 

a Le général Jaruzelski en visite à 
Moscos. — Le chef de l'Etat he 
nais, le général Wojciech Jaru- 
zelski, devait entamer mercredi 


URSS, au moment où les sym- 
pathies manifestées trop ouverte- 
ment, selon Moscou, par la 
Pologue envers la Lituanie mécon- 
tentent le Kremlin. -- {AFP.) 


CRÈCE. 


M. Mitsotakis forme le nouveau gouvernement 


Vainqueur des élections législa- 
tives de dimanche dernier en 
Grèce, M. Constantin Mitsotakis, 
leader de la Nouvelle Démocratie 
(conservateurs) a été chargé, mardi 
10 avril, par le président de re 
blique, M. Christos Sartzétakis, de 
former un gouvernement. Il devait 
présenter mercredi, en fin de mati- 
née, la composition de son cabinet. 

Avec 46,9 % des voix, la Nou- 
velle Démocratie avait obtenu 
dimanche 150 des 300 sièges du 
Parlement. Le ralliement d’un 
député du parti de centre droit 
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25 GTS: coût mensuel 243 F μαι. 2916 Fla l”'année) Bonus 50% 


DIANA a permis à M. Mitsotakis 
de disposer de la majorité absolue 
à l'Assemblée. 

Outre la mise au point urgente 
d'un plan de redressement écono- 
mique, la tâche principale du nou- 
veau gouvernement sera de prépa- 
rer, dans le courant du mois 
de mai, l'élection du nonvean pré- 
sident de la République. M. Mitso- 
takis ἃ rappelé qu'il soutiendrait la 
candidature de M. Constantin 
Caramanlis si celui-ci décidait de 
se présenter à la magistrature 
suprème. -- (Corresp.) 


au 30 avril : 


d'achat sur 60 mois 


SSEUTROCES 
des modèles Renault 25 VP et Espace VP neufs commandés du 1” au 30 avril 90. Ces prestations 
pe rs rs 


opüon moyennant un versement initial de 
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re Dee de TERRE 
zuka, exigeant que les proviseurs 
fassent chanter l'hymne national 


d'un élève d'une école élémentaire 
de la préfecture de Nagano avait 
subülisé l'emblème national {Hi non 
many, rond rouge sur fond blanc) au 
Cours de [8 cérémonie de rentrée 
tiques de la controverse suscitée 
par la volonté du gouvernement 
d'aviver le sentiment patriotique des 
jeunes Japonais. 


Ces nouvelles dispositions sont 
entrées en vigueur le 1* avril Les 
enseignants sont contraints de les 
appliquer sous peine de mesures 


clear φοραί 
sont encore loin d'être cicatrisées et 
chanter Kinigayo revient à approu- 
ver le miftarisme 2». 

Cette mesure divise l'opinion : de 
récents sondages montrent que 
39 % des personnes ἢ 
sont en faveur das nouvelles 
mesures mais que 50 % y sont fer- 


CHINE 


Les troubles au Xinjiang 
auraient fait des dizaines de victimes 


Des troupes ont été déployées dans 
Ια province du Xinjiang, où se 


asstanCe AVEC 


Un financement personnalisé. 
Plus un contrat d'entretien. 
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1161 FE 


par mois la 1° année, 
jusqu” 


pour une Renault 25 CTS 


JAPON 


L'hymne national, objet de controverse. 


permit τυὐεμθτόναν, Cr 
l'agression militeriste japonaise, 
mes encore l'hymne national, chant 


le manuel scobire sur la morale et le 


INDE 


Les militants séparatistes du Cachemire 
ont tué leurs trois otages 


mardi soir dans la banlieue de Sins. 
ἱνὴ Le premier ministre indien, 

, V.P. Singh, a mis en garde k 
eh 


Les séparatistes cachemiris ont tué 
les troïs otages qu’ils avaient enlevés 
DU tente d'ORemir Βα PERSON 08 


ts emprisonnés, ἃ 
mere 11 avi 1 police de Sin. 


deux autres, le vice-chancelier de 
l'Université du Cachemire et son 
secrétaire, ont été retrouvés tard 


Plan Losange en Renault 25 
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Coopération franco-britannique en matière de défense 
Paris et Londres évoquent officiellement 
un projet de missile nucléaire commun 


Royaume-Uni s'est engagé 
λων τιρὰν οἰ εδνεδνιταρα 
selon les termes d'un communi- 


un missile air-sol nucléaire, de 
préférence à une technologie 
américaine. C’est le résultat le 
Plus spectaculaire des entre- 
tiens que le ministre britannique 
de ta défense, M. Tom King, a 
eus, lundi 9 et mardi 10 avri, à 
Paris, avec son homologue fran- 
Los M. Joen-Plers Chavins- 


sens la première fois que les 
deux pays font ainsi publiquement 
état, dans un commnniqué 
conjoint, de cette éventualité de 
coopérer, de part et d'autre de la 
Manche, en matière de conception 
d’armes nucléaires, à partir du 
ASMP (missile air-sol à moyenne 
Portée), dont sont dotés les 
Mirage IV, Mirage 2000 N .et 
Super-Etendard français. 


« Le Royaume-Uni, a-t-il êté pré- 
cisé à l'issue de ces entretiens, 
prend maintenant en considération 
un vecteur dérivé de l'ASMP fran- 
çais, au même titre.que des. solu- 


. tions américaines, pour l'emport 


d'une 1£te nucléaire britannique, en 
vue du remplacement des bombes à 
gravité WE 117. Des études asso- 
ciant des industriels des deux pays 


la faisabi- 
lité est attendu vers la fin de l'été. » 


commun : « L'éventualité d'une 


. Coopération sur ce système est exa- 


minée sérieusement » par les deux 


distance de sécurité (entre 100 et 
300 kilomètres de la cible, selon 
l'altitude de l'avion qui le lärgue) 
par Τ᾽ Eanipage Qui, ainsi, n’est pas 
prendre le risque-de sur- 
voler La Fbiecti£, à la différence 
des avions Tornado britanniques 
qui sont équipés d’une bombe tom- 
bant sur sa cible par gravitation. 
Le projet du Royaume-Uni est 
donc de remplacer cette bombe 
WE-117 par up missile air-sol tiré 
à distance de sécurité depuis 
r'avion 
Pour ce faire, les Britanniques 
auraient le choix entré un missile 
américain (le SRAM-T) en cours 
de développement chez Martin 
Marietta et un dérivé de l'ASMP, 
qui serait "ΑΞ, (air-sol à longue 
portée) et qui offrirait les mêmes 
avantages sur une distance de l'or- 
dre de ! 000 kilomètres, 


La sécurité 
de l'Allemagne 
M. King, lors de son séjour à 
Paris, vient d'accepter de mettre 


en comparai 

d'égalité. « L'ASLP est l'autre 
aspect de l'alternative », a reconnu 
le ministre britannique dont Jes 
services évalneront, d'ici à l'été 
prochain, les mérites respectifs des 
deux armements. Plus concrète- 
ment. encore, la société British 
Acrospace devra conduire des 


études en ce sens avec le-gronpe 
Aérospatiale, qui a acquis de l’ex- 


périence en matière de missile à | | 


statoréacteur comme l'ASMP. 


rité de "ὦ nsages fédérale est 
fournie per l'Alliance et, en dernier 
par les puissances 
que sont les Etats-Unis, 
la Fam ha) et la Frence. Il 
“πω! ‘que nous mas capables de 
continuer à apporter à l’ 
cité de cette sécurité dans l'intérêt 
de l'équilibre en Europe. » 

Outre ces discussions d'ordre 


d'un radar de contre-batterie. De 
même, Français et Britanniques 


FAMS qui lie déjà la France à 
Ftalie. 


Enfin, M. King a promis de 
« prendre en considération » le 
cher de bataille français Leclerc et 


ΤΙ est ajouté, dans le communiqué 


 AToronto Toronto . 


Μ. Mülroney félic ite M Bush de la « « prudence » 
dont il fait preuve à l'égard de M. Gorbatchev 


Bush εἴτα δ Dasebal ct Fe 


M. Mulroney saït entretenir ses 
tiés par de délicates ‘attentions. 
Voilà cette rencontre — ls 


En 1971, Hervé PICOT 
crée les Jardins d’Arca- 
die 1.6 chaîne de rési- 
dencés ro en 
conçues pour 16 3° âge. 
Elles sont. devenues 
aujourd’hui le référence 
dans ce domaine... : 


Un savoir-faire qui 

s’exporte: . 
Leader sur: ce. marché 
avec 3 000 appartements 
livrés sur toute la 
France, Hervé PICOT SA 
son savoir-faire 


' en Espagne, en ta- 
le, au Portugal, une 


à on ΡῈ avec un. 


᾿ ÿ ee EAU , 


« La prudence », ὅσαι ἢ 
Ep r qe « est la bonne voie 


ΝΣ END Ene LE Οστδοτεξον. σὰ 


qe κα bus Unis σι le Ca. 
il n'y a apparemment pas nOR pl 
I mana divergence τας les autres 
questions es : une Alle- 


européenn 
magne Er devrait devenir m 
à part entière de l'OTAN et 


- € "- 
LES JARDINS D’ARCADIE 
Une Référence Pour Le 3° Age 


ble des pays latins, amé- 
ricains, Mexique com- 
pris. le tout sous la 


assurent tout autant 
l'aspect résidentiel verra 
tement qualitatif ἃ 

services spéci es 
apportant toute la. 
de sécurité aux 
résidents. ἔ 
Le concept Jardins 
d’Arcadie : 


La fôrmle permet aux 


| très raisonnable, appar- 
-temients adaptés aux 


les forêts du Canada de polluants 


À CR ΣῈ me τας ας 


Le Canada, qui a conclu en janvier 
© 1989 un accord de ce type avec son 


et de FA 
ainsi que d’un clu 


besoins des résidents, 
des 


permanence des princi- 
pauxservices. . 
ΙΝ ien d'Hervé 


POUR RETROUVER 


ess Le Monde 5 Jeum 12 avni 155u0 Ὁ 


VOTRE FORME 
PHYSIQUE ET 
INTELLECTUELLE: 


Cortexyi est un antiasthénique 


dit psychostimulant : 

il est donc indiqué dans 
les asthénies fonctionnelles 
avec fatigue intellectuelle. 


Contre-indications : 
grossesse, allaitement. 

Ce médicament contient | 
du sodium : à éviter en cas de 
régime limité en sel. 
Demandez conseil à votre 
pharmacien. 


Een 
SOEKAMI-LEFRANCQ laboratoires 


| 94. rue Édouard-Vasiant 92300 Levallois-Perret 


CORTEXYL 


CORTEXYL: 


12 sachets 


LE 


16.rue de l’Atlas- TT Paris 


40ε 


Ce 1971, πὴ mar PICOT crée les Jardins 
d'Arcadie, première chaîne de Résidences 
t conçues pour le 3° 

n but, créer un immobilier résidentiel 
adapté à une nouvelle elle-même 
conséquence de l'augmentation de la durée 
moyenne de vie. 
Objectif arteint. 
Par la qualité de La construction et les 
services, « Les Jardins d’Arcadie » sont 
devenus la référence. 


L'immobilier résidentiel 

Les implantations choisies visent à offrir à 
chaque résident la possibilité d'acquérir un 
appartement dans le périmèrre de son cadre 
de vie habituel. 

L'architecture s'adapte à la fois à l'environ- 
nement immédiat, et au mode de vie 
spécifique. Les matériaux employés, tant au 
niveau du gros œuvre que des finitions, 
sont tous de toute première qualité. 


Où sont commercialisés les 
« Jardins d’Arcadie » ? 

rene res en France dans les 
. Aix (42, :96. 35.29) ὁ 
(50.27.67. 92) . Ans is 87.00. 29) 


Annecy 


° Avignon .82.79.71) + Dijon 
(80.31.63. 07) . Gras HS 36.24.47) 
e Limoges (55.32.3 e Nice 


.{93.36.24.47) + yes ἧς τς 28.63.30) 
᾿φΦ Rouen (35.74. 
(98.53.27.84) » Vannes (97.40.40.65) 


Quimper 


36) 9 
3 Vincennes (42.66.06 8. 


Revenres à Toulouse, Biarrirz, Pau, Angler, 
Bordeaux : 59.23.07.60 ἊΝ 
Reventes en région parisienne et reste 
France : 42.66.06.83 


Notre implantation. . . 
Les Jardins d'Arcadie sont roujours situés 


- dans une zone résidentielle et-dans le 


"ACHEVÉES, EN COURS OU EN FRÔIET. 


RESIDENCES 
EN FRANCE 


mesure du possible dans un environnement 


.de verdure, pour assurer aux résidents un 


cadre de vie agréable et reposant. La 
proximité des commerces de première 
nécessité est toujours un facteur important 
dans la décision d'implantation. 

La densité des moyens de transports à 
Sets des résidents est roujours prise 
en considé: ration. 

Qualité de vie, facilité de déplacement, 
commerces proches sont les trois critères 
essentiels d'implan- 

tation des Jardins 

d'Arcadie. 


Pour recevoir une merations retourne: ce 


choix 
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Après la libération de M Jacqueline Valente 


M. Mitterrand remercie « personnellement 


M. Mitterrand a remercié 
« personnellement » mardi 
10 avril le colonel Kadhafi pour 
le « rôle déterminant » qu'il a 
joué dans la libération de 
Me Jacqueline Valente, de sa 
fille et de son compagnon belge. 
Dans un commmuniqué, fe chef 
de l'Etat français exprime égale- 
ment ses remerciements « à 
tous ceux qui ont apporté leur 
contribution à cette Rbération ». 
Par ailleurs, te président a 
exprimé, dans une déclaration 
« au nom de tous les Français », 
sa «joie devant cet heureux 
dénouement après tant de souf- 
frances endurées avec cou- 
rage ». 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Roland Dumas, ἃ pour sa 
part souligné mardi soir que les 

iations ayant mené à la libé- 
ration des otages avaient été 


menées « d'Etat à Etat » et que la 
France n'avait pas parié avec les 
ravisseurs. « ad sommes ἊΝ ce 
dossier depuis plusieurs mois. Nous 
avons alerté un grand nombre de 
pays. en particulier la Libye. Nous 
n'avons sous que d'Etat ἃ Eur. 
en respectant les principes qui 

les nôtres » a-t-il déclaré ἃ un 
groupe de journalistes. 

li a précisé avoir évoqué le dos- 
sier Valente avec son homologue 
libyen lors de la conférence euro- 
arabe qui s’est déroulée à Paris 
décembre 1989, nouant ainsi un 
contact qui « ἃ été maintenu et 
amplifié » par la suite. Enfin. ila 
accusé ceux qui critiquent les 
remerciements du gouvernement 
français au colonel Kadhafi de 
faire « La fine bouche » et a répété 
É en relations ee son 
collègue belge pour « voir de quelle 
Jaçon on pourrait abtenir » la libé- 
ration des otages encore détenus 
par le Fath-Conseil révolution- 
naire, 


Le ministre français de la 


La presse britannique est « 


: La presse britannique est 
presque unanime pour juger 
« écœurants » les propos tenus 
par M. Roland Dumas après la 
libération de M Jacqueline 
Valente, de son compagnon at 
de leur file. Le ministre français 
des affaires étrangères avait 
remercié le colonel Kadhafi pour 
son aide et parté d'un « geste 
élevé et humanitaire » de sa 
part. La plupart des journaux bri- 
tanniques établissent en outre 
un lien direct entre la libération 
des otages et la remise à Tripoë 
par Paris, il y a trois semaines, 
de trois avions de chasse Mirage 
bloqués on France. 
LONDRES 
de notre correspondant .. 
L'Independent estime que les 
mots utilisés par M. Dumas sont 
« écoeurants » et que « décrire la 
réparation d'un acte criminel 
comme un geste élevé et humani- 
taire pousse un peu loin la Rezlpo- 
litik, même selon les critères fran- 
çais ». Ce quotidien compare, 
comme ses confrères, l'attitude 
française à celle observée par le 
gouvernement de Londres qui s'est 
refusé jusqu'ici ἃ négocier avec 


ceux qui détiennent les otages bri- 
tanniques du Liban. L'Independent 
remarque que # ce pragmaiisme 
cynique » donne des résultats, 
puisqu'il n'y a plus d'otages fran- 
çais au Liban, mais qu’il a aussi ses 
inconvénients s'il s'avère que l'at- 
tentat contre le DC 10 d’UTA, 
en septembre dernier, au dessus du 
Sahara, qui a coûté la vie à 171 
personnes, était dû au non-paie- 
ment par La France de 3 millions 
de dollars promis par M. Chirac 
dans ‘une précédente affaire 
d'otages. 


Le ton du Times n'est pas moins 
acerbe. « Le spectacle peu édifiant 
de ministres français rampant 
devant le οὐίοπεὶ qe. fi er des 
protégés viennent de relächer trois 
otages démontre une fois de plus 
l'étendue de l'hypocr Linea 
nale », écrit le quotidien conserva- 
teur. Le Times conseille en consé- 
quence à Me: Thatcher de crier 


-«- Tripoli 1 » lors des prochaines - 


réunions de la Communauté cha- 

ne fois qu'un de sea interlocuteurs 

: τὐήγιιισοτίνν de manquer de 
sol eu Rappelant 
la déclaration de 1986 sar la lutte 
contre le terrorisme des ministres 
de l’intérieur et des affaires étran- 
gères de la CEE, le Times conclut 
au « naufrage » de la politique 
communautaire dans ce τ 

Le Daily Mail juge aussi « écoeu- 
rante » la gratitude officiellement 


Les félicitations gênées 
des quotidiens parisiens 


En titrant « le véritable ravis- 
seur » son éditorial à La « une » du 
Figaro, Georges Suffert donne le 
ton des commentaires de La presse 
parisienne après la libération des 
derniers otages français. Recon- 
naissant qu'il s'agit d'un « succès 
pour le gouvernement français », et 
que « des remerciements adressés 
par Roland Dumas au colonel 
Kadhafi faisaient partie du deal ». 
il ajoute : « Nous comprenons fort 
bien que le vérirablg geülier {...) 
était en réalité le même colonel 
Kadhafi. » Et s'il indique : « 
M. Dumas et la DST ont fait ce 
qu'il fallait », il demande : 
« Doir-il demeurer éternellement 
intouchable ? I} y à un temps pour 
la diplomatie, et un autre pour la 
politique. Peut-être est-il nécessaire 
de se préoccuper maintenant de la 
politique. » 

Philippe Marcovici, dans le Quo- 
tidien de Paris, n'a, lui, aucune 
indulgence r le gouvernement 
fi 8, 11 écrit : « À Paris on n'a 

ésité à encourager le Guide de 
ἴα révolution dans ce petit com- 
merce à l'enseigne du chantage ». 
et il qualifie « d'aussi exuberant 
qu'incongru » le communiqué du 
ministre des affaires étrai Ι 
ajoute mème la Françe à prati- 
qué « la diplomatie de la car- 
pete ». 

Marc Kravetz, dans Libérarion, 
s'il reconnait lui aussi qu’il s'agit 

going ed 
Çaise », ajoute que « l'hommage 
public rendu mardi au colonel 
Kadhafi par Roland Dumas puis 
par le chef de l'Etat était surpre- 
nant ἃ plus d'un titre », mème si 
«une juri lence existe en la 
matière », d'autant qu'il trouve 

ue « François Mitterrand ἃ, de 
oin, excédé les formulles 
usuelles ». Aussi pense-t-il Que «ir 
réchauffement, comme on dit, des 
.relations fran nnes ces der- 


‘niere mois explique certainement, . 


au moins en partie, l'accélération 
du processus qui a permis la libéra- 
tion des otages », mais il ajoute 
que « les louanges », adressées au 
colonel Kadhafi, ne peuvent que 
« laisser entendre que l'accord réa- 
lisé ces derniers jours ne se limite 
pas à un réglement favorable du 


sort des malheureux passagers du 
Silco ». 


δι 188! ἣ Αύκε de quatre-vingt- 
Ὁ ἢ 6 

deux Mrage-5 Ends onve 187] οἱ 
1974 d'abord et entre 1978 et 
1980 ensuite, et de trente-trois 
Sp ΤΊ, Ἐπάν, enro 1978. οἱ 


En 1985, Fe 
885, le Lbye 8 signé un 


ser ka resütution à [8 Libye de ses 
trois avions. La Evraison de ces 
trois Mirage, en état de vol, a été 
exécutée en janvier dernier. 


défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
mest, a de son côté affirmé qu'il 
n'y avait pas de rapport « ensre la 
livraison d'avions à la Libye et la 
dibéraïion des otages français de 
Beyrouth ». « Une confusion est 
Gers ες la libération πὶ 
οἱ σι mesures prises par 
Saermement français au lende- 
main d'un accord entre la Libye et 
le Tchad » a ajouté M. Chevène- 
ment, faisant allusion à l'accepta- 
tion, à la fin de l'année dernière, 
par le Libye de régler son différend 
frontalier (la bande d’Aozou) avec 
le Tchaë par le moyen d'un arbi- 
trage rendu à la Haye. 


M. Bush 
éfañ 


«Il n'y a pas de livraison 
d'armes à la Libye », a encore pré- 
cisé le ministre français de la 
défense. « Un certain nombre 
d'avions qui avaient déjà êté livrés 
à la Libye et qui lui appartenaient 
sont venus se faire réparer en 
n , 

ecœuree » 
exprimée au colonel Kadhafi par le 
gouvernement français. Ce quoti- 
dien, peut-être le plus thatchérien 
de toute la presse britannique, est 
indigné par la justification fournie 
par Paris à propos des Mirage. Le 


contrat par Jequel la France s'était 
engagé à les réparer est en effet 


* antérieur à l’embargo communau- 


taire. Le Daily Mail compare ces 
« contorsions » à celles des autori- 
tés irfandaises qui refusent l'extra- 
“dition vers la Grande-Bretagne de 
terroristes de l'IRA. 

Ce concert d'imprécations est 
comparable à celui qui avait salué 
la libération en mai 1988 de 
MM. Jean-Paul Kauffmann, Mar- 
cel Carton et Marcel Fontaine 
grâce à l'accord intervenu entre 


Téhéran et Paris. Le gouvernement : 
britannique s'était abstenu de criti- - 


quer publiquement l'attitude fran- 


çaise mais la colère de Mo That- 


cher n'était un mystère pour 


personne. La Dame de fer continue | 


Ξ 


ἘΠῚ 
εἰ 

εἰβεξς 
nt 


: 
È 
: 
, 
F 


France. Ils y ont été bloqués en 
1985 au moment où les relations 
avec la France n'étaient pas 
fameuses. Ce sont des avions 
libyens », a tenu à rappeler 
M. Chevènement. 


A Toronto, au Canada, où il se 
trouve actuellement, le président 
Bush s’est félicité mardi de La libé- 
ration des otages et a fait allusion 
au rôle du colonel Kadbañ dans 
cette affaire. « Si effectivement 
quelqu'un mérite qu'on porte à son 
crédit le fait d’avoir facilité la libé- 
ration de personnes retenues contre 
leur volonté (...) je diraï certaine- 
ment, c'est bon, qu'on lui en 
accorde le crédit » a-t-il déclaré à la 
presse. Si Kadhafi a joué le rôle 
qu'on lui prête, « Je dirais que c'est 
très positif », a-t-il ajouté, tont en 
soulignant cependant qu'il y avait 
encore de profondes divergences 
catre les Etats-Unis et la Libye. 

A Tripoli, le colonel Kadhafi a 
exprimé pour sa part le souhait 
que les pays Européens et Les Etats. 
Unis qui détiennent, pour des 


gués dans l'oubli, n'ont pas 
entamé leur détermination. 


libres 


qui unissent le couple à travers leur 
enfant, un bien renforcé par la déten- 
tion ». Evoqua-t-on au cours 
des heures de vol l’autre enfant né 
‘aussi là-bas et décédé récemment Ὁ 
« Je ne lui en ai pas parlé », précise 
tés les otages ? Où avaient-ils été 
détenus ? En Libye où an Liban ? 
Ces questions restèrent sans réponse. 
Et le rideau tombe sur l'étrange libé- 
ration, nrise en scène sans paroles. 

DANIELLE ROUARD 


Philippe Rondot :- 


» le colonel Kadhafi 


« raisons politiques », des « prison- 
niers du Moyen-Orient et des pays 
arabes les remettent en liberté ». I] 
a par ailleurs : l'espoir que 
le Fath-CR renonceraït totalement 
au terrorisme. « Le Fath-CR, at-il 
dit, a prouvé son humanité et 
donné la démonstration que c'est 
une organisation qui défend une 
cause juste et sacrée, qu'elle 
s'éloigne du terrorisme à grande 
vitesse. Nous espèrons un renonce- 
ment total à tout ce qui est lié au 
terrorisme ». À s0n avis, le 
Fatb-CR doit « retrouver sa place 
au sein de l'OLP en tent qu'organi- 
sation qui lutie pour une cause 
sacrée, la cause du peuple arabe 
palestinien ». 

A Paris, les principaux dirigeants 
politiques se sont réjouis mardi, 
dans les couloirs de l'Assemblée 
nationale, de la libération des 
otages, tout évitant générale- 
ment de se prononcer sur ia 
« reconnaissance » εἶ par 
M. Roland Dumas au colonel 
Kadhafi. M. Jacques Chirac a 


La ténacité des époux Métral 
Des « zéros sociaux » face à l'indifférence de l'opinion 


En effet, les deux enfants de 
Jacqueëne Valents seront Bbérées 
à !s fin de l'année. Mais la jeune 
femme et son compagnon, Fer- 


exprimé « sa très grande joie s. 
M. François Léotard, président du 
PR a déclaré toutefois qu'il n'était 
ἃ pas vraiment d'accord » et qu'il 
ne s’associait PAS AUX remercie. 
ments du gouvérmement an colonel 
Kadhafi ᾿ 


M. Pierre Méhaignerie, président 
du groupe UDC à l'Assemblée, 
remercié τοὺς Ceux qui Ont parti- 
cipé, bien tard, trop tard à cette 
libération. « Je ne sais pas si 
M. Kadhafi a participé à ἰὰ libéra- 
tion. Mais je sais qu'il est en partie 
. responsable de ces prisonniers, car 
il ἃ joué un rôle néfaste au cours de 
ces dernieres années. 51] change, 
tant mieux pour l'Europe ». 
M. Ladislas Poniatowski, porte 
parole du PR, a estimé qu'il n'était 
« pas utile que M. Dumas envoie 
des fleurs à M. Kadhafi », estimant 
que « la Libye reste une plaque 
tournante du terrorisme internatio- 
nal ». — (AFP -- Reuter) 


cendance. Alors qu'ils entament 
leur seizième jour de grève de la 
faim, et que Mme Métral se trouve 
dans un état de faiblesse extrôme, 
ils sont convoqués au Quai d'Or- 

connaissance de- 


époux Métral à cesser leur grève 
de la faim, les otages du Siico dis- 
à nouveau de l'actualité, 
le, l'Humanité Rhône-Alpes 
publie chaque jour le portrait de 
Jacqueline Valente. Les chaînes 
publiques de télévision s'y refu- 
“sent et le seconde grève de la faim 
des Métral franchit péniblement 
ondes nationales. 


LIBAN : pour metre fin à la « guerre des chrétiens » 
Un accord se dessine 
entre le président Hraoui et M. Geagea 


indication dans ce sens, 


… Première ἢ 
le chef des Forces libanaises a À 
[à toutes les institutions de l 
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accord se dessine 
( Hraoui et M. Gea3ti 


Tous nos passagers ne seront Ÿ 
peut-être pas président. 


A 
at _- à Paris en 1939. 
a _- Extrait de “Stars. sur la passerelle". 
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ISRAEL : à cause de la défection de deux députés religieux ὦ 
M. Shimon Pérès n’a pu présenter 
son gouvernement à la Knesset 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Mauvais coup de dernière 
minute pour M. Shimon Pérès : le 
chef travailliste n°a pu présenter 
son gouvernement mercredi 
{1 avril du fait de la défection de 
deux dépués religieux sur lesquels 
il comptait pour obtenir l'investi- 
ture de la Knesset. Le débat d'in- 
vestiture est remis à plus tard, sans 
doute la semaine prochaine, à la 
condition -- nullement acquise — 
que M. Pérès arrive, entre-temps, à 
reconstituer une majorité de gou- 
vernement. 

Le renversement est brutal et les 
travaillistes sont d'humeur sombre. 
115 voient réduites à néant trois 
semaines d'efforts et de négocia- 
tions avec le parti religieux Agou- 
dat Israël avec lequel ils avaient 
pourtant conclu un accord en 
bonne et due forme. Ajouté au sou- 
tien de toutes les formations de la 
gauche et de l'extrême gauche. 


l'appui d'Agoudat — à qui devaient 
revenir deux ministéres — leur 
assurait en principe une majorité 
d'une voix : soixante et un sièges 
sur cent vingt à la Knesset. C'était 
suffisant pour gouverner et s'enga- 
ger sur la voie d'un dialogue avec 
les Palestiniens, vers lequel pous- 
sent les Erats-Unis maïs dont la 
droite israélienne ne veut pas. 

Au dernier moment, deux des 
cinq députés de l’Agoudat, les rab- 
bins Avraham Verdiger et Eliezer 
Mizrahi, ont fait savoir qu'ils 
changeaient de camp et ne vou- 
laient plus soutenir M. Pérès. Les 
deux hommes auraient agi sous 
l'influence de leur maître à penser, 
le rabbin Schneerson, chef de la 
puissante secte ultra-othodoxe des 
Loubavitch. Le rabbin Schneerson, 
âgé de soixante-quinze ans, n'est 
pas israélien, réside à New York et 
ne s'est jamais rendu en Israël ; il 
n'en est pas moins un fervent par- 
tisan du maintien des territoires 
occupés dans l’ensemble israélien 


et n'avait pas hésité, lors des élec- 
tions de 1988, à donner des 
consignes de votes à ses sympathi- 
sants en Israël 
Ces dernières vingt-quatre 
heures, la rumeur disait que cer- 
tains membres du Likoud — 
M. Ariel Sharon, notamment -- 
seraient intervenus auprès du rab- 
bin Schneerson pour qu'il fasse 
pression sur MM. Verdiger et Miz- 
rahi. : ᾿ 
Dès la défection des deux rab- 
bins connue. la confiance est reve- 
aue au Likoud, où les amis de 
M. Itzhak Shamir croient de nou- 
veau ea la possibilité de bloquer 
les efforts de M. Pérès et de tenter 
à leur tour de former une coalition 
avec les partis religieux. De nou- 
velles et longues journées de négo- 
ciations sont à prévoir : la crise 
ouverte par le vote de censure con- 
tre le gouvernement Shamir le 
15 mars dernier n'est pas finie. 
ALAIN FRACHON 


| AMERIQUES 
PEROU : confusion après le premier tour de l'élection présidentielle 
Le combat sans grand espoir 
de M. Mario Vargas [1088 


Mario Vargas Liosa, arrivé de 
peu, dimanche demnier, en tôte 
du premier tour de l'élection pré- 
sidentielle, va-t-il se maintenir 
pour le second tour, prévu pour 
le 3 juin, ou va-t-il se retirer pour 
le plus grand bénéfice du candi- 
dat surprise Alberto Fujimori ? 
Les plus folles rumeurs cou- 
Lg encore, mardi 10 avril, à 


UMA 
correspondance 


La déception, la surprise : le 
masque sévère ct buriné de Mario 
Va Llosa reflète l'amertume 

onde de l'écrivain. Avoir été si 
près du but, avoir tellement parlé 
et parcouru des milliers de è- 
tres du nord au sud de ce rude 
pays, avoir pris tant de risques 
aussi, la protection renfor- 
cée dont 1) dispose, y compris, 
dit-on, des experts israéliens en 


Souriant, serein, grisé par les 
acclamations des mertings organ i- 
sés dans les villes, les barriadas 
{bidonvilles) misérables et poussié- 
reux de Lima et les bourgades d'un 
aus êge Co pus conforté par 
sondages, il s'avançait en vain- 
queur sûr de lui. Son entourage du 
mouvement Liberté, ses alliés de 
droite du FREDEMO, bien 
entendu, mais mème ses adver- 
saires du parti gouvernemental 
APRA, et des formations de 
gauche diminuées par d'intermina- 
bles querelles idéologiques et de 
personnes, le donnaient gagnant ; 
sinon au premier tour, en tout cas 
au second. 11 lui suffisait, sem- 
blait-il, d'attendre. 

À Arequipa, à la veille du scrutin 
du ὃ avril, on l'appelait déjà 
« Monsieur le Président ». Et il 
répondait : « Quand je serai au 
pouvoir. », yant de la main 
les accusations d'intolérance et 
d'orgueil excessif, 


fesuss na pes grande signification. 
sondages peuvent pren- 
dre du retard sur la de fond 


que de races — l'Indien, le Noir, le 
Blanc, le métis, l'Asiatique — et de 
migrations internes, Un pays où les 
sangs méêlés sont. en majorité. paci- 


Fiques mais méfiants ; où les 
« informels » — 60 % de l'activité 
économique — plus ou moins en 
marge de la légalité, pratiquent 
lPentraide communautäire mais 
sont à la recherche d’un espace 
politique. FN, 


« Un politicien 
comme les autres » 


Aux humbles des barriadas et 


mathématicien mod! 


« indépendant » en révolte contre 
les projets d’étatisation du gouver- 
nement Garcia. Associé, pour la 
formation du FREDEMO, à des 
notables et à des partis ayant déjà 
été au pouvoir — l'Action populaire 
(AP) et le Parti populaire chrétien 
(PPC) de l'ancien maire de Lima 
Luis Bedoya -- il est devenu (mal- 
gré lui ?) un « politicien comme les 
autres ». pis, le porte-parole. du. 
« parti des riches », qui ἃ é 
des millions de dollars dans une 
campagne électorale provocante 
dans ce monde de misère, de sous- 
emploi et de chômage. SANT 
Mais il reste que La progression 
spectaculaire — du jamais vu -- de 
Fujimori n'est pas un phénomène 
totalement irrationnel. Sans 
moyens, certes, sans parti, entouré 
d'amis influents dans les quartiers 
popuisires, disposant de la seule 
infrastructure des petites et 
moyennes entreprises, Fujimori a 
créé une surprise, et de taille. Mais 
il n'a pas été totalement privé 
d'appuis médiatiques. Un nouveau 
quotidien lancé spécialement à 
l'occasion de la campagne électo- 
rale, et dont le directeur est un 
proche du président Garcia, a joué 
subtilement la carte Fujimori dans 
le but, dit-on, d'évincer de la 
seconde place le candidat du gou- 
vernement Luis Alva Castro, secré- 
taire éral de l'APRA. Para- 
doxe ? Pas tellement. L'APRA 
réduit à son plus bas score le 
8 avril, discrédité la politique 
du gouvernement ia, reste une 
force. En le contrôle est une 
base de di indispensable pour \ 
de futurs combais électoraux. 
L'échec d'Alva Castro favorise les 
plans de l'actuel président, qui 
songe déjà, dit-on, à faire cam- 
pagne pour l'élection présidentielle 
de 1995. La victoire de Fujimori a, 
ca tout cas, suscité uné énorme 
satisfaction dans l'entourage 
d'Alan Garcia. Le « chinito » 
continue, de son côté, de se 
mer sans aucun lien avec le parti 
gouvernemental. 


Un Vargas Llosa très amer a 


l'épreuve -- ἃ peu près sans espoir 
pour lui — du deuxième tour en 
suggérant un accord à son rival 
inattendu. Mais, face à un V. 

Llosa qui a sans doute fait le plein 
des voix le ὃ avril, Fujimori dis- 


pose d’une importante réserve de 
- voix du côté de l'APRA et des dif- 
férentes formations de gauche. 
τα La politique est sale », affirme 
volontiers Vargas Liosa . Dès 
lundi, la discorde était en effet évi- 
dente: dans les rangs du FRE- 
DEMO. Les leaders d'Action popu- 
laire, et surtout du PPC, accusaient 
l'entourage de l'écrivain, sa 
famille, les « petits garçons » du 
mouvement Liberté, partisans d'un 
néolibéralisme sans concession. Et 
conseillers étrangers de Vargas 
Llosa faisaient leurs valises en 
déclarant ::« Nous’ ne comprenons. 
rien à ce pays... ». 


Jonrnée . 


« co grep de mes amis. mes 
ennem, m'en €! ». Vargas 
Llosa peut médhes πιήθυνό οι cet 
aphorisme. A l'heure des règle- 
ments de comptes, ses alliés politi- 
ques sont les plus féroces. Les plus 
sereins pariaient encore sur un 
compromis entre ΤΩΝ et Var- 

“Llosa ; disent-ils, « ous 
les deux ni pariisans du change- 
ment ». Mais l'argument de la 
« communauté de programme » 
entre le FREDEMO et son 
mouvement avait. été rejeté dès 
dimanche soir par Fujimori : 
5 Nous Are roman jonrre 
la politique de choc de Vargas 

Dès dimanche soir, il est apparu 
que la marge de manœuvre de Var- 

j gas Lion était dangereusement 
ire. El avait sennd un # oui 
franc et massif » à l'électorat pour 
appliquer une politique de redres- 
sement économique. Alors, négo- 


cier ?.Ce n'est pas dans la nature . 


de Vargas Llosa, qui n'a cessé de 
répéter qu'il retournerait à son 
bureau « en cas d” échec ». Et 
négocier sur quoi, sel Fuji. 
mori rejette a priori toute politique 
de ΡῈ: τη ion brutale, pièce 
maîtresse du EMO, son pro- 
pre plan, encore vague, ressemble 
pins au gradualigme pratiqué par 
l'actuel gouvernement et souhaité 
par la gauche. τ 
+" ἢ était logique que V: LLosa” 
soit tenté par un retrait com 
pétition qu'il n'a guère .de chance 
de gagner. La rumeur de sa démis- 
sion a couru dès lundi. Démentie, 
par des notables du FREDEMO, 
elle était « confiée». mardi, au 
directeur d'un journal très lié à 
l'écrivain et mème annoncée par le 
{is de Vargas Llosa, Alvaro, immé- 
‘‘diatement désavoué comme porte- 
parole du monvemeut par les hié- 
rarques du FREDEMO. Une jour- 
née un peu folle autour de la 
villa aux murs blancs couverts de 
grappes de bougainvilliers, à 
l'apl du Pacifique, où réside 
Vargas Llosa. Elle s'est terminée 
par la nomination d'un nouveau 
Chef de cam, du FREDEMO, 
M. Orregn, ancien et très ἐ 
maire de Lima, qui a déclaré : « ἢ 
'aura un tour normal ». 


‘Selon la Constitution, ce second . 


tour de scrutin est obli gatoire 
mais personne ne peut empêcher 
Vargas LLosa de claquer la porte à 
la perspective d’un combat sans 
grand espoir. 


. MARCEL NIEDERGANG | si 


Le chef de la junte militaire soudanaise, le 
général Béchir, a fait entrer mardi 10 aout deux 
nouveaux fondementalistes musulmans dans son 
gouvemement. Il s'agit de M. Hussein Abou Saleh, 
haut responsable du Parti unioniste démocratique 
nommé au poste de ministre du logement, et de 
M. Abdallah Mohamed Ahmed, le chef de l'aile 
istemiste du parti de l'Oumma de l'ancien Premier 
ministre Sadek 8] Mahdi, désigné nouveau minis- 


L'Institut international de presse 
(PT) a adressé 1a semaine dernière 
une plainte officielle au gonverne- 
ment soudanais à propos de la 
détention à Khartoum, depuis 
début ἀντὶ! du journaliste souda- 
nais, Alfred Taban, correspondant 
de la BBC et de l'agence Renter au 
Soudan. L'IPI souligne que cette 
mesure constitue + une violation 
du droit Iinternationalement 
reconnu de la presse », exige la 
libération immédiate d'Alfred 
Journal δὰ Souen vero sut 

au seront auto- 
risés à travailler en toute liberté 
sans faire l'objet de mesures vexa- 
toires ou d'intimidation. 

Alfred Taban, arrêté samedi à 
Khartoum sans qu'il lui accusé de 
quoi que se soit, est le troisième 
représentant de la presse interna- 
tionale à avoir été emprisonné à 
Khartoum au cours des cinq der- 
aières semaines. Sa détention suit 
de près celle du correspondant de 
l'agence Renter Hamza Hendaoui 
— libéré depuis et refoulé vers 
l'Egypte -- et celle du correspon- 
dant du Financial Times, Julian 
Ozanne, qui fut au cours de son 
incarcération, qui a duré près de 
neuf jours, menacé d’être jugé pour 
«espionnage » et « tenialive de 

tion ». : 

IL ne fait pas de doute que ces 
arrestations Ont pour objectif prin- 
cipal d'empêcher les journalistes 
étrangers de rendre compte de ce 


qui se actuellement au Sou- 
dan. Malgré la libération des prin- 
cipales nalités politiques 
arrêtées le 30 juin dernier, lors du 


coup d'Etat, les arrestations se 
multiplient dans les milieux de 
l'opposition. Selon un rapport 


u public à ma mi-mars par le 
Dar dues AM Watch, FEI μ- 


sieurs centaines, voire. plus ja 


millier d'opposants sont actue 
ment détenus sans jugement au 


vement 
Soudan ) du colonel Garang 


AFRIQUE 


SOUDAN : de plus en plus influents à Khartoum | 
Les islamistes étaient bien à l'origine 
du dernier coup d’Etal 


à la charte de l'Alliance démocrati- 
que nationale, signée le 21 octobre 
dernier par onze partis d'opposi- 
tion et cinquante et un syndicats et 
associations professionnelles. L'AI 
Hiance démocratique nationale, 
dont le but est le renversement du 
régime militaire du général Omar 
El Béchir, prévoit, dans une 
deuxième étape. l’établissement 
d'un gouvernement de transition 


ur Cinq ans, chargé de jeter les 
Pacs d'un régime démocratique au 
Soudan. 


La sigrature du MPLS au bas de 
ce document indique que.les der- 
nières difficultés s'opposant à la 


. création d’on front commun contre 


la dictature militaire de Khartoum 
ont été surmontées et que les amis 
du colonel feront partie du 
gouvernement qui sera créé après 
le départ des putschistes. Cette 
pérspective semble avoir accru la 
nervosité des dirigeants de Khar- 


Epuration 
et répression 

Si qavait cage nn dou ae 
su u ci Ἢ 
Rae End 
récemment le quotidien L 
Qabas, sont de nature per 
confusion entretenue autour de la 
participation de son mouvement 
se τοῦ d'Etat. Cette chine 
a partie créée l'arres- 
tation, lors du putsch, ἐπὶ M. Has- 
san ΕἸ Tourabi avec l'ensemble des 

i ts soudanais. Certains y 

avaient vu La preuve que la junte 
n’était pas d'inspiration islami: 
D'autres au contraire avaient 
estimé qu'il s'agissait d’un subter- 
fuge destiné à brouiller les pistes et 


. πές, 


tre de l'éducation, Tous les deux sont connus pour 
leurs sympathies pour le Front national islamique, 
qui fait campagne depuis des années pour l’appñ- 
cation de la Charia, la loi islamique, au Soudan. 
D'autre part, M. Mohamed Khogii Salheïn, jusqu'à 
mardi directeur de l'agence de presse nationale, 
connu pour être un « musulman fervent » retrouve 
per ailleurs le portefeuille de l'Information qu'il a 
détenu dans le passé. 


à faire accréditer la thèse que la 
junte n'avait rien ἃ voir avec le 
ἘΝῚ, une explication qui fut accep- 
tée avec empressement par 
l'Egypte qui se targue de combattre 
chez elle l'extrémisme religieux. 


depuis prison 
Kobar le 1" décembre, Le chef du 
FNI a entrepris récemment une 
tournée à l'étranger pour y défen- 
dre l'action de la junte. Connu 
pour son franc parler et peu enclin 
à la litote, il'a devant des audi- 
toires restreints de fidèles. à Paris 
comme à Londres, revendiqué la 
bilité du coup d'Etat, en 
affirmant que « 75 % des officiers 
et des soldats étaient me du 
FNI », que son mouvement avait 
introduit « a culture politique et 
religieuse au sein de l'armée », que 
désormais « l'avenir du Soudan se 
confondait avec l'avenir du FNI » 
et que la junte a resterait au 


pouvoir « jusqu'à la promulgation 
d'une Constitution islamique ». La 
par ailleurs confirmé — ce. que l’on 


savait déjà — que c'étaient les 
membres du ΕΝ] qui étaient cbar- 
gés de mener à bien le travail 
d'épuration et de répression dans 
le pays et qu'ils détensient les 

au sein de l'adrninistra- 
tion et de l'armée, 

Les propos de M. Tourabi, rap- 
portés par Αἱ Qabas, n'ont été 
ni démentis ni confirmés par les 
autorités de Khartoum d'habitude 
promptes à réagir à toute allusion 
au caractère islamique de la junte. 
Le général Béchir est allé cepen- 
dant dans le sens des déclarations 
de M. Tourabi en décrétant au 
début d'avril la révocation des 
directeurs et vice- 
directeurs de la plupart des univer- 
sités du Soudan. Selon le journal 
ΑΙ Charg el Awsaï, généralement 
bien informé sur les affaires souda- 
tous Les universitaires révo- 
l'exception d'un seul, sont 
connus pour leur opposition au 
courant intégriste du Front natio- 


nal islamique. 
JEAN GUEYRAS 


AFRIQUE DU SUD : pour les premières discussions avec le gouvemement 
L’ANC fait confiance aux anciens 


Le Congrès national africain 
{ANC} a ‘rendu public mardi 
10 avril, les noms des membres 
de la délégation qui doit partici- 
per, du 2 au 4 mai, au Cap, à la 
première rencontre officielle 


ΣΕ ΚΒ 
ἮΙ 
EU À 
! 
res 


᾿ 
at 
FH 


‘ suite à la publication, dimanche der- 


GABON 


la lutte armée avec le gouvernement 
sud-africain tant que tous les obsta- 
cles aux négociätions sur le démanté- 
lement de l'apartheid ne seront pas 
levés. « J1 est prématuré de s'atiendre 
à voir l'ANC réviser sa straiégie, a-t-il 
déclaré. Cette stratégie vise justement 
à écarter tous les obstacles à des négo- 
ciations et à s'assurer que chaque 
citoyen in pourra détermi- 
ner son propre avenir. -Tant que cet 
objectif n'aura pas été atieint, la stra- 
tégie de l'ANC ne sera pas modi- 
fiée ν, a dit M. Mandela, au cours 
d'une conférence de presse. ᾿ 
D'autre part, l'archevêque angli- 
can, Mer Desmond Tutu, ἃ indiqué, 
lundi 9'avril, avoir rencontré, il y a 
deux semaines, ἃ Nairobi, (Kenya] 
des « réfugiés » sud-africains qui [αἱ 
ont affirmé avoir été « maltraités » 
per le Congrès national africain 
(ANC). Dans un.-communiqué, 
jublié au Cap, le Prix Nobel de la 
paix a indiqué que les victimes. du 
mouvement nationaliste n'avaient 
pas fourni de détails et que donc il 
n'avait pas pu « porter de jugement 


‘sur leur récit ». 


Les déclarations de Mgr Tutu font 


nier, dans un journal londonien, le 
Sunday Correspondent, d'une inter- 
view de cinq anciens membres de la 
branche armée de l’ANC, Umkhonto 
We Sizwe (La lance de la nation), qui 
racontent avoir été torturés par leur 
propre organisation en Angola pour 
avoir exprimé leur désaccord politi- 
que. Lis ont notamment assuré que, 
durant Jeur captivité, qui a duré plus 
de quatre ans, leurs tortionnaires leur 
versaient du plastique fondu et bouil- 
lant sur les bras et les jambes. Ils 
auraient été transférés en 1988 en 
Tanzanie, avant d’être réintégrés au 
sein de T'ANC avec pour ordre de ne 
rien révéler de leurs mésaventures. 
À Johannesburg, un dirigeant de 
l'ANC, M. Ahmed Kathrada, a 
affirmé que le Comité national exé- 
cutif du mouvement, basé à Lusaka, 
était le seul habilité à réagir à ces 
ions . Celles-ci rappellent l'af- 
faire dite «des détenus de la 
*SWAPO », ces anciens membres de 
:l'Organisation du peuple du Sud- 
Ouest Africain (SWAPO) emprison- 


nés et torturés dans le sud de l'An- : 


PR e nouvenEn τὸ libération 
amibie aujourd'hui 
vois à Windioek. — (AFP, Rage) 


La conférence nationale se prononce 
- pour le multipartisme « immédiat » 


Les participants à la conférence 


‘| nationale sur l'avenir politique du 
: Gabon ont adopté par ὡς une 
‘synthèse de leurs travaux préconisant 


Finstauration « immédiate » du mul- 
tipartisme. Cette synthèse a été éla. 
borée à l'issue des auditions des 
exposés de politique générale des res- 
ponsables de soixante-quatorze orpa- 
aisations politiques. Une douzaine 


. d'associations auraient, en -effct, 
- adhéré à l'idée de créer un rassem- 


blement social-démocrate, dont le 


qu'il ne le considérait pes comme un 
« passage obligé » vers le maltipar. 


tisme. Parmi les autres points de 
convergences figurent « fe respect du 
mandat présidentiel » de M. Bongo, 
celui-ci se plaçant « au-dessus des 
partis y, la mise en place d'une 
« période lransitoire » jusqu'aux élec- 
Bons législatives d'octobre, la forme- 
Ron d’un nouveau gouvernement 
ainsi que la révision des institutions. 


La conférence nationale, qui avait 
débuté le 27 mars, avait été convo- 
quée à l'initiative ἀπ président 

pour examiner les voies et 
moyens en vue d'ane démocratist- 
Pr ni μέκκρβε,:- 


bien ar ori 
ΠΝ £ine 


opus dés αἵ 
LL prie 1e à 
86. Monet Kia Sun 


Pt apph. 
. #1 Soudan, 
ein lusqu'à 


Fest à 
ἐδ: cie . ἐν 
Apr 


ΠῚ 
Fo pronontt 


νὲ « immedial * 


mais nous avons conçu 
la classe “Le Club” comme 


. s'ils devaient l'être un jour. 
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‘ La nouvelle classe Le Club d'Air France est'une nouvelle 
dimension pour vos voyages d'affaires. Que vous alliez au bout 
de l'Europe. ou au bout du monde, Le Club fera de vous un pas- 
sager privilégié. Avant, pendant et après le vol tout est prévu 
pour vous aider à préparer votre voyage, bien gérer votre temps 
et profiter au mieux du moment que vous passez avec nous. 

Moven-Courrier Europe : tarif économique plein terif 
donne accès à la classe Le Club. Æ. droit à la réservation de la 


zone fumeurs ou non-fumeurs. Æ- groupement des réserva- 
tions avion-hôtel. ΑΞ. forfait de location de voiture avec Hertz. 
Æ--maximum de bagages porté à 30 kg avec étiquette Le Club. 
£ parking gardé Le Club. Α. Journal en salle d embarquernent. 
Ζ. privilège de banques d'enregistrement spécifiques. 


? > champagne dès l'entrée dans l'avion. Fe système d'espace 


modulable en 3 cabines en fonction du nombre de passagers. 
Chaque cabine ne comporte plus que 6 rangs pour préserver 
l'intimité de l'espace. Α.- plateau chaud gastronomique pour 


|. tous les vols de plus de 2 heures. 44. plateau froid pour tous les 


voyages de moins de 2.heures. Æ- privilège de sortir de l'avion 
en Fe 
" Long-Courrier : L-priviège de de pouvoir état un siège 
particulier, Α. groupement des réservations avion-hôtel. 
£- forfait de location de voiture avec Hertz. Æ- maximum de 
bagages porté à 30 kg avec étiquette Le Club. Α. parking gardé 
Le Club. £- salon Le Club équipé de téléphone, minitel, fax et 
joumaux. £- privilège de banques d'enregistrement spécifiques 
et la possibilité de faire enregistrer ses bagages à l'Hôtel Meri- 
dien Maillot Α. champagne dès l'entrée dans l'avion. L-.ves- 
tiaire privatif avec étiquette Le Club. Α. nouveau fauteuil 
“Espace 2000" d'un design et d'un confort exceptionnels. £-- 
rares de fauteuils réduit à 7 par rangée sur les Boeing 747. 
(. cadeau d'une 
trousse confort au logo 
Le Club. Æ- menu gas- 
tronomique avec trois 
| plats chauds au choix 
dont un régional. Ævin 
Sélectionné parmi 
les meilleurs crus. 
moyen de réserver 
des salles de réunions, 
des services de secré- 


tariat, des avions taxis. 


POUR NOUS VOUS ETES LE CENTRE DU MONDE 


& 
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POLITIQUE 


Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Roland Dumas, a fait, 
mardi 10 avril, devant les députés, 
une déclaration sur « la France et 
l'avenir de l'Europe », ouvrant 
ainsi un débat de plus de 
six heures durant lequel les princi- 
paux ténors de l'Assemblée sont 
intervenus. Critique à l'égard du 

accusé d'avoir fra- 


Vauzelle (PS), s'est félicité de la 


‘tenue à l'Assemblée de ce 


deuxième débat sur l'Europe en 


çais vacille. Encore plus nettement 
que lors du débar de politique étran- 
gère qui s'était déroulé à l'Assemblée 
nationale il y ἃ que mois (/e 
Monde du 12 décembre 1989), l'op- 
position s'est avancée en τς dis- 
persé lors du débat de mardi. Le pré- 
sident du RPR, M. Jacques Chirac, a 
mis en garde ceux qui, au nom du 
renforcement de la Ie comrenon 
européenne, rait tr0p liberté 
matière de transfert de compé- 
tences. Il s'est montré résolument 
attaché à une maîtrise par la France 
de son propre destin : « Dans {a 


période pleine d'incertitudes et de 


que nous vivons, il nous faut, 
‘à nous Français, conserver entre nos 
mains l'essentiel de la mañtrise de 
notre destin, avec pour cela tous les 
instruments nécessaires, » Partisan 
du progrès de l'union de l'Europe 
« sur les plans politique et militaire, 
mais aussi économique et social ». 
M. Chirac n'a pas caché sa méfiance. 
μὴ son on scepricisme devant « ἰα hâte » 
la construction de 
en l'Ouest qui, si les mots 
ont un sens, retirerait aux nations, 
l'essentiel des pouvoirs diplomatique, 
économique. PORTAITE, maire, 
politique qui leur sont indis 
pour assurer leur indépendance. qu "ue 
construction économique de l' 


Γ ἘΣ rendu der gnoen) zrans-. 
souverdineté ne signifie pas 
doit être accentué 


que ce mouvement 
et accéléré jusqu'au point où l'essen- 
tiel de la souveraineté reposerair entre 
CITES MAÎRS que des MAINS Baule” 


Et c'est sur le terrain de la mon- 
gaie que M. Chirac a choisi de don- 
ner ce que l'on appelle en terme mili- 
taire un «coup d'arrêt ». S'il se 
montre favorable à une « monnaie 
commune », il n'est pas question 
pour lui de « monnaie unique » : 
« Afin d'éviter que l'essentiel, voire 
même la totalité, du pouvoir écono- 
mique, monétaire, fiscal, budgétaire, 
social ne soit retiré aux Etaïs, nous 
sommes fermement attachés au 
maintien des monnaies nationales qui 
doivent circuler en même temps que 
la monnaie commune. » M. 
très critique à l'égard à l'égard du 
chef de l'Etat et du gouvernement ( 
« réactions insuffisantes et dèce- 
ranres, tanrôt vagues, tantôt à contre- 
emps, tant inexactes »}. ἃ exprimé 
sa crainte que. « au moment où nous 
venons de gagner la guvrre froide, 
nous sayons en train de perdre la paix 
ou, si l'on préfère, de rater notre sor- 
tie de Yalta ». 

Comme lors du précédent débat 
dans cette même enceinte. la posi- 
tion des centristes et de l'UDF a 
contrasté singulièrement avec celle 
du RPR qui. disait-on dans les cou- 
loirs du coté de ces formations, serait 
à nouveau saisi par les « démons » 


d'un hexagonalisme figé. Du coté di 


sue pa de à 
u Jacques 
« L'heure de vérité » : une conver- 
gence d'autant plus « suspecte ἃ 
qu 

+ Le président du pe UDC. 
M. Pierre M Méhaigene, ἃ a a affirmé, 
tout comme M. Chiræ, vouloir don- 
ner un sens aux mots : « Ne jouons 


Le débat sur la France et l'avenir de l'Europe 
Les divisions de l'opposition ébranlent 
le consensus sur la construction communautaire 


pas avec les mots : 1! n'y aura d'union 


chaque Ent accerte d'une 
Der pie del qe 


morale à τας sinon aropénne 
réellement indépendanie et, d'autre 


de sa souverainelé en 
etière budeéiaire avec ses parte. 
naires. » Quant à refuser la monnaie 


unique, c'est. pour le leader centriste, - 


refuser l'objectif de l'union économi- 
que et monétaire : « 1] vaut mieux 
que chacun soit clair sur ce point (..). 
Une monnaie commune n'impose pas 
aux Etats qui l'utilisent une politique 
monétaire uniforme, une politique 
Mméstare uniforme, une politique 

sociale uniforme (..) On ne peur pas 
être favorable à l'union économique 
er monétaire et ne pas accepier la 


3 du des des 
pars de ΡΟΝ € » président du 
franco- 
Re 


reproché au chef de l'État de. ne pas* 


‘avoir toujours eu, dans les derniers 
mois, les gestes nécessaires pour ren- 
franco-allemande. 


Le ministre des affaires étrangères, 
M. Dumas, a haussé le ton pour cri- 
tiquer le discours de M. Chirac dans 
lequel, a-4-il dit « se mélenr contra- 
dictions et regrets ». Parmi les 


contradictions, M. Dumas a relevé . 


surtout celle qui consiste à souhaiter 
l'union monétaire tout en récusant 
« La troisième phase » prévue par le 
re er po 
naïie européenne « Si je me 
mélais des chases dé l'opposition, À 
serais ienté d'envoyer des extraits 
discours de M. Με au prési 
dent du RPR ν, a lancé M. Dumas. 


Le ministre a également reproché 
au président du RPR ses ues 


exirémement claire » et non « une 

idée floue », comme l’affirme 

᾿ ΜΟΙ ΠΥ ee) rm 
un troisième iour 


éd D ete | 


tion européenne encore très mou- 
vante qu'à lancer de nouvelles 
2 uen sms eur 

un aspect essentiel : la défense, « 
question es sur! est sur toutes rs lévres ἐπ᾿ 
da discussion 


τα qu τοπωλήται, ες remies 
éléments d'une politique commune de 
défense ? L'acte unique en ouvre la 
voie. Menons à son terme cetre ; 
mière élape. Puis dressons le 
Genre farm IP. Alors apparaîtra 
l'évidence : l'union des douce ne peut 
abstraction 


sécurité », - M. Dumas ἃ précisé 
qu'après l'affirmation d’intentions il 
it qu'un acte juridique interna- 
tional vienne les matérialiser. Pru- 
dent, le ministre a ajouté que cela 
devrait se faire « le moment venu ». 
« La Pologne, directement i 
sera associée aux discussions des six 
dès qu'ils aborderont ce sujet. » Le 
ministre a d'autre part insisté sur la 
nécessité de ne pas oublier les pays 
méditerranéens au motif que les biens 
avec l'Europe de l'Est se resserrent. 


ME ὙΞΡΙ͂ΞᾺ 


ir leur attente sercit une erreur 


À als 

2 dits ἂρ με x A 

le ΙΗ construction. euro- 
ne, M. Vauzelle a souhaité que 


d' 
Ed 


Le Monde 
EN BANQUE DE DONNÉES 


* LE TEXTE INTÉGRAL DU « MONDE » 
INDEXÉ DEPUIS JANVIER 1987 . 
EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL OU VOTRE MINITEL 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 


EUROPÉENNE DE DONNÉES 


ΤΟ 1 46-105-41-56 


équilibre instinaionnel ». Comme 
M. Pierre Méhaignerie, l'orateur du 
groupe UDF, M. Alain Lamassoure, 
Proche de M. Giscard d'Estaing, a 
vivement reproché au président de la 
République d’avoir accueilli k leader 
des sociaus-démocrates ouest-alle- 
mands, M. Oskar Lafontaine, que 
ques jours avant les élections du 
18 mars en RDA. Il s'est, d'autre 
part, étonné des propos de M. Mit- 
terrand, qui avait déclaré le 25 mars 
que « le libérélisme est à bout de 
souffle ». « Ce n'est manifestement 
l'avis ni des Polonais, ni des Alle- 
mands de l'Ouest, ni des Hongrois, ni 
des Slovènes. » Le député UDF a iro- 
nisé sur l'efficacité future de la 
BERD (ce sigle dissonant est devenu 
dans sa bouche « BEURK »). I ne 
voit dans cette banque destinée à 
aider l'Est à se développer qu'une 
sorte de « Goshank », « potion magi- 
que à la sortie du socialisme réel ». 
Le président du groupe PCF, 
M. André Lajoinie a, quant à lui, mis 
ea garde contre « les risques de ten- 


- sions » que ferait naître une Alle- 


magne réunifiée. Il s'est également 
élevé contre la menace d’une 
«Europe Ssupranationale ». Π ἃ 
estimé « tout à fait illusoire » l'idée 
selon laquelle « /a France et les 
autres peuples trouveront des garan- 
ties dans le renforcement d'une 


Europe Puprerionele ». Pour 
M. Lajoinie, La confédération euro- 
péenne envisagée per M. Mitterrand 
« aboutirail à faire passer la plus 
grande continent sous l'hè- 

gémonie d'une Allemagne surpuis- 
sante ». Au nOm de son groupe, 


- M Lajoinie s'est prononcé pour la 


neutralité cs dnuaetion de 
l'Allemagne cadre de la « 
solution des blocs militaires ». 

Enfin, Μη» Edith Cresson, ministre 
des affaires européennes, s’est voulu 
rassurante sur l'avenir de la construc- 


Japonaise 

de la Communauté européenne les 
ans contre les autres de manière à les 
diviser » sur les grands ‘dossiers 
industriels et commerciaux. Cette 
stratégie, qui s’exerce à travers « ses 


grands groupes fortement structurés et 
avec l'aide du MTTT » (le ministère 
A à pour ut de πρᾶος ὁ παν 
a pour * ren- 
forcement industriel des éens », 
a estimé Me Cresson à l'issue du 
débat. Pour répondre à cette offen- 
sive, il faut mettre en place « une 
véritable stratégie industrielle » à 
l'échelle de La communauté et définir 

une préférence communautaire. 
PIERRE SERVENT 


Le retour du discours « national » 


por André Passeron : 


LR 


plus atténuées, les mêmes contra- - 


dictions que naguère entre un 
de Gaulle et un Jean Monnet ou un 


pro Dates et De Sean L'oCan: 


Et pourtant, depuis sa 

tion en 1979, dans ματος, de 
Cochin, du «parti de l'étranger » 
incamé alors per M. Giscard d'Es- 
taing et illustrant la tentation 
supranstionsie, M. Chirac ἃ fait 
bien du chemin sur la voie euro- 
péenne. Les scrutiis successifs 
pour l'élection au Parlement de 
Strasbourg sont passés par à, qui 
ont de plus en plus entraîné les 
gaullistes à jouer le jeu de la 
construction européenne jusqu'à 
ce qu'ils participent, l'année der- 
nière, à une ste commune avec 
l'UDF — mais toujours sans les 
centristes — sous la direction 
conjointe de MM, Giscard d'Es- 
taing οἱ Alain Juppé. 


M y a eu eussi le Chirac premier 


ministre de le cohabitation qui a 
soumis à l'Assemblée nationale la 
ratification de l'acte unique euro- 
péen. Malgré toutes ces étapes, le 
ΒΡΗ͂ et son:chef n'ont pas pour 
sutant été convertis à l'imtégration 
européenne, mais is n'en sont 
plus, loin de R, à la.« France 


Brusque surprise mardi après- 
midi lorsque, à l'issue de la réu- 
nion du groupe RPR à l’Assemblée 
nationale les membres de celui-ci 
apprennent par une dépêche 
d'agence le contenu de l'éditorial 
de ia lettre du courant « pour un 
nouveau Rassemblement » fondé 
au début de l’année par MM. Pas- 


. qua et Séguin. Ce texte reproche 
aux dirigeants actus de FUDF ες. 


du RPR de #s'aligner sans 
réflexion » sur les: positions du 
Front national 


L'éditorial poursuit : « Π αν a 


‘pà ps d'ahernatire l'opposition. . 


namismé. 
un pr autour d'une lon à 
vocation majoritaire, un nouveau 
rassemblement, constitué à partir 
de la transformation du RPR, ou 
bien, engluée dans une alliance 


- d'états-majors sans autre lende-” 


main auune coalition sous 
avec le Front national, 
fois de plus à l'échec. » (Nas der. 
nières éditions du 11 avril) 

Ce texte évoque des positions 
prises par le sénateur des Hauts- 
de-Seine et par le maire d'Epinal 


NE Un MN 2e 
qui exclut tout. à la fois la remise 
en cause des acquis et les enjam- 
bées trop rapides. Aux européens 


Res il oppose le prag- 


l'EU- 


matisme qui a 
μιν μᾶς de CU DES ΤᾺ . 
coopérati 


on des Etats dans des. 


.secteurs précis. Aux supranatio- 


naux, ἢ rappelle les dangers de 
ceux que de Gaulle appelait les 
4 technocrates apatrides » de 
Bruxelles. À l'avancement à 
marche , il préfère l'appro- 


‘fondissement, plus -lant mais 


moins aventureux. Exemple : 
l'étape de la monnaie « com- 
mune » doit précéder la création 
lointaine de la monnaie « uni- 
que » ; autre exemple : les institu- 
tons actuelles sont capables de 
s'adapter sens que d'autres soient 
créées. || se méfie de l'auphorie 
démobifisatrice qu'entraînerait un 
enthousiasme Érhountent dû au 
pacifisme subitement affiché des 
Soviétiques. 


de l'idée nationale, 
tant en France, Front national 
oblige, qu'ailleurs en Europe. Dans 
ce domaine aussi, ls RPA tente de 
trouver sa vois entre les suprans- 
tionaux, qu'ils soient chrétiens ou 
socislistes, οἱ l'extrême: droite 
cocardière. ἢ 


avant les assises du RPR du 
11 février, et ne tient pas Compte 
des « états généranx » de Ville- 


rants que l’on croyait apaisée 
notamment -depuis les journées 
parlementaires d'Arles . où 
MM. Chirac et Pasqua avaient affi- 
ché leur - ion, repren- 
drait-elle subitement ? Aussitôt 


interrogé par ses 


M. Chirac avaït enfin l'intention 
de saisir de cet incident la EE 
ae M a 


La gauche 


piégée par la droite 


droite. Si [εξ socialistes commen- 
cent à banaliser le délit de faciès, 
comment s’y prendront-ils pour 
dénoncer ceux qui, ailleurs, le pr 
Haueat : le maire de Nice, 
M. Médecin, ou l’ancien maire 
communiste de Cli ? 
‘M. Mitterrand semble incapable 
de mettre un terme au massacre. 
Les socialistes lui ont échappé. 
Selon eus de Le inenoes 
le président Républi- 

que tient des propos désabusés sur 
la vanité de l’action politique et 
multiplie, au détour de sa conver- 
sation, les « ἃ quoi bon... ». Il 
serait devenu « aquoil liste », 
comme dirait Jane Birkin. On 
serait tenté de le dre, 
l'échec de sa dernière émis- 

sion télévisée au cours de laquelle 


il a consacré presque autant de ἡ 


temps à expliquer pourquoi le 
Part sociilate n'allait pas si mal 
qu’à dresser un état des lieux des 
pays de l'Est, cédant ainsi au tra- 
vers hexagonal, décrit par Beau- 
marchais, « de toujours faire de 
petites chansons sur les grandes 
de grandes di: 


Le chef de l'Etat dit à qui veut 
l'entendre qu'il ne se prétera pas à 
une seconde cohabitation si les 


socialistes perdent les élections 


législatives de 1993. ἢ sait, plus 


la 
ouverte. M. Rocard prend sa 
chance, M. Fabius est à l’affüt, 
M. Jospin bétonne... et M. Giscard 


DTA le Lg 


La statégie 
de M. Giscard d'Estaing 
La ie de l'ancien président 


ls'ef- 


ia ΤΙ emboite le 
au 
lisme d'extrême droite en dénin- 
dant ox référendum sur le code de 
rpm ἢ ᾿ d'émettre quel- 
s'agit a 

ques réserves sur la « préférence 
nationale » en matière d'avantages 
sociaux. Ce climat est entretenu 


Grâce à l’organisation de ses 
Cd généraux, sur l'éducation, 
Pinmigration et bientôt la décen- 
tralisation, l'opposition UDF-RPR 
sessaye à l'unité. Cela ne lui avait 
pas si mal réussi jusqu'à ce qu'une 
parte du RPR, sentant revenir le 
danger Giscard, mette le doigt sur 


MM. Pasqua et Séguin reprochent à à l'opposition de « S'aligner » » 
sur les positions de l'extrême droite. ᾿ 


du RPR après qu'il se sera enquis 
précisément de la genèse de cette 
nouvelle et mini-dépèche d'Ems. 


Néanmoins les réactions et les 


: exégèses accompagnées tantôt de 


surprise tantôt d'étonnement scep- 
tique allaient bon train dans les 
cnrs ce l'ABenale EM LE 
ture du document. . 


à rassemblés 


Ainsi M. Charies Millon, prési- . 
at à UE π' 


it 
pas du tout : ess μα Dire 


sion de m'aligner sur les positions” 
du Front national et je n'ai de 
leçons à recevoir de personne ν, 
tandis que M. Michel Noir assu- 
raït, en revanche : « C'est un texte 
que j'aurais pu signer. ν M. Jac- 
ques Barrot, vice-président du 
æroupe UDC, « pourrait. bien &tre 


d'accord », maïs préférait d'abord ἡ 


ns M Le 


. Prendre 
pos très intéressants ». M. Jacq 


Godfrain, RPR Fidèle de M. | Tac 
Ques Chirag, niaît tout : « J/ ny a 
rien de commun entre le From 


‘les limites de l'exercice, Le béné. 
fice de cette initiative revient à 
MM Pasqua et Séguin qui repro- 
chent à leurs amis de « s'aligner 
sans réflexion sur les positions du 
pee grd 
tout Ce qui ressem) ten. 
xative de fusion RPR-UDF: a 


ment que la Stratégie d'union 


conduite par tes dirigeants 
« actuels » de la droite: conduit 
obligatoirement à une « coaktion » 
électorale avec Le Front mational. 
Déjà, lors de la table ronde réunie 
per M. Rocard à Matinôn sur le 
racisme et l'intégration des immi. 
axés (le Monde du 5 avril}, M. Pas. 
qua avait, avec passion, invité 
toute la classe politique à lutter 


Entre les deux tours de La cam- 
pagne présidentielle de 1988, 
M. Pasqua soulignait, pour des rai- 
sons électorales évidentes et en 


taing. Mais il est encore plus. 
curieux que les socialistes, bras 


à été pour M une réussite 
qu'elle a eu lieu et que les . 
invités reconteroat à nouveau 


su interdisait — et qu'elle 

encore interdire — aux socia- 
ges, pour des raisons tactiques, 
de souligner que la droite, lors de 


. ses états généraux, avait lancé 


quelques « , comme 


‘ dit pudiquement M. Fabius, [ 
national. ἡ 


direction du Front 
Et pendant ce 1emps là, M. Mit- 
qe « l'auotbonniste » ne dit 
lus rien sur le sujet. A moins 
ται ce ne pas conne ee 


qui, de rl en plus des 
osent les prononcer ? Qu'il est 
impuissant face à un phénomène 
les implications électorales ne 
lui déplaisaient pas parce qu'elles 
gênaient la droite et qui aujour- 
d'hui le dépasse ? Qu'il craint que 
es passerelles électorales entre 
lerème droite εἰ le droite sé 
gissent en autoroutes ?. . : 


JEAN-YVES | LHOMEAU 


μαι à ro à Βοὰ hat 
parle en.termes d'exclusion, pas 

FOUS. » me Lee 
M. André Rossinot (UDF) était 
d'accord pour ne pas être d'accord 
avec « la course derrière ἐδ Front. 
national, car dans ce registre ils 
Jeront toujours mieux que nous ». 
rs Μέκέρανα RER OMS 
axe,. rappelle . qu’ -Millepin' te 
apporté 


due par M. Charles Pasquu entre 
1986 et 1988». Mme Nicole 
Catala (RPR) ne voulait voir duns 
tout cela « qu'un clapotis de dir- 
constance ». Quant à M. Bernard 
Pons, il feigogit s'être trompé... de 
question : « Je que vous 
voulie: m Ne δὲν À Le 
tion de Jacqueline Valente. Sur le 
exe, je n'ai rien à dre.» ἢ 
CAP 


ἂν GUEYRAS 


“+ 


M Jacques Médecin 
reproche sa « lâcheté » 


à M Alain Jppé 


NICE- 


᾿ ΘΥΣΠΤΙΣΣΣΤΤΙΣ 


‘Dans une lettre qu'il vient de ἐπὶ 
‘adresser — en principe. confidentielle 


:mals connne gréce à des « fuites »— 


Médecin. mäiré (RPR) 


‘de Nice, reproche, en termes très 


vifs à M, Alain Juppé, secrétaire 
général du RPR: de s'être joint aux 
attaques dont il a été l'objet. après 

ss déclarations sûr la communauté 


“ne de-sa ville. :. 


Ulcéré d'avoir été x conderné » 
.sans qu'on est pris « le peine de l'en- 


. tendre », il l'accuse avec ceux qui. 


dit-il, « s'intitulent-dirigeants ‘de 


mon propre part ».d'appoter « leur 


dôche soutien au procès en diabolisa- 
tion que veut insiruire à mon encon- 
tre la socialie haïneuse. » Aussi bien, 
le maire de. Nice. précise qu'il ne 


démissionnera pas du RPR (« Je: 


rous laisse le soin de me vider si tel: 
est votre despoii plaisir 5) εἰ qu'il 
conmecrs + à fa seu Le doi 

à Nice ». « Continw= à meuriris 


ceigc qui vous ‘servent ». lance-t-il : 


encore ἀ Μ. Juppé, tout en se-décla. 
rènt «attaché » à MM. Pasqua, 
Pandraud-et Mazeaud, « er l'anémie 


. de ves-forces militantes ne tardera . 
. pas ἃ se transformer en hémorragie. ἡ 
- À hurler. avec la meute socialiste. 


conctut-H avec. Ans vous m'avez 
-Prouvé que. 


ἀπ φιαλῶν pu le hommes » ᾿ 
É CARS G.P. . 


εἶα Le gouvernement dine à Mati-: 
: gsom - M. Michel Rocard reçoit à . 


dîner les membres du .gouverne- 
ment et leurs conjoints à l’hôtel- 
Matignon, mercredi. 11 avril 1 


s'agit, indique-t-on'au cabinet du . 


premier mimistre, d'un dîner 
«convivial » qui ‘fait suite: au 
‘ déjeuner, auquel M. Rocard avait 


- convié, jeudi 29 mars; les-ministres 


et taires d'Etat. membres du: 
PS. 11 s'agissait, indique l’enron-- 
re du premier ministre, d'une 


contacis symbolique », 
Ê ‘afin de montrer que ἴες déchirures | 


du congrès κε" Rennes 
πὶ l'empécheront pas les inembres 

du gonvemement de tra- 
vaïller de nn ensemble serei- 


ue. possédez aucune Ὁ 


Le Ta au ef] 


és 


En couverture, il y a cette. 


.photo-d’un Franéois Mitterrand 
-’ägé, engoncé, coiffé d'un large 


chapeau noir, protégé par son 
éternelle écharpe rouge. Eh quoi, 

c'est donc ça, Dieu ? Ce rapace, 

ce fauve, ce parrain qui, on en 
jurerait, prépare un mauvais 
coup ? Photo de couverture 
réductrice 5 en est. 

au point de provoquer un mOuve- 
ment de recul, et pourtant vraie 
quelque part, comme on dit 
aujourd’hui. Elle donne:le ton de 


‘ cette seconde biographie que 


Franz-Olivier Giesbert consacre 
encore au chef de l'Etat et dont 
le propos, au fond, est le 
suivent : surtout, dites bien aux 
Français qui croient encore à 
Dieu qu'ils ont réélu le diable | 


- Lesdits Français, à n'en pas dou- 


ter, ne bouderont pas leur plaisir 
tant la crüauté, surtout lors- 
qu'elle est servie par une plume 
d'un si grand talem, fait recette. 
Quand s'y ajoute un sens aigu de 
ls mise en scène, un goût pro- 
noncé pour le portrait corrosif et 
cursif, un coup de pinceau inimi- 


table qui fait ressembler ce livre . 
à une suite de « scènes de. 


genre » comme les aimaient les 
peintres vénitiens du dix-hui- 


ième siècle, le succès est non 


seulement assuré mais justifié. 
. Esprit 
de système 


L'auteur raffole lui-même des 


᾿ anecdotes, souvent drôles et 


toujours bien troussées, dont il 
gratifie.le lecteur, avec quelques 
morceaux de bravoure, allègre- 
ment assassins, bienvenus. 


Et pourtant l'ensemble laisse 


sur sa faim. Parce qu'il n'est pas 
juste — Franz-Olivier Giesbert le 
sait bièn — de donner de 
l'homme et-de l'œuvre une vision 


exclusivement diabolique. Non “ 


que l'œuvre de Dieu. pets 


| | Dé si fondärion. Generali savai 
᾿ draft à ceux qui s'ouvriraient au Τῆι 


“20 si couvraient ἀξ. re parie de 
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r Le Président », de Franz- Olivier Giesbert 


L'œuvre de Dieu, la part du diable 


peu,. comme dirait aujourd'hui - 
Michel Rocard | Dans [3 relation 
fascination-répulsion, amour- 
haine qui unit l’auteur au prési- 
dent. et que ce demier s'emploie 
si bien à susciter, puis à entrete- 
nir, tout se passe comme si 
Franz-Olivier Giesbert avait 


un douloureux retour sur lui- 
même, aux dépens de François 
M ἘΠΕ: 
. Furieux, sans doute, d'avoir il 
. ÿ a treize ans, dans François Mit- 
terrand, ou la tentation de l'His- 
toire (1), trop concédé à l'image 
qe le premier secrétaire du PS 
voulait donner de lui-même, l’au- 
teur rectifie le tir : bonjour les 
dégâts |: On passe d'un 
«homme » « qui a voulu faire 
carrière, mais qui s'est fait une 
morale », dont la vie est « d'une 
certaine façon une ascèse », qui 
était centré en socialisme 
comme en dévotion », à un per- 
Sonnage qui justifie son cynisme 
absolu par le génie qu'il s’attri- 
bus à lui-même, génie que l'au- 
teur limite au seui champ tacti- 
que et « politicien » ; ou bien 
encore à un homme « qui ne sait 
pas où ἢ va, mais qui y va fran- 
Chement:», et pour tout dire à un 
président qui ne mérite certaine- 
ment pas d'être reconnu par ses 
contemporains comme un 
hours d'Etat. 


ire période, il y 5 précisément ce 
᾿ , ὃ combien délicat, de 


sy 
huit ans d'exercice d'un Douvor . 


que les institutions ont rendu 
solitaire, et qui le reste. Le direc- 
βρέ de la rédaction du Figaro est 

donc parfaitemem fondé à juger 
globalement négatif le bilan de 
ces années-1à. 


τς, Maïs sa démonstration pèche 


pas la bonne importance 
aux bonnes personnes: ni aux 


"bons sujets. S'agissant des 
- hommes, il en sanctifie 


5 continents. Il com 


per esprit de système : il n'ac-. 
corde 


uel- :- 
+ René Coty. L'inventaire des mille 


τα ἢ hui. le Groupe Generali esrprésenrdans 35 pays 
com 
os RS Un leader πὸ prend jamais trop 


. Ce manichéisme est parfois 


justifié, forsque l'auteur rend jus- 
tice à Pierre Mauroy, l'homme 
qui sut imposer au chef de l'Etat 
le tournant historique des années 
1982-1983 ; il l'est moins lors- 
qu'il oppose trop sommaire- 
ment, par exemple. Jean-Louis 
Bianco à Jacques Attali. Le 
secrétaire général de l'Elysée a 
certainement le sens de l'Etat, 
mais rien n'est dit sur son rôle 
militant et politique, qu'il 
s'agisse de la naissance de SOS- 
Racisme ou de l'ouverture. Le 
consailler spécial nourrit certai- 
nement, par SOn Comportement, 
la chronique de la cour : mais 
pourquoi ne pas | reconnaître qu 0] 
lui arrive d'avoir des idées, 
qu'il faït bien ce qu'il a à Fire, 
notamment son rôle de 
« sherpa » pour la préperation 
des sommets des Sept ? 


Le temps. 
qi reste 


De même, le ton et le fond des " 


répliques prêtées à Jacques Chi- 
rec Sont toujours avantageuses 
pour le maire de Paris, tandis que 
François Mitterrand passe tamôt 
pour quelqu'un qui a peur du pré- 
Sident du RPR, tantôt qui tient ce 
dernier pour un moins que rien, 
dont il n'aurait donc rien à redou- 
ter. « Ruraux, cyniques et prag- 
matiques, ils pourraient militer 
dans le même parti radical », 
écrit-il de l'un et de l'autre, pour 
aussitôt foudroyer le président, 
et gratifier le maire de Paris 
d'une indulgence imméritée. 

Car 5 est vrai que, pendant la 
cohabitation, M. Mitterrand s'est 
comporté en « guérillero institu- 
tionnel », l'auteur reste fort dis- 
cret sur la stratégie du premier 
ministre, dite de la « placardisa- 
tion », qui tendait à cantonner le 
quatrième président de la 
Ve République dans le rôle 
médiocre et dérisoire du dernier 
président de la [V-République, 


et üne humiliations que M. Chirac 


pagnies en Europe ct 


a infligées, ou tenté d'infliger 
alors. au chef-de l'Etat, eut été 
bienvenu. 

S'agissant des sujets tranés, 
l'auteur consacre deux chapitres 
au terrorisme, et rien ou presque 
à l'Europe. Le construction euro- 
péenne n'est jamais que le grand 
dessein du second septennat. 
Juger l'homme sans apprécier 
cet aspect de son action, qui 
Plus est à un moment où l'His- 
toire tuï donne rendez-vous, sur 
ce terrain est pour le moins 
rapide. Consacrer tant de place à 
des services secrets, dont l'in- 
fluence — aux dires mêmes de 
Chartes Pasqua — n'est guère 
déterminante. sert le spectacu- 
laire;, bien sûr, mais n'est pas 
nécessairement utile. 

. Au passage, la relation de 

« Farewe » pèche par 
quelques approximations de 
taille : l'auteur impute, ni plus ni 
moins, à la maladresse de Fran- 
gois Mitterrand la mort de la 
taupe soviétique qui, a si bien 
servi la DST au début du septen- 
nat. S'il est vrai que M. Giscard 
d'Estaing avait gardé ce secret 
pour lui, et que M. Mitterrand a 
fait profiter le camp occidental 
de ce qui le concevait, il serait 
aussi juste de dire que l'agent 
soviétique en question — dont le 
nom, Vladimir Volodia, est bien 
s0r farfelu — doit peut-être sa 
mort à ses imprudences et à son 
refus d'être « ex-filtré » en 
France. - 


Au reste, tout au long de l'ou- 
vrage, l'abondance de propos et 
de citations entre guillemets 
échangés par les personnages 
du film feït river. END do parsois 
au seul récit des intéressés : 
ainsi, lors du conssil des minis- 
tres qui précède son départ du 
gouvemnement Fabius, M. Rocard 
n'a pas, dans une envolée pro- 
phétique, pronostiqué le score 
de l'extrême droite. Il s'est 
contenté d'une défense rigide et 
pour tout dire conformiste des 
institutions de la V» République. 


En revanche, l'auteur retrouve 


TRIESTE. 26 DÉCEMBRE 1831. 
UN SIÈCLE ET DEMI AVANT L'EUROPE DE 92, 
GENERALI EST DÉJÀ EUROPÉEN. 


toute sa maestria lorsqu'il s'at- 
tarde sur la relation entre M. Mit- 
terrand et M. Rocard. Eh, oui ! Le 
« canard » à qui le président 
avait cru, il y a huit ans, couper 
le tête, court toujours Ε ἢ 8 
même changé la couleur de son 
plumage, au point de séduire. 
des mitterrandistes. 


Assurément, le président n'est 
toujours pas « rocardien ». Il 
s’est d'ailleurs montré. dans ls 
période récente, furieusement 
« fabiusien ». Si l’on suit Franz- 
Ofivier Giesbert, et si l'on voit en 
François Mitterrand le premier 
des politiques, nul doute que, sur 
ce terrain, Laurent Fabius est le 
plus doué de ses élèves. Mais il 
faut alors aller jusqu'au bout du 
constat : si François Mitterrand. 
comme Je croit l'auteur, instry- 
mentalise tout et tout le monde, 
force est de constater qu'il est, 
aujourd'hui, largement à son 
tour, devenu l'instrument de Lau- 
rent Fabius. « Préparant la pro- 
chaine élection plutôt que la pro- 
chaine génération », François 
Mitterrand s'est-il laissé rattrap- 
per par celle-ci ? 


Dur présage, pour « le temps 
qui reste », comme l'est ce livre 
dont le succès assuré pourrait 
bien accompagner un nouveau 
reflux. « ἢ! faut ramer, alors je 
rame »,' dit le président. Pour 
remonter le courant Giesbert -- le 
courant porteur pour Giesbert — 
il va lui fahloir ramer fort. 


JEAN-MARIE COLOMBANI 


{1} Réédité dans la collection Points 
Actuels, au Seuil, Mitterrand ou la ten- 
tarion de l'Histoire, 445 p.. 47 F. 


> Le Président, de Franz-Ok- 
vier Giesbert, 388 pages. 
130 F, Seuil. 
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. POLITIQUE 


Derrière leur banderole récia- 
mant « une justice égale pour 
Tous », ils juréient n'appartenir à 
aucune association ou à aucun 
parti politique. Ils n'étaient, 
assuraient-ils, que de « simples 
citoyens », venus témoigner, 
mardi 10 avril en fin d'après- 
midi, place du Palais-Bourbon, 
de leur « ras-le-bol de la poñiti- 
que républicaine à deux 
vitesses » et de leur « indigna- 
tion » face à la loi d'amnnistie. 

Symboliquement, une dizaine 
de jeunes manifestants avaient 
décidé de venir brÜler leur carte 
d'électeur devant l'Assemblée 
nationale. lis’distribuaient aux 
quelques passants étonnés un 
tract accusant les hommes poli- 
tiques de se placer « au-dessus 
des lois s en s'amnistiant δὲ de 
contribuer ainsi « à la montée 
des extrémismes ». 

« Nous votons, nous avons 
voté, expliquait l’un d'eux, mais 
aujourd'hui nous nous sentons 
lésés. Nous sommes en droit de 
savoir si certains hommes pol- 
tiques sont coupables ou pas 
coupables, et ce qu'ils ont fait 
exactement. » Rappelant que, 
d'après un sondage récent, 
«plus de 70 % des Français >» 
pensent comme eux, uh autre 
observait que, « en 1990, tous 
les privilèges ne sont pas abo- 
lis ». Un père de famike, venu 
accompagner ses deux fils, qui 
avaient eu l'idée de certe mani- 
festation de mauvaise humeur, 
déplorait que Coluche soit mort. 
« Aujourd'hui, disait-il, c'est 
Pour lui que je voterais. » 

Venue, par curiosité, s'enqué- 
rir des raisons de cet, attroupe- 


D Un sénateur donse sa démission 
de En Haute-Cour de Justice. — 
M. Jacques Larché (ΚΙ, Seine-el- 
Marne), président de la commis- 
sion des lois du Sénat, a donné sa 
démission, mardi 10 avril, de son 
mandat de juge titulaire de la 
Haute Cour de justice. M. Jacques 


(ΜΕ: 


Parmi les 
participations 
officielles de 
différents pays 
du monde, l'on 
remarque 


Techinlight 


Industria Mercato 
Exhibition 


Eurolapis 


ae ον 


Matin bre l'aise derat lsseniée nafonale 


« Arjourd' hui, je voterais Coluche » 


ment hétérogène, une femme 
affimait, péremptoire : « {faut 
chasser ces scélérats », en pré- 
cisant, toutefois, qu'il s'agissait 
dans son esprit de « ceux qui 
sont au gouvernement ». Quel- 
qu'un lui faisant observer, pru- 
demment, que la loi en question 
évait été votée gräca aux voix 
de tous les groupes, à l'excep- 
tion de celles du Parti commu- 
niste, la dame, très en colère, 
n'en démordait pas. « lis se fou- 
tent tous du monde, concédait- 
elle, mais je fais, quand même, 
plutôt confiance à la droite. » 

Dans les couloirs du Palais- 
Bourbon, M. André Lajaini 
président du groupe commu- 
niste, déclarait avec empresse- 
ment « comprendre ceux qui 
sont écœurés par les mesures 
d'amnistie », en incitant ces 
mécontents à « distinguer entre 
ceux qui sont fidèles à leurs. 
engagements et ceux qui ne le 
sont pas ». ΝΜ 

M. François. Hollande, député 
socialiste, « comprenait », lui 
aussi, « Certaines irritations par 
repport à l'amnistie et aux non- 
lieu », mais ajoutait qu’ « à faut 
cesser l'hyprocrisie », car 
« s'il y a au, sans doute, des 
abus, personne ne peut, aujour- 
d'hui, faire campagne au nom 
de la morales. Quant à 
M. Julien Dray, autre jeune 
député socialiste, il estimait, 
morose, que ce genre de pro- 
testation est « dans la logique 
de la situation politique 
ectuelle ». 


P.R.-D. 


Larché, qui avait été réélu à cette 
fonction le 26 octobre dernier, n’a 
pas précisé les raisons de sa déci- 
sion qui intervient après l'ammisiie 
dont vient de bénéficier M. Chris- 
tian Nucci, ancien ministre de la 
coopération. dans l'affaire du Car- 
refour du développement. 


‘© Selon m sondage IFOP 


574 des Français 
ont « entendu parler » 


de la Force unie 
La Force Unie, créée par 
MM. Noir et Léotard, ἃ commandé 


᾿ à PIFOP un premier sondage sur sa 


propre image. Réalisé du 15 au 
21 mars auprès de huit cents per- 
sonnes, cette enquête indique que 
57. % des personnes interrogées ont 
« entendu: parler » de la Force 
uuie. Parmi celles-ci, 60 % consi- 
dérent que cette initiative est 
bonne (88,6 % se disent proches de 
l'UDF et 82,3 % proches du RPR, 
alors que 53.9 % sont proches des 
écologistes et 57.6 % du Front 
national). Enfin 62 % des per- 
sonnes mterrogéess se montrent 
favorables à un parti unique de 


. l'opposition regroupant l'UDF et 


le RPR et 24 % y sont hostiles. 


Le gouvernement et le PS 
d'accord pour repousser 

le dépôt du projet de loi 
sur Le scrutin cantonal 


mises en évidence par la 
Foire de Milan à l’occasion 
de la Grande Foire d'Avril 1990 


Contacts internationaux: 


européennes. : 5 
Les USA, 16 entreprises et sutent d'Etats, l'AUSTRALLE, le CANADA, 
ΠΟ SUISSE. le POLOGNE 8e d'autres Etats de l'Exnope de l'Est, Le pars ACP. 


Salon des machines et des installations d'occaæon 


Salon du marbre et'ou granit pour archièeciure. bâtiment et art 
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COMMUNICATION - 


“Après le renforcement de la réglementation sur Jes visas | 
M. Jack Lang dénonce les entraves américaines 
ἃ Ja circulation des créateurs 


M. Jack Lang a exhorté, mardi 
10 avril, au cours d'une réunion 
de presse, les Etats-Unis à 
rènoncer aux multiples entraves 
placées sur le chemin des créa- 
teurs européens et à abroger la 
réglementation sur les visas 
artistiques. L'invité du ministre 
de la cuiture et de la communi- 
cation se voulait plus un rappel à 
la raison qu'une menace de 

ésailles. ᾿ 

« On ne mobilise pas tout un 
gouvernement pour l'obtention d'un 
visa. » M. Jack Lang est excédé par 
le protectionnisme dont fait preuve 
l'administration américaine et qui 
l'oblige, chaque fois qu'un créateur 
français désire se produire outre- 
Atlantique, à se saisir de son télé- 
phone pour alerter le Quai-d'Or- 
Say, tancer les chancelleries, per- 
suader Washington. « /mage-1-on 
l'inverse 7 s'interroge le ministre. 
Conçoit-on le secrétaire d'Etat 


À américain, continuement obligé 


d'intervenir pour que ses ressortis- 
sants puissent circuler librement ? » 
Pour un séjour de moins d'un an 
en France. ‘par exemple. l'artiste 
d'outre-Atlantique n'a-besoin que 
d'une autorisation temporaire de 
travail. Pour une tournée de moins 
de trois mois, ce document lui est 
délivré automatiquement. Le tout 
en moins d'une semaine, sans frais 
ni appréciation du professionna- 
lisme ou de la célébrité. « La libre 
circulation des comédiens ou des 
chanteurs, précise lé ministre est, 
pour notre pays, si normale, si évi- 
denie, si consubstantielle à notre 
idée de la culture. que les régulari- 
sations interviennent même souvent 
après COUp. » ne 
-Mais à l'inverse, qu'un artiste 
français prétende jouer à New- 
York ou tourner au, Texas, et ce ne 
sont que tracasseries et complica- 
tions. Le malheureux doit décro- 
cher un visa — « H 1 » ou « H 2» 


* suivant le cas. — produire une 


revue de presse prouvant Sa noto- 
riété du pôle Nord au cap de 
accompagner ces 
documents de traductions certi- 
fiées, prendre un avocat aux Etats- 
Unis et attendre jusqu'à quatre 
mois pour. ἐπ fine, soumettre son 
talent à l'appréciation discrétion- 
naïre des services américains de 
l'immigration. 
Un parcours du combattant: 
« humiliant », selon le réalisateur 
Elie Chouraqui. qui n'a pu tourner. 
en août 1989. Miss Missouri aux 
Etats-Unis qu'après les interven- 


tions du ministre de La culture et . 


du maire de Paris. 


Pas de visa 
pour... Carte de séjour 
Les anecdotes abondent où se 


‘disputent la cocasserie et le mépris. 


C'est. en février, l'annulation d'un 
concert à Baltimore après que l'ad- 
ministration américaine a 


demandé au groupe Niagara « de . 


faire la preuve de son utilité pour le 


. public » d'outre-Atiantique. C'est 


l'échange raté d'ouvriers d'art 
entre la cathédrale Saint-Jean de 
Lyon et l'église Saint-John de New 
York : les Américains ont déjà 
regagné Manhattan, que leurs col- 
lègues français ne sont pas encore 
partis. après une demande de. 
« complément d'enquête » des ser- 
vices de l'immigration. . 

Et si le désigner mondialement 
connu. Philippe Stark, décroche un 
visa après l'intervention conjointe 
des ministères français de la 
culture et des affaires étrangères, la 
multinationale du disque Polygram 
n'en obtiendra jamais pour le 
groupe... Carte de séjour qui sou- 
haïitait préparer son troisième 
album avec le producteur .améri- 
cain Don Was. : 

« À ce compte, déjà, jamais Van 
Gogh n'aurait pu metre les pieds 
aux USA », souligne Jack Lang. 
avant d'en venir à La goutte d'ea: 


qui fait déborder le vase. Le 
26 janvier, les Etats-Unis ont... 
« complété » {eur réglementation. 
Ce n'est plus Ubu, c'est Kafkz Le 
visa « H 2 » — pour les techniciens 
d'un spectacle, par exemple, -- 
devient, de fait, quasiment impos- 
sible à décrocher. Quant à l'obten- 
tion du visa « H 1 », elle est doré. 
navant soumise au caractère 
« exceptionnel » de l'artiste. et de 
l'événement pour lequel il est soil. 


‘cité. 


Alors. M. Lang ne « comprend. 
plus ». Comment le päys qui a su 
accueillir les artistes eurüpéens 
menacés par la barbarie nazie, 
peut-il avoir versé dans un tel 
repliement ? Comment les Etats. 
Unis, véritable creuset de culture, - 
peuvent-ils se couper de tout . 
apport de créateurs étrangers ? 
Aussi le ministre demande-t-il à’ 
ses « amis américains » d'abroger 
les nouveaux textes pour revenir à 
une interprétation libérale des 
anciens. - ᾿ UE 

« Les artistes n'ant qu'un. pays: ‘. 
la planète », s'enflamme M. Lang, ᾿ 
qui ne peut envisager n'être pas . 
entendu. Α ceux qui l'accusersient. . 
d'avoir lui-mème poussé les feux 
du protectionnisme en défendant . 
ardemment le « contingentement » 
des programmes américains sur les. 
télévisions européennes, le minis- 
tre objecte leur présence toujours 
aussi massive à l'écran et rappelle 


. les efforts de son ministère pour 


promouvoir, par exemple, les cho- 
régraphes américains en France, 

1 reste qu'un ministre se doit, 
par nature, d'envisager le pire et le 
rejet de: sa supplique. Aussi a-t-il 
annoncé La création prochaine d’un 
comité d'artistes français et améri- 
cains en faveur de la liberté de cir- 
culation des créateurs, ainsi que la 

- urise à l'ordre du jour de ce diffé. 
rend au prochain conseil des 
ministres européens de la culture, 
le 18 mai. « Nous aÿjusterons », 
a-t-il conclu. ἕ 

PIERRE-ANGEL GAY 


Dow Jones, Prisa et Handelsblatt entrent dans le capital du groupe Expansion 


Alliance européenne dans la presse économique 


Trois groupes de presse, Dow 
Jones, Prisa et Handelsblatt, 
viennent d'entrer dans le capital 
de Ponex, le holding du groupe 
Expansion. |ls devraient favori- 
ser son développement et pro- 
mouvoir sur le plan international 
leur collaboration dans le 
domaine de l'information écono- 
mique. Deux de ces éditeurs, 
Dow Jones et Hande!sblatt, 
entrent aussi dans le capital 
d'Eurexpansion, afin de coordon- 
ner leurs efforts face à la 
demande grandissante d’infor- 


mations économiques en 
Europe. . 


« Dow Jones, Prisa et Handels- 
blatt sont nos nouvaux action- 
naires. Mais ce sont aussi de for- 
pie ES) Pr pren 
sourcilleuse d'i ren- 
Jorce la crédibilité du groupe 
Expansion » : C’est en ces termes 
que M. Jean-Louis Servan-Schrei- 
ber, PDG du groupe de presse- 
économique et financière Ex 
sion (l'Expansion, la Vie . 
gaise, la Tribune, etc.), a salué . 
mercredi 11 avril l'entrée dans : 
Ponex SA, la société holding de 

pe, de trois nouveaux 
actionnaires, l'américain Dow 
Jones, ΓῚ gnol Prisa et l’aile- 
mand de 1 Handelsblart. 


Un partenaire 
frilégi 


4 Les deux premiers Ἢ sont pas 
es inconnus pour” le upe. _ 
Expansion. Dow Jones y Ton 
des premiers éditeurs mondiaux 
de données financières électroni- 
ques dont le fameux indice bou 
Sier qui porte.son nom. C'est en 
outre l'éditeur du Wal! Street 
Journal, quotidien diffusé à deux 
millions d'exemplaires grâce à ses 
trois éditions américaine, euro-- : 
Déenne et asiatique. 

Depuis l'été 1987, Dow Jones 


Ἴ est devenu un partenaire privilé- 


gié du groupe Expansion en ache- 
tant 14 % du groupe. Quant an 
groupe Prisa, qui édite notam- . 
ment le quotidien madrilène 
El Pais (350 000 exemplaires), il 


- exploite depuis un an ᾿ 
avec le groupe Expansion, les 


publications du groupe Estruc- 
tura, dont le quotidien économi- 
que Cinco Dias. Avec son entrée 
dans le capital de Ponex, il fait on 
pas de plus direction du 
groupe de M. Servan-Schreiber. 
Le troisième partenaire, Han- 
delsblatt, n’est pas vraiment un 
néophyte dans le domaine ‘de la 
presse économique. Filiale du 
&roupe éditorial Von Holtzbrinck 


de Düsseldorf, Handelsblatt est le - 


leader de l'information économi- 
que en Allemagne de l'Ouest avec 
le” quotidien Handelsblair 
(140 000 exemplaires) et ses heb- 
domadaires Wirischafiswoche et 
D.M. Le groupe Expansion négo- 
ciait sa participation is six 
mois. ᾿ 
ως pt rene an 

ours, à titre persona la 
majorité (50,2 %} de Ponex SA. 
Dow Jones en le mainte- 
nant 16,3 %, l'encadrement et 
diverses institutions (Indosuez, 
AGF, Rothschild etc.) 15,5 % tan- 
dis que Haudelsblatt et Prisa 
con! t respectivement 13 % 
‘et 5 %. Leur « ticket » d'entrée à 
poses SA leur a sa 160 mil- 
lions de cs pour le premier, 
60 millions pour le second. 

Le holding Ponex est l'action- 
-naire majoritaire (50,6 %) du 
groupe de presse économique. Le 
reste est détenu par Cérus, les, 
AGF, Indosuez etc. Mais Dow 
Jones et Handelsblatt pourraient 
prochainement figurer directe. 
ment dans l’actionnariat du 


groupe Fapansion, en achetant 
- « L'Europe nous intéresse. La 
taille et le chiffre d'affaires d'Ex- 
gansion, de Prisa et de Handels- 

£ sont jumeaux. Notre Ιἰ6- 
παγίαι colle ἃ notre saleté #: 
es remarquer M. Servan-Schrei- 


En outre, l'outil européen ëst 
déjà sur ses rails. Eurexpansi 
réseau européen d'information 

conomique et financière créé 
J'automne dernier (le Monde du 
‘7 septembre 1989) à l'initiative 
sent dans on2e pays et comprend 
trenté journaux qui peuvent met- 
Lre en commun Jeurs quatre cent 
cinquante journalistes. Parallèle. 
ment. à leur entrée dans Ponex, 


‘Dow Jones et Handeslblatt ont 


pris respectivement 15 %.et 20 % 
d'Eurexpausion dont la majorité 


{58 %) est aux mains du groupe 
Expansion. « ΠῚ faut maintenant: 
faire fonctionner le réseau Eurex- 
pansion el mettre au point des ins- 
fidiens dan Le pas qui ραειδάραι 
tidiens pays qui possèdent 
déjà des hebdomadaires et inverse- 


- ment ; tou dépendra des opportu- 
Servan-Schrei- 


nités », conclut M. 


La présence à ses côtés le 
11 avril de ses trois partenaires, 
MM. Peter R. Kann, président de 
Dow Jones Inc., Juan-Luis 
Cebrian, directeur général de 
-Prisa et Pierre Gerckens, prési- 
dent des publications du groupe 
Von Holtzbrinck, témoignait sans 


- doute que le pari n’est pas pris à . 
La légère. ver 


YVES-MARIE LABÉ. 
En 1989. . 
Les bénéfices: 

du groupe Hachette . 
ont augmenté de 43 %. 


. Le groupe Hachette a réalisé, en 
1989, un chiffre d'affaires de 
29,05 milliards de francs, en 80 8- 
mentation de 19,02 % par rapport 
à 1988. Le bénéfice net du groupe 
de communication .est de 
469,3 millions de francs après 
plus-value, contre 327,5 millions 
de francs l’année précédente, soi 
unc augmentation de 43%, La 
plus-value provient essentiellement 
ἀρ la vente de 50 % de l'édition 
américaine de Première à M. Mur, 
doch, partenaire d'Hachette aux 
Eaus-Unis. - re 
La croissance du chiffre d'af-. : 


‘fäires d’Hachette, en 1989, s’expli- 


que principalement par l'achai aux 
Etats-Unis de l’éditéur américain 
Grolier et du groupe de magazines 
Diamandis et par l'acquisition en 


. Éspagne de la maison d'édition - 


En 1990, selon le. groupe 
Hachette, la plus-value nette sera 
de l'ordre de 2,02 milliards de 
francs, grâce ἃ la veme de l'im-. 
meuble des Nouvelles Messageries 
de la presse parisienne (NMPP), 
réalisée ces’ derniers. jours 
Ue Monde du 11 avril}, 


etre es américaines 
δ créateurs 


CERTES 


pa FRI ANGEL GAY 


» 1 “ rs rue à Fusion 


ue $ 
& lie upe Hachetie 
Ὁ get augmente de 5 * 


. arret 


M. Michel Barnier, député 
{RPR} et président du conseil 
Sénéral de Savoie, a été reçu 
mardi 10 avril à l'Elysée. Îl'a . 
remis au président de la Républi- 
que un rapport sur l’environne- 
ment que lui avaït demandé l'an 
dernier la commission des 
finances de l'Assemblée natio- 
nale. Assorti d'un catalogue de 
«cent propositions pour une 
nouvelle politique de l'environ- 
nement », ce-rapport s’apps- 
rente à un programme de gou- 
vernement pour les dix années à 
venir. Au moment où, de son 
côté, le ministère de l'environne- 
ment met la demibre main à son 
« plan vert », le rapport Bamier 
apporte la prouve qué l'écologie 
est entrée de plain-pied dans les 
institutions de la République. 
Une véritable « révolution 
verte », au moins dans les inten- 


es a ok à av 
nement dans le Constitution. 


RELIGIONS 


Légère jèré remontée des vocations sacerdotales 
Des prêtres parisiens en mission 
dans les villes de banlieue 


re du jeudi saint est tradi- 
tionncilement consacré, dans 
l'Eglise à une réflexion 
sur le sacerdoce. En 1989, cent 
Quarante prêtres Con ὅλος és 
. dans dans l'Eglise en France, Quoique 
“encore modeste, un tel chiffre 
n'avait pas été atteint depuis J'an- 
née 1975. De même, le nombre des 
séminaristes (1 258) est-il en légère 
ion : 285 jeunes gens ont 
fait leur entrée au séminaire en, 
1989, contre 267 l’année précé- 
dente. 


Le diocèse de Paris compte envi 
ron 700 prêtres en activité, ainsi 
qu’une centaine de séminaristes, 
soit plus que le total des fururs 
prêtres des sept diocèses voisins de 
Plle-de-Frince. Sa situation | Appa- 
raît ainsi D iorie pri Frs 
par rapport À ces nouveaux 
cèses de ta région parisienne Ve 
salles, Nanterre, Saint-Denis, Cré- 
teil, Meaux, Corbeil, Pontoise), 
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45 Résuitrte sportifs 


. La ΠΡ ΡΤ révolution « verte » 


M. Michel Barnier, rapporteur de la commission des finänces de l’Assemblée nationale, propose de doubler les crédits de l’environnement 


Destiné à le commission des.‘ 


finances, le Rappont sur notre environ- 
nernen! constate d'abord combien il 
est difficile d'évaluer le prix de patri- 
moine naturel et, partant, de chifirer 
le coûr des dégits commis aux dépens 
de la nature, « L'air, l'eau, la nature, 
n'appartenant à personne, ne SONT jus- 
tifiables d'aucune évaluation moné- 
taire », écrit-il Notre prospérité « est 
en trompel'œil, car « la progression 
des indices de croissance accapare l'at- 
tention et fait négliger certaines dégra- 
dations bien réelles de ressources naru- 
relles {pollution}, du cadre de vie 
fbruiït, atteinte aux paysages) ou tout 
simplement de la nature (appauvrisse. 
ment de la faune et de la flore). » 
Après avoir eniquêté à Washington, 
à Munich, à Bruxelles et äà Moscou, 
M. Barnier fait une autre 
constatation : les dépenses d'environ- 
nement, en France, sont très infé- 
rieures au total des dommages effec- 
πῆς. En 1988, elles se sont élevées à 
136 milliards de francs, soit 2,4 % du 
produit intérieur brut, alors que les 
dégâts « se situent très probablement 
dans une fourchene allant de 3,5 % à 
6% au plus du PIB ». 
Comment cet écart se creuse-t-il ? 
Par de mauvaises habitudes, prises 
par exemple lors de l'étude d'impact. 
« Elle intervient malheureusement a 
posteriori alors que l'étude de rentabi- 
lité économique du proje a déjà êté 
établie par une analyse de 
coûts/avantages qui, dans la pratique 
actuelle des services techniques, ne 
prend en compte aucun paramètre 


national des espaces naturels, 


| chargé dé la gestion des sites dire 
"‘térût paysager ou écologique 


— Réforme de l'étude d'impact de 
manière à dissocier l'analyse de 
l'état initisi d'un site. de la maitrise 


issus du redécoupage des départe- 
ments en 1966. 

Aussi, le cardinal Lustiger, 
archevêque de Paris, devait-il 
annoncer, mercredi ΕἸ avril, la 
-créetion d'une « fraternité. mis- 
sionnaire de prètres pour la ville », 
destinée ἃ corriger cétte distorsion. 
Cette fraternité réunira de jeunes 
prètres parisiens qui, vivant en 
communauté, 58 POTWeTONL volon- 

taires pour des services de durée 
pie dans des villes proches de 

Paris mais pauvres en clergé, à la 
-disposirion de leur évêque. 

Au moment même où 
Farchevêqne de la capitale récle- 
mait ce x lourd sacrifice » aux 

et au clergé de son dio- 
cèse, il devait aussi annODCEr, Mer- 
credi 11, à la cathédrale Notre- 
Dame, ‘le Jancement d'uu 
« synode » parisien, à échéance de 
‘l'an 2000 (une « marche pour 
l'Evangile »), destimé à susciter des 


. « éniliatives » 


Angoulême, Evreux, Beauvais, 


- Les orientations de l'Eglise iocale. 


Non, répond M. Barnier. Simple- 
ment, « ἡ feut sortir d'une logique 
dans laquelle l'environnement est ienu 
pour gratuit et done livré à toutes les 
dilapidations et tous les gaspillages ». 
C'est-à-dire tenir le juste équilibre 
eutre la rentabilité monétaire et Le 
mieux-disant écologique. « Le pro- 
blème, écrit-il, n'est pas de freiner l'in- 
vestissement et la croissance au nom 
du respect de l'environnement, mais 
de les rendré cornpatibes. # Pour cela, 
il faut réintégrer τὴ troisième élément 
aux deux facteurs de prodnction cias- 


La taxe départememale d'élec- 
vicité serait affectée, dans La propor- 
tion d'au moins 20 %, à l'entere- 
ment des lignes électriques. 


— Regroupement des commis- 


nouvelles de 
croyants, à l'intérieur ou en dehors 
des mouvements et services 
d'Eglise déjà existants. 

Ce projet est encore volontaire- 
ment flou, mais il se distingue déjà 
des synodes achevés ou en cours 
dans une vingtaine de diocèses en 
France (Grenôble, Le Mans, 


etc.). Autour de délégués élus par 
les différentes communautés, ces 
synodes définissent avec Févêque 


Mer Lustiger n'exclut pas, à Lerme, 
la convocation d'un tel « parle- 
mént » dé son diocèse . Mais il 
entend d'abord « favoriser l'action 
et une réflexion sur l'action », 
plutôt que de s'engager dans des 
«structures trop lourdes » et dans 
des projets trop précis. 

: HT, 


siques (capital et travail) : l'environ- 
nement. 


Pour le député de la Savoie. non 
seulement le souci écologique ne 
devrait pas handicaper l'économie 
française, mais il devrait la dynamiser 
dans une Europe de plus en plus exi- 
geante. La France. à cet égard. n'est 
pas mal placée. Si elle a pris du retard 
dans la dépollution de l'air, notam- 
ment en refusant trop longtemps le 
pot d'échappement catalytique pour 
ue voiture « propre », elle est deve- 
nue le troisième exportateur mondial 
(derrière les Etats-Unis et la Grande- 
cantines 


Ldne rer du nt 
des commissions des carrières au 
sein d’une € commission départs- 
mentale de l'environnement ». 

— Instauration d'un droit d'expro- 
priation au profit de la protection des 
espaces naturels et du patrimoine 
rural 

— Création d'une « brigade verte » 
dans chaque département, consti- 
tuée de « gardes-nature » assermen- 
tés, provenant des anciens corps 
{Office national de la chasse, Conseil 
supérieur de la pêche, parcs natio- 
raux, réserves naturelles, gardes 
champéires intercommunaux). Les 
appelés du contingent pourraient 

— Création d'une taxe départe- 
memiale sur l'extraction des granu- 
lets. 

— Création d'agences interégio- 
nales des déchets, calquées sur ks 
agences de bassin, et nouvelle 
répartition des compétences en 
matière de déchets entre les 
régions, les départements et les 


Compagnie d'Assurances 


“GENERALI FRANCE 
76, rue St LAZARE 
‘75009 PARIS 
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nierie de l'eau. Quant au secteur du 
recyclage εἰ du traitement des 
déchets. il est devenu un des plus 
dynamiques du pays. Au total, les 
emplois liés aux activités d'environne- 
ment étaient estimés en 1988 à 
350 000, soit 1,6 % de la population 
active, 

Le rapporteur de la commission 
des finances déplore aussi les lacunes 
de la fiscalité française. « Très peu de 
dispositions encouragent actuellement 
des contribuables à hater contre la pol. 
dution et à protéger la nature », 
constate-t-il, prenant pour exemples 
les propriétaires forestiers, qui ne sont 


16: “Péques : ls serv ouvrs ou fermés 


exonérés des droits de succession 
qu'en acceptant un plan de gestion 
« strictement productiveste », 

Quant au régime actuel de La Laxe 
qui exonère les propriétaires de 
marais pendant les vingt années qui 
suivent leur assèchement, il est « ue 
incitarion permanent à ἴα destruction 
des zones humides ». 

Si bien que 10 000 hectares de 
zones humides disparaissent chaque 
année en France, en dépit de l'intérèt 
que représentent ces espaces naturels 
pour la flore et la faune et malgré La 
Surproduction agricole. 


Une indifférence 
De 


En conclusion de son rapport, qui a 
demandé douze mois d'enquête, 
Michel Barnier en vient à la politique. 
« δὲ l'écologie est restée Jusqu'ici l'af: 
faire des écologistes, écrit-il, c'est parce 
que les autres s'en sont moqués. Hya 
dans cette indifiérence un vrai risque. 
cer les écologistes ne sont à naïf ni 
incompétents. Qu'on prenne donc 
garde à ne pas les laisser seuls. » 

Et. pour finir, it Lance un appel au 
président de la République : « En 
1982, parce qu'il en ἃ vu la volonté. 
François Minerrand a d'un seul coup 
doublé les crédits du ministère de la 
culture, Le même effort est aujour- 
d'hui nécessaire pour l'environnement 
I est possible et il est urgen. » 

RC. 


Un défi aux « grands corps » 


par Roger Cans 


LE cent propositions du rapport 

Barnier font référence aux cent 
propositions pour l'environnement 
faites par Louis Armand en 1970, à 
le veille de la création du ministère 
de l’environnement (1971). Le 
député de la Savoie est bien placé 
pour se rappeler cette période, car it 
avait fañ ses classes comme chargé 
de mission auprès du ministre 
d'alors, Robert Poujade. II en 8 


cadre de vie, ce qui lui donnait un 
poids certain pour défendre l'envi- 
ronnement au sein du gouverne- 
ment. Mais Michel Barnier veut 
aujoud’hui retoumer la formule en 
plaçant le ministre de l’environne- 
ment non plus sous la tutelle du 
ministre de l'équipement, mais au- 
dessus de lui. 


L'environnement pourrait ainsi 
être confié à une personnalité d'en- 
vergure politique incontestable, 
ayant rang de ministre d'Etat — une 
formule dont révent les écologistes 
depuis vingt ans | Certaines de ces 


propositions vont en faire sursauter 
plus d'un. Le doublement du budget 
du ministère de l'environnement, 
certes, ne pose guère de problème 
étant donné la faiblesse de l'enve- 
loppe actuelle — moins de 1 % du 
budget de l'Etat. Mais tout le reste 
{doublement du nombre des inspec- 
teurs des installations classées, ins- 
tauration de taxes diverses) va 
considérablement allonger la fac- 
ture. Et il faudra que MM. Bérégo- 
ΝΟΥ et Charasse mettent beaucoup 
de vert dans leur budget pour 
accepter de pareilles dépenses. Qu 
que M. Mitterrand lui-même soit 
convaincu per les arguments de ce 
député qui n'est même pas de 


Sacrilège... 

Mais les grincements de dents 
vont surtout 88 faire emendre dans 
l'administration et ses grands 
corps, dont chacun défend toujours 
farouchement ses prérogatives, 
Mélanger des appelés du contingent 
avec des gardes fédéraux, quelle 
outrecuidance ! Arracher au minis- 
tère de l'agricukture la gestion des 
eaux et forêts, après la soustraction 
de la pêche et de la chasse opérée il 
y a peu, c'es! le coup de grâce. Sur- 
tout si l'on se mêle en outre de faire 
payer les agriculteurs pollueurs | 
Quant à la mise sous tutelle du 
ministère de l'environnement du 
fameux service central de sûreté 
des installations nucléaires, c'est - 
proprement un sacriège… 

L'étet de l'environnement brossé 
par Michel Barnier dresse un excel 
lent diagnostic de la situation fran- 
çaise. Er les propositions qu'il 
avance paraissent de nature à chan- 

effectivement cette situation. 
out au plus pourrait-on lui repro- 
cher la part trop belle qu'il fait au 
département dans la gestion de 
l'environnement. C'était inévitable 
de le part d'un président de conseil 
général se trouvant à la tête d'un 
département choisi par l'Etat pour 
expérimenter localement une politi- 
que globele de sauvegarde — Jeux 
otympiques d'hiver obligent. 

Reste à souhaiter que les cent 
propositions silent autant de succès 
aus celles de Louis Armand, pres- 
que toutés mises en œuvré depuis 
1970. La vague verte ot l'unification 
auropéanne aidant, la gouvarne- 
ment et le Parlement pauvent être 
tentés de relever le défi. lis y seront 
d'autant plus inchés que D sta 
taire d'Etat à l'environnement, Brice 
Lalonde, met la dernière main à son 
«plan verts, dont on devrait 
μῆνα les propositions avant 
l'été. 


ut ἄν τὴ: 
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SOCIÉTÉ 


MÉDECINE 


Sages-femmes, masseurs, pédicures, orthophonistes… 


Le gouvernement propose la création d'« instances discip aires » » 
dans plusieurs professions paramédicales 


Le conseil des ministres 
devait adopter, mercredi 
11 avril, un projet de loi « refatif 
à l'organisation de la profession 
de sage-femme et à l'organisa- 
tion de diverses professions 
d'auxiliaires médicaux », pré- 
senté par M. Claude Evin, minis- 
tre de la solidarité, de la santé et 
de la protection sociale, Ce texte 
modifie notablement la réparti- 
tion des rôles et des pouvoirs au 
sein du Conseil de l'ordre des 
sages-femmes. ἢ} prévoit, d'au- 
tre part, La création d' «ins- 
tances disciplinaires » souhai- 
tées par diverses professions 
d’auxiliaires médicaux (mas- 
seurs kinésithérapeutes, pédi- 
cures-podologues, orthopho- 
nistes et orthoptistes|. 

Les sages-femmes auront enfin 
été entendues par leur ministère de 
tutelle . Souhaitant concrétiser 
dans les textes la marge grandis- 
sante d'autonomie dont elles jouis- 
sent professionnellement vis-à-vis 
des médecins, gynécologues obsté- 
triciens, ces auxiliaires médicales 
d'un genre particulier réclamaient 
depuis longtemps un « toilettage » 
de leur instance ordinale. Celle-ci 
reflétait en effet la situation de 
dépendance médicale dans laquelle 
se situait cette profession, qui, 


paradoxalement, avait depuis long- 
temps réussi à prendre ses dis- 
tances vis-à-vis des obstétriciens, 
Ainsi les conseils départementaux 
de l'ordre des sages-femmes (qui 
avaient été rénovés en 1955) 
étaient composés d'un médecin et 
de six sages-femmes et le Conseil 
national de sept médecins et cinq 
sages-femmes, ces deux instances 
étant obligatoirement présidées par 
des médecins. « Cette situarion de 
tutelle vis-à-vis des 
raît anachronique et sans tee. 
tion. Elle est aujourd'hui très mal 
ressentie par les sages-femmes car 
elle méconnait les responsabilités et 
les spécificités de leur profession, 
cxplique-t-on au ministère de La 
sant 


» De surcroît, la composition 
actuelle des instances profession- 
nelles les empêche de jouer pleine. 
ment leur rôle, les points de vue des 
sages- -femmes pouvant être diver- 
gents de ceux des médecins. I] 
paraît donc légitime de procéder à 
une adaptation des textes en per- 
mettant aux sages-femmes Gus 
les véritables responsables de leurs 
instances professionnelles. » 1i est 
donc proposé de doubler le nom- 


bre des sages-femmes, ce qui les . 


rendrait nettement majoritaires ( et 
de permettre que les conseils puis- 
sent élire une sage-femme à leur 
présidence. 


De la même manière, les juridic- 
tions disciplinaires (première ins- 
tance et appel) qui, depuis cin- 


CULTURE 


rs ans, sont assurées par les 
nseils régionaux des médecins et 
Ἢ sanction disciplinaire du Conseil 
national de l'ordre des médecins 
seront modifiés de manière à doter 
la profession de sage-femme, dans 
les mêmes conditions que les 
autres professions médicales, de 
régionaux 


conseils et d'une section 
disciplinaire au niveau national. 
Améliorer 
image 


modifications, qui_ permettront 
d'étendre à la profession de sages- 
femmes le principe du δὲ jugement 

par ses pairs, utili 
be du droit biere, ont reçu 
l'aval des dirigeants du Conseil 
SE de l'ordre des PIRE 
« Elles m'apparaissent tout à fait 
normales, nous a déclaré le docieur 
Louis René, président du Conseil 
La pra de Τοῦ Een 
profession de sage-femme cor- 

respond à une prefession με τρρτ 

compésence ἢ imitée, comparable 
celle des chirurgiens-dentistes. Π est 
donc légitime que les instances 
ordinales de ces deux professions 
soient régies sur le mème mode. » 

L'autre partie du texte (titre [ἢ 
vise les auxiliaires médicaux. Elle 
prévoit d'abord les conditions de 
réglementation a do d'homogénéisa- 
tion permettant 
au sein de la Communauté euro- 
pécane des professionnels de santé 
lormés en trois ans après Le bacca- 


Bette Davis à la criée 
L'intimité d'un des plus grands monstres du cinéma mise aux enchères 


NEW-YORK 
Correspondance 


biqux δὲ acesoires tout du 

raie n'a pes δου À so fs 
de sé M due, Kathryu Sema) 
appartiennent désormais à tout le 
monde. Le 11 avril, ses biens person- 
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dHeary Fonda dans Jezebel (0 
pen 19 


Re ro robe de ΡΥ ΤΑ cn 


dans Eve. Sur 


un autre ἮΣ 


Puis on entre dans l'intimité de 
Bette Davis : les perruques, les faux- 


n RECTIFICATIFS. -- Contraire- 
ment à ce que nous écrivions dans 
le supplément Arts et Spectacles du 
28 mars, c'est La société française 
Belbo Films, et non Robert Alt- 
man, qui a produit Vincent et 
Théo. le film que le réalisateur 
américain a consacré à Van Gogh. 
Ce film sera diffusé sur ia Sept sur 
FR 3 les 17 et 23 mai prochain et 
une version cinéma de deux heures 
dix minutes sera distribuée en sep- 
tembre par Dune Productions. 


aujourd fu, 
les lalsons entre 
Charles-de-Gaulle 


t Victoria 


sont de plus en plus 
Dreves. 


cils, les manteaux, les robes. Somp- 
tueuses pour la plupart, le plus sou- 
vent portées lors de manifestations 
officielles le modèle d'Yves Saint 
Laurent pour recevoir la Légion 
d'honneur à Deauville ; étonnante 
robe noire (signée du coutarier amé. 


lorsque, devant cette dernière, une 
femme s'écrie : « Quand je pense 
qu'il faut être malade pour être aussi 
mince », lorsque les visiteuses 
essaient les manteaux comme si elles 
étaient à Monoprix, on a le senti- 
ment de voir commettre une indis- 
crétion de bas étage, comme si on 
lisait une lettre qui ne vous est pas 
adressée. 


D'autre part, Jean-Claude Gallotta 
Ὁ abandonné la direction de la 
maison de la culture de Grenoble, 
sans pour autant La quitter : lui et 
le groupe Emile Dubois continuent 
à y travailler (Roger Carache lui 
succèdera comme directeur le 
15 juillet 1990). D'autre part, son 
film Reidom, la légende des Kreuls 
n’a pu être sélectionné par le jury 
du Festival de Cannes puisque 
celui-ci ne se réunira qu'à la fin de 
cette semaine. 


Cnbroupe Spin (1492791 00. 


air europe 


La Business Class de ceux qui savent. 


libre circulation ἡ 


lauréat (1). « À Le suite du veu for 
mulé par différentes organisations 
syndicales et professionnelles, les 


logues, 
orthoptistes) d'instances sep 
naires et de règles professionnelles 
dont l'application interviendra par 
décret en Conseil d'Eiai », indique- 
1-On au ministère de la santé. 


Si la loi offre déjà les moyens de 
définir la compétence profession 
nelle et les conditions d'exercice de 
ces professions, elle ne permettait 
pas. en revanche, sauf pour les 
infirmiers et les infirmières, de 
fixer des règles professionnelles 
assorties, en cas de manquements, 
de sanctions disciplinaires. Ce 
nouveau cadre devrait donc per- 
mettre ὑπὸ amélioration de l'image 
des professions concernées en met- 
tant an terme à certains abus et en 
permettant ultérieurement de faci- 
Lter les négociations en vue d'avè- 
nements tarifaires. On souligne 
toutefois : « Ces règles se veulent 
aussi concrètes que possible afin de 
pallier les vides juridiques actuels ; 
les instances disciplinaires ne pour- 
ront, en aucune manière, se substi- 
tuer aux instances consultatives 
déjà existantes ni faire appel à des 
cotisations. » 

Soucieux de poursuivre l’action 
qu'il mène visant à quantifier et à 
évaluer certaines pratiques de 
santé, le ministère souligne aussi 
que le texte de loi permettra « dans 


tion sur les listés Franc 6 
dressées par les préfets en vue de 
faciliter le contrôle des qualifica- 
tions exigées par la loï, mais aussi 


une meilleure approche statistique . 


des professions concernées ». 
JEAN-YVES NAU 


(1) Cette disposition ne concerne pas 
les infirmiers diplômés d'Etat qui bénéfi- 
cient de la libre circulation dans la Com 
munauté européenne en application 
d'une directive datée de 1977 et traduite 
creme par la loi du 12 juilles 
1980. 


L'ALSACE AUX HALLES 
FERRÉ 


2, baulrurd de Madaine 
TE : 42-66-26-28 Fermé le 


10, rue des ines, 2° 
40-15-00-30/40-15-08-08 


43800141 Cuisine traditionnel 


RIVE GAUCHE 


2, sv. du Maine as 


τι 


-- Fm | Décor 880 Sala 


YVONNE Fumer Vice 
= τος de Bassano, 16° 47-20-9815 


NE FER. EI Deus 


‘ÉDUCATION 


Regus par M. Rocard 
Les parlementaires communistes estiment 
que la rentrée universitaire | 
a « catastrophique ». 


A la demande des groupes com- 
munistes de l'Assemblée et du 
Sénat, une délégation de parlemen- 
taires membres du PCF, conduite 
par M. André Lajoinie, président 
du groupe au Palsis-Bourbon, a été 
reçue per M. Michel Rocard, 
mardi 10 avril à l'Hôtel Matignon. 
Elle a remis au premier ministre 
un « mémoire » « concernant la 
prochaine rentrée universitaire, la 
politique à long terme en matière 
d'enseignement supérieur et les 
mesures nécessaires pour satisfaire 
l'exigence de développement des 
formations de haut niveau en 
France ». Le PCF demande notam- 
ment un collectif budgétaire de 10 
milliards pour assurer la prochaine 


Le texte du PCF juge que cette 
rentrée s'annonce « catastrophi- 
que ». À ce propos, M. Lajoinie a 
indiqué, à sa sortie de l'Hôtel 
Matignon : « On a confirmation de 
l'idée que la rentrée s'annonce en 
effet catastrophique. Même si le 
mot n'est pas prononcé par le pre- 
mier ministre, il y a en effet la 
reconnaissance que la rentrée s'an- 


crées Riu que les 
mesures d'urgence ne Suffisent pas 
Evidemment, il y'a contestation de 
la part du premier ministre sur les 
sources {de financement] que nous 
proposons (….) mais nous l'avons 
sensibilisé sur le fait qu'il ya une 
urgence. » : 


Bien que cette rencontre n'ait 
fait l'objet d'aucun commentaire 
officiel, on confirme au cabinet du 
premier ministre qu'il y à an 
moins accord sur le « constat ». 
Les services du premier ministre 
mettent en cause les prévision 
uistes du ministère de l'éducation 
nationale, qui n'auraient pas su 
prévoir l'explosion des effectifs 


-poar les rentrées 90 et 91. 


ont également fait part de leur 
« vive » inquiétude devant les 
intentions du gouvernement de 
financement des constructions ani- 
versitaires, Car « qui paie com- 
mande ». Pour le PCF, si les 
régions veulent « commander (...), 
c'est l'unicité du système universi- 
taire qui est remis en cause, c'esi 
l'Université à deux vitesses». 


SCIENCES 


Le lancement du télescope spatial ΠΝ: 
reporté de plusieurs jours 


Deux jours ou deux petites 
semaines. C’est le temps que 


Œioid®. peu de temps avant 

l'heure prévue pour le lancement. 
La précieuse charge utile de la 
navette, le télescope Hubble, dont 
la mise en orbite est attendue 


NÜIT COMME DE JOUR : 


Da wc. à Un NOUV. restau. 
ET 10}, 


rateurs de puissance auxiliaire 
(APU) qui fournissent l'énergie 
hydraulique nécessaire à l'engin. 
Aussitôt, le directeur du lance- 
ment, Bob Sieck, a donné l'ordre 
d'interrompre le lancement au 
grand dam des astronomes venus 
enfant 


voir partir Lear 


Les tecliniciens n'ont que jusqu'à - 


vendredi pour déterminer les 


‘causes de la panne et réparer 


l'APU défaillant. Ce qui sera possi- 
ble dr ne s'agit que de remplacer 


2 Es de dat LE ΠΕΣΝΝ 


-du système, le tir ne pourrait avoir 


sbpanion, ἢ Éndral reclarer ls 
t 

batteries du télescope. Mais qu'im- 
porte. Le ciel peut attendre ! 


RIVE DROITE 
poissons, foie gras, fruits de mer toute 
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42-20-65 Le restaurant russe du TOUT-PARIS 
FE dim “Den sp dur me sole rene πο ΠΡΟ ΜΕΤΑ a chu quite 


de Tradition. 
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misuit. Dans un décor des années 50. A 
tous les sois. Vendre soir 
au τ 49. 
ἃ Β κα 
. Ακίσει de 160 Ε. 
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1 Fe αὶ ae 
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ἀ 
τα et Cas BD Des Ga 
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& fruits de mer. Parking Drouot. 


et Gibiers en saison. Foie gras fre, 
Moutagas. OUVERT 


ment borseois 195 F. 


dem ax décor moderse. Gontet' ses 
Accueil jen Ἢ ἴσαι. 


da pores 
sais «CR: 75 


JUSTICE. 


mois 


μὲς Ἢ ταῖς univers! Un 


lire 


La faille ὅθ Saad Saoudi, 
tué par un policier là 6 mars 
dernier près. de 
Marseïlle (la Monde du 7 mars) 
ἃ cessé sa grève de la 
faim, mais s'affirme prête à la 
reprendre « de façon illimitée 5 
si le sous-brigadier Jean- 

Ὁ Claude Marin, meurtrier du 


des elec 


cv] 


suffisant de le menotter « par 
devant », signe qu'i ne les 


je 
Mini te Se eve sa 
rejetée, lundi 9 avril, par 
M= Chantal Gandino, juge d'insu- 
truction à Marseille. Les avocats 
de M. Jean Chouraqui n'ont cepen- 
dant pas encore eu notification 
L 5 officielle du contenu de l’ordon- 
ne val. ocrupai Ia présidence de AS μακροῖς in ro 


ment le -er février qui l'avait contraint 
à une cscale de quatre jours à Campbel, 


DE LA MAQUETTE ET DU MODELE REDENS 


5° SALON NATIONAL DES 
JEUX DE REFLEXION 


7.10 ΑΔ ΕΠ. 1990 - 10} - 19} 


ndredii3-21h 


il ν 
Βοτῆπιδες ἃ. Nocturn 
4. PRE 
tance F4, 15. 16 


sourse d'é 


Porte de Versailles - Paris 


L'affaire des cliniques muncisies 


A SOCIÉTÉ 


rès la mort de Saad Saondi tué par πῃ policier près de Marseille 


_Le désespoir ét les doutes d'une famille 


vierge », explique Mohammed, 
frère aîné de Saad, qui insiste bien 
Sur te fait « Qu'# n'y 8 pas la moin- 
dre trace de racisme dans cette 
histoire ». 

Pour tenter de comprendre ce 
qui s'est passé dans la voiture et 
pour exiger l’incarcération du 
sous-brigadier, le père de Saad 
Saoudi, une de ses sœurs et une 
amie de la famille ont observé dix 
jours de grève de la faim qu'is 


contentieux personnel 

Saoudi. Ainsi, Marin et Lebris 
auraient-Ës provoqué leur prison- 
nier, l’acculant à un geste déses- 
péré. La famile 


ter ls réponse est enterré depuis 
un mois au cimetière de La Ciotat. 
DANIEL SCHNEIDERMANN 


10 avril auprès du doyen des juges 
d’instroction de Marseille. Cette 
plainte vise indirectement 
M. Marc Galéazzi, ancien direc- 
teur administratif de La Polyclini- 
que nord de Marseille, inculpé lai 
aussi de complicité d’assassinat et 
écroué. Pendant sa garde à vue, 
M. Galéazzi avait dénoncé, devant 
les policiers, M. Jean Chouraqui 
comme étant l'instigateur du meur- 
tre, en mai 1988, de Léonce Mout, 
propriétaire de cet établissement. 
Dès sa première comparution 
devant le magistrat instructeur, 
Marc Galéazzi était revenu sur ses 
aveux et Sur ses accusations. 


en τ᾿ affa is 
Aujourd hui 
on peut faire la Manche 


avec 


une certaine classe. 
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An tribunal de Paris 
L’honneur de M. Jean Comet 


Pour la seconde fois la justice 
a rejeté les demandes présen- 
tées par M. Jean Comet, ancien 
magistrat, qui souhaitait obtenir 
la condamnation de l‘historien 
Henri Amouroux en lui repro- 
chant de l'avoir diffamé dans 
plusieurs passages du tome 8 de 
La grande histoire des Français 
sous l'occupation publié an octo- 
bre 1988 sous le titre Joies et 
douleurs du peuple Hibéré, 

M. Jean Comet a été Je greffier 
de la cour martiale du Grand Bor- 
rend (Haute-Savoie) installée, 

ses ves, pour ἢ 97 
miliciens dont 76 ont ἐτέ eéutés 
immédiatement à l'issue du procès, 
le 24 août 1944. I] accusait 
M, Amouroux d'avoir raconté cet 
épisode de La Libération en le pré- 
sentant, selon Ie dix-seprième 
chambre correctionnelle de Paris, 
comme « ΝΠ personnage qui, mal- 
gré sa formation er ses références, 


” s'était conduit comme un exécuteur 


de hautes oeuvres manipulant des 
juges d'occasion pour accomplir de 
façon expéditive un simulacre de 
justice ». Les j juges estiment que 


M. Comet » en constatant que la 
loi exclut que M. Amouroux puisse 
apporter la preuve de faits anté- 

μ le tré 


barats, considère que l'historien 
devait être relaxé au bénéfice de la 
bonne foi. Après avoir analysé cha- 
que phrase des passages litigieux, 
les magistrats déciarent que le 
texte de M. Amouroux constitue 
<un jugement équilibré sur un fait 
historique (...) assorti de remarques 
mesurées. laissant la place à la 
contradiction puisque la parole est 
donnée, entre autres, à M. Jean 
Comet lui-même qui, se rappro- 
chant de l'opinion de l'écrivain, 
admet qu'une trentaine de mil 
ciens auraient mérité la morte. 

Aussi les juges concluent : 
« Henri Amouroux he s'est pas 
déparii de son rôle d'historien, ex- 
minant les choses et les êtres en 
prenant ses distances, et notam- 
ment sans animosité à l'égard de 
celui qui a cru devoir porter plainte 
contre lui, λα, il l'A Craie ἄξω. 
tablemente. 

Le 23 décembre 1988, le juge des 
référés du tribunal de Paris, 
M= Huguette Le Foyer de Costil, 
avait rejeté une demande de 
M. Comet visant à obtenir la cen- 
sure des passages incriminés en 
déclarant : « L'impuration selon 
laquelle Jean Comet aurait parti- 
cipé à une oeuvre de justice Juge 
d'avance ressortit au pouvoir de 
l'historien qui est en droit de porter 
sur de tels fais l'appréciation qui 
est la sienne » 

MAURICE PEYROT 


L'« affaire Pechiney » 


Un directeur de soc 
inculpé de délit d’ini sr 
pour l'achat de 6 000 titres Triangle 


Me Edith Boizette, juge d’ins- 
truction au tribunal de Paris, a 
inculpé, mardi 10 avril, de délit 
d'initié, M. Jean-Pierre Emden, 


᾿ Quarante-neuf ans, directeur de 


société. qui avait acheté 
6000 titres Triangle à Genève le 
18 novembre 1988. soit trois jours 
avant que le rachat d’American 
National Can par Pechiney ne soit 
annoncé. Érachat de ces 
6000 actions effectué par l'inter- 
médiaire de la société suisse Uni- 
gestion aurait permis à M. Emden 
de rêaliser un bénéfice de l'ordre 
de 1,6 million de francs. 


M. Emden, qui se serait déjà 
présenté spontanément à La justice 
Suisse, est le huitième incalpé dans 
cette affaire. Deux des inculpés, 
Roger-Patrice Pelat et Joseph Jos- 
sua, sont décédés depuis l'ouver- 
ture de l'instruction, et l'action de 
la justice se trouve, de ce fait. 
éteinte. Les autres, MM. Max Thé- 
ret et Robert Reiplinger, direteurs 
de la Compagnie parisienne des 
placements, Mu Isabelle Pierco, 
une amie de Roger-Patrice Pelat, 
M. Ricardo Zavala, employé de La 
Société de Bourse parisienne 
Magnin-Cordelle. et M. Pierre- 
Alain Marsan, employé de la 
Société de Bourse Ferri-Germe, 
ont été entendus, lundi 9 avril, par 
Me Boizette, qui a procédé devant 
eux à l'ouverture de scellés de 


S-LONDRES 


bandes magnétiques en provenance 
de Grande-Bretagne, bandes 
magnétiques sur ἢ étaient 
enregistrées des conversations rela- 
tives aux ordres donnés pour 


l'achat d'actions Triangle. 


La chambre d'accusation de le 
cour d'appel de Paris a décidé, 
mardi 10 avril, le maintien en 
détention de Paul Touvier, ancien 
chef du service de renseignements 
de la Milice à Lyon durant l'Occu- 
pation, inculpé de crimes contre 
l'humanité. Certe décision confirme 
Fordonnance rendue le 23 mars par 
M. Jean-Pierre Getti, juge d'instruc- 
don au tribunal de Paris, qui rejetait 
la deuxième demande de mise en 
liberté de l'ancien milicien. ᾿ 

Dans son arrêt, la chambre d'ac- 
cusation indique que « {a 
n'est pas injustifiée comple tenu des 
indices et présomptions existants ». 
Le même arrêt relève que l'empri- 
sonnement de Paul Touvier est 

« pour assurer le 
ment efficace de l'instruction et la 
présence de l'intéressé aux confronta- 
tions ». 


AIR EUROPE pour Londres, l'aller- 
retour en Classe Affaires ne coûte que 1.990F! 


sotellte 3. 
teuils 


Et ce n'est pos fout: 


Dès l'aéro) salon registrement 
10 RU les 


» Abord: retire Business Class“ séporée, fou. 


breakfast complet, auisine saffinée, 


serviettes chaudes, bar gratuit. 

ὁ Après le vol: liaison directe Gatwick - Victoria 
Station tous les quarts d' 
So what... ne dites plus: “Si j'avais sui” 


Consultez voire agence de voyages ou 


heure, en 30 minutes. 


AIR EUROPE: (1) 49 27 91 00 


air europe 


La Business Class de ceux qui savent. 
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AGENDA 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5237 
1234456789 


1. Elles ne montent que s'il y a 
des clients. — ll. Peuvent être cha- 
touillées avec un bouquet. — 
nl Touffue. Qui peut irriter. — 
IV. Ordre de rapprochement. — 
V. Des artistes souvent sur le 
pavé. — VI. Un petit crustacé. — 
Vi. Comme un dépôt sur un pla- 
teau. — Vill. Etaït confié à un che- 
valier. — ΙΧ. Mal accuaillle. Une 
bass d'accord. — X. Feraï l'ouver- 
ture. — XI. Terme musical. Parti- 
cipe. Pour faire la peau. 


Verticalement 


1. «empruntés» pour la jour- : 


nés. — 2. Somme qu'on doit à un 


médecin. Sans variété. — 3. Un jofi 


tal. Mis en action. — 6. À la corde 
autour de la gorge. Peut être dan- 
gereux à cause des ergots. — 
7. Une étoffe pas très gaie. Objet 
de moquerie avec un tiers. — 
8. Pas indifférente. Fleuve, — 
9. Comme des yeux de déesse. On 
peut en faire de la potés. 


SOLUTION DU PROBLÈME Ne 5236 


Horizontalement 


1. Camping. — 11. Océan. Rot. — 
I. Cru. Mire. — IV. Conation. — 
V. Ibis. Stif. — VI, Naevus. Er. — 
VIL, Etrivière. — VIII, Le. Nulles, — 
ΙΧ. Lei, — X. Ecime. Tau. — 
XI. Site. Rône. . 


Verticalement 
1. Coccmelles. — 2. Acrobate. 
Ci — 3. Meunier. Lit — 4. Pa. 
Asvin. Me. — δ. in. Uvule. — 
6. Missile. — 7. Griot. Ekte. — 
8. Omière. An. — 9. Eté. Frasque. 


GUY BROUTY 


. lime ᾿ 
Les services ouverts on fermés 


Presse. — Les quotidiens d 
sent normalement le lundi 16 avril. 


Banques. — ermées les 14 et 
16a 


16 avril, assorant le 
a ceux 

service αν ere et jours 
fériés. Pas de distribution de cour- 
rier à domicile. 


12 beures à 18 heures) et « Anato- 


PARIS EN VISITES 
JEUDI 12 AVRIL 


11 houres, entrés Musée Rodin (P- 
Y. Jasler). 


«L'Opérs Gaemier», 11 heures σὲ 
33 h 30, hall d'entrée (M, Pohyer). 

eL'autel d'or da ta cathédrale de 
Basile. Le retable de Stavelot », 12 h 30, 
6. place Paut-Paindevé (musée de Cluny). 


Edité par ia SARL /e Monde 
Durée de In société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 
Capital social : 
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des lecteurs du Monde, 
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M" Geneviève Beuve-Méry, 
M. André Fontaine, gérant 
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bert, sera ouverte les 14 et 16 avril, 
de 12 heures à 18 heures (entrée 
libre). 
Archives nationales. — Les 
salles de lecture seront fermées les 
14, 15 et 16 avril. Le Musée de 
l'Histoire de France sera fermé le 
16 avril . 

lustitut de France. — Le chô- 


‘teau de Chantilly ainsi que le 
Homaine de l'ebbes de Chaalis 


seront ouverts les 15 et 16 avril aux 


heures habituelles. 


musées nationaux ou 
les 15 et 16 avril. Les exposi! 
du Grand Palais 


Seront fermés : à Paris, le 
lusée % en, France, 
le château de Versailles, et en pro- 


vince, le Musée de [8 istoire 
des Éyzies et le ΠΧ Ὺ Val- 
iris, 


Le Musée du Louvre sera excep- 
tionnellement fermé le 15 avril. 


« Célèbres chefs-d'œuvres du Musés 
d'Orsay », 13 h 30, parvis du musée, 
devant l'éléphant (D. Fleuriot}. 

« L'hôtel de Launm 2, 14 h 20, métro 
Pont-Marie (M.-C. Lasnler]. 

«Les salons de l'Hôtel de Villes, 
15 h 15, métro Hôtel-de-Vile, sortia rue 
Lobau (P.-Y. Jasiet). 


« Versailles : le quartier Saint-Louis à, 
14 h 30, à la cathédrale Saint-Louis 
{Office du tourisme), 


«Le Louvre, du donjon à le pyra 
mide », 14 ἢ 30, grilles du Consoï 
d'Etat, place du Palais-Royal {Arts at 
Cuotora}, ᾿ 

« De la ville l'Evêque au parc Mon- 
ceau », 14 ἢ 30, métro 
{Paris phtoresque et insolite). 
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AUTOMOBILE 


Voici le temps des occs- 
sions. Le printemps et les 
beaux jours auxquels on rêve 
Plus que le changement de mit- 
lésime — en juillet — donne 
lieu sur le marché de la voiture 
de seconde main à un veste 

de véhicules. Pl 
sieurs millions de voitures 
changent ainsi de tétai 
en quelques semaines en 
France, mais aussi dans toute 
l'Europe en cette saison 
(4 500 000 voitures d'occa- 
sion en France en année pleine 
pour 2 300 000 neuves). Les 
professionnels ne sont partie 
prenante dans l'affaire qua 
pour la moitié des transac- 
tions. Aussi n'est-il peut-être 
pas superfiu de rappeler 
quelles sont les à 
prendre savant de signer son 
chèque. 


Plus que le kilométrage inci- 
qué au compteur et qui don- 
nait lieu autrefois ἃ des mani- 
pulations que les systèmes 
protégés aujourd’hui ne facilt- 
tent pes, c'est à l'allure géné- 
rale de la voiture qu'il faut 
d'abord accorder toute son 


serie (bosses, rayures, 
rouille.) donne déjà da pré- 
cieux renseignements sur [8 
façon dont le précédant pro- 
priétaire entretenait sa voiture. 
Pour autant, une peinture trop 
récente peut, aussi bien cacher 
des ennuis et autres vices de 


propos : 

Φ Soulever — sans les 
arracher bien sûr -- les joints 
d'étanchéité (pare-brise, 
lunette arrière, voire entourage 
des vitres). Si Ia peinture vient 
d'être refaite pour camoufler 


. .Φ Soulever les tapis de sol 
{mêmes remarques que 
demment). Vérifier l'état 
d'usure des revêtements de 
périales (frein, embrayage). 


de la carrosserie de la voiture 
est bien jointe aux autres élé- 
ments (souvenirs éventuels de 
chocs passés). 

Φ Vérifier l'état des amor- 
à la caisse de remonter par à 


«La Louvre, des fortifications de 

ἃ l'intérieur de [8 pyra- 

mide », 14 ἢ 30, métro Louvre-Rivoë 
{C. Merle). 

« Les plus grands hôtels du Marais », 
14 h 30, place des Vosges, status 
Louis XIII (Mer Cazes). 

«Hôtels et église de l'ile Saint- 
Louis », 14 h 30, métro Saint-Paul 

du passé). 


« L'e de La Cité, rues et maisons pit- 


« L'hôtel des archovêques de Sens οἱ 
la bibliothèque Fomey», 15 heures, 
1, ruo du Figuler. 

«Le théâtre de l'Athénée-Louis- 


Jouvet et ses alentours », 16 heures, : 
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94852 IVRY-SUR-SEIN 
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accompaigé ἀρ joue e réglement ἃ 
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Pour tous renseignements (1) 49-60-34-70 


d'adresse définitifs ou 
pro 2 ΔῸΣ abonnés sont 
invités à formuler leur 
deux semaines avant leur 


en indiquant leur numéro d'abonné, d' 


Le temps des « occases » 


attention. L'état de la carros-. 


Voici quelques conseïs à ce . 


‘ éviteront, en principe, les gros 


précé- . 


© Vérifier extérieurement 


coups et non d’un seul mouve- 
ment, quand on pèse sur elle. 
@ Vérifier à l'arrêt les 
bruits éventuels de le direction 
Geu du boîtier, crémaillère ab 


Φ Vérifier sous le capot s'il 
Y a des traces de fuites aux 
dites, aux joints de carter. 
S'assurer qu'il n'y ἃ pas de 
traces d'oxydation ἃ la batte- 
fie. Jeter un œil sur les niveaux 
notamment sur celui du résar- 
voir du liquide de frein. ᾿ 

Φ Pomper sur la pédale de 
frein qui doit durcir. 

Φ Mettre en route ie 
moteur. S’assurer de son 
ralenti régulier. Essayer de 
démarrer frein à main enclen- 
ché: si le véhicule avance 
c'est que le frein à main est 
défectueux. Si le véhicule 
n'avance pas, bien que le 
moteur tourne, c'est que. 
l'embrayage est usé et qu'il 
patine... etc. 

® Puisque le moteur 
tourne, en profiter pour regar- 
der la couleur des gaz 
expulsés : îls doivent être ni 
trop blancs (joint de culasse 
douteux} ni trop noirs 
{mélange mal réglé.) Et puis- 
que l'on est assis dans la voi- 
ture, en profiter aussi pour 
juger de l’état des sièges 


des pneus at des jantes qui 
souvent révèlent bien des 
secrets da conduite. 

Ces petits conseils, qui 
hélas 1 no suffisent pas tou- 
jours pour débusquer quèlque 
« loup », habilement camouflé, 


ennuis, 

ll reste qu'une garantie 
ajoutera à [8 ité d'une 
transaction. Les 


3 professionnels 
de la revente l'accordent la . 
plupart du temps sur [68 vor ᾿ 
tures de petit kilométrage. 
Plus rarement les particuliers. 
Sauf s'ils n’ont pas épuisé, lors 
de la vente de leur voiture, le 
temps de couverture de ris- 
ques qu'’assure obligatoire- 
ment la marque. Aussi il faudra 
à ce titre bien regarder la carte 
grise. le carnet de garantie, : 
voire le certificat de contrôle. 
Saint Christophe fera le reste. 
Du moins en principe. 

CLAUDE LAMOTTE 


entrée, square Louls-Jouvet {Monuments 
historiques). 


l'eposition « Isidore Lévy 3, au. Centre 
cuhturel de Molsons-Laffitte, sera ouverte 
les 14 οἱ 16 avr, .. 

Pour Is jounes 


« Histoire du prophète Mahomet et 
découverte de l'art islamique À la Mos- 


quée at dans ses jardins » (7-12 ans}, 
Puits-de- * 


14 h 39, entrée, du 
ἐβίω Mooumares το 
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Victor- BOUTINOT, 
né le 29 mars 1891, à Châtain 
(Vienne), décédé le 13 juin 1939, à 

fi in (Aisne), classe 11, pare 

mondiale 


ticipa à La proies gucrre 7 
1914-1917, à l'intérieur, 1917-1918, en 
Orient. . 

73, rue Henri-Dunant, 

02100 Saint-Quentin, 


« Samara >, 
02100 Rouvroy. 


94350 Vilüers-sur- Marne. 


— Nous avons appris le mort de 


ἢ 
fe 
Eh 


ἢ 
ἱ 
" 


' 
Β 
τὶ 
, 
᾿ 


4 
εἰ 
Ἢ 
ἢ 
fl 


Ἢ 
ΐ 
ἢ 
ϊ 


; 
Ι 


à 
Ϊ 
FH 
᾿ 
Π] 


RTS 
. 
RIRE 
Et 


| 


ἔξ, 
a 
a 
É 
< 
Ξ 
8 
Ξ 
5 
CL? 
ΐ 


Arou LANGBORT, 


ya 
1940, mourait à 


Jean NOGUÉ, L 
qui y a fondé l'Institut français. 


ans, le 13 avril 
ἴα philosophe 


des 9 et 10 avril 1990 : 
UN DÉCRET | 


τι Pour les anciens militaires. — La 
Fédération nationale des anciens 
militaires de carrière (FNAMC) 
rassemble un nombre important 
d'anciens militaires de tous grades. 
Elle communique dans son bulletin 
trimestriel les derniers. décrets. et 
lois intéressant la condition-mili- 
taire, conseille gratuitement ses 
adhérents. Ses membres.peuvent 
adhérer à une mutuelle: par.son 
intermédiaire (limite d'âge : 
soixante ans). 

» Pour. tous renseign: nts, 
écrire à la FNAMC, ἔξ τως de 
Dunkerque, 75009 Paris. 


LE SIECLE D'OR 
DES ESTAMPES 
TAUROMACHIQUES 
1750-1868 
8 Mars - 28 Avril 19% 
CASA DE ESPANA 


CENTRE CULTUREL ESPAG 


7 rue Quentin Baschart ΤῊ ΧΙ Part ΕΣ ΠῚ 48 FAI RS 
du mardi au samedi de 13h30 à 15h30 
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© N° 90-319 du 5 avril 1990 
fession- 


.praticiens hospitaliers et. à l'exa- 


men des candidatures à la fonction 
de praticien italier associé. au 
titre de l’année 1990. 

Sont publiés au Journal officiel 
δὲ 11 avril 1990: Lot 
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᾿ | des Pays de Loire eu Norci. La moitié sud 
que ἐγ νος τοῦς οἷ, γα ἡ Let aire un ciel de moins en moins nus 


geux en descendent vers le sud, 


Seul le Ettorsi méditerranéen sers Mistral et tramonitans souffieront fort 


le matin avec des rafales jusqu'à |. 


ensoisilé mais mistral et tramontane. - ᾿ 
souffieront en ἰοπιρδε : nos 00 km/heure ; en coura de journée, Es 
ph do il ᾿ . faiblront et ne seront plus que modérés 
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.Jvormeoreseavxeseateasuss . 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


entre le 10-4-1990 à 8 heures TU δὲ 
11-4-1880 à 6 heures TU 


pal Li 


8 
E) 
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le 11-4-1990 


Dos 
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°° ππδξηεεπα Gall ἄναξ le support technique spécial de la Méuéorolagie nationale.) 


RADIO-TÉLÉVISION 


Lelouch, Gérard Lanvin, Léotard, ἔναει 
Rebroff, Jeenne Mas, Marie-Josée Ale, Basin, 
Patricia Koss. 

2235 Sport : Football. 
Coupe de France (8° de finale) : Bordeeux- 
Metz, on différé de Bordeaux. 
A2 


20.45 Série : Sentiments. 
À chacun le sien. de Mois Armetrong, avec 
Tousst, Wataon. 


TF1 


Trafic Infos 
᾿ς SRE 


JEUDI 12 AVRIL 13 H 30 
VENDREDI 13 AVRIL 13 H 30 ET 20 H 30 


16.15 Série : Tribunal. 
15.45 Querté à Auteuil. 

16.65 Variétés : Le chance eux chansons. 
16.30 Club Dorothés vacances. 

17.05 Série : 21 Jump Street. 

17.56 Série : Hewali, police d'Etat. 
18.60 Avis de recherche. 


18.55 Feuilleton : Santn-Berbara. 
19.25 Jeu : Le roue de ἴα fortune. 


15.46 Aprèe-midi show. 
17.00 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


18.30 Série : Mec Gyver. 
19.25 Jeu : Dessinez. c'est gagné ! 


- Audience TV du 10 avril 1990 δε Mende /'sorniSfinsts 


Audance mesmrianéte, France entière 1 point =202 000 foyers 


de radio et de télévision sont p 
«le Monde radio-télévision » © 


᾿ Le Folcecen 
C2 
. Ἢ (cat m. merci 
22h48 185 


Mercredi 11 avril 


20.35 Téléfilm : Danger doberman. 
De Frank de Ροδττα, avec James Broïin, Susan 


Clark. 
Bloqué dans un grand magasin. 
22.05 Série : Le Saint. 


Jeudi 12 avril 


21.35 Spécial caméra cachée. 

22.25 Cinéma : Le gagnant. [ 
Fim français de Christien Gion (1979). Avec 
Poype βαοῦῖο. Que. Michal: ΜΡ θὲ 


23.55 informations : 24 heures sur le 2. 


15.03 Feuilleton : Colorado. 
16.05 : Télé-Carolne. 
17.30 Meton : Guillaume Τοῦ. 


lixformation. 
De 19.10 à 19.30, le joumsl de la région. 
20.05 Jeux : La classe. 


—  Encioirjusquà2030 .-......ο.0 
18:30 Top sibum. 


d'informations. 
2220 Cinéma : L'homme 
su pistolet d'or. Β 
Fim britannique de Guy Homiäton (1974), 
Christopher Les, Britt 


13.35 Cinéma: 
Les ponts de Toko Ri. 5 


= 
᾿ 09 29 20 


chaque semaine dans notre sapplément du samedi dumsnchetundl Sipaification 
rer acer cpl these τεῦ αν -ετῖ, malempeenteneng Né 


21.00 Téléfilm : Carl Lange. De Terje Mori 
22.15 Court métrage : Les pinsons. 


De 
22.30 Documentaire : L'Age d'or du cinéma. 
23.00 ire : Heondricks. 


Quatuor à cordes n° 11 on fa mineur op. 38, 
de ῃ τ’ 2, de Mer- 
dau : Quetuor à cordes n° 2 cp. 17, de Bar- 
τοῖ : Quatuor 


0.50 Musique : Coda. Les home's studios. 


Fm américain de Mark Robeon (1954). Avec William 
Hokden, Gone Kelly, Mickey Rooney. 

16.15 Série : La reine des diamants. 

18.50 Journal images. 

19.00 Magazine : Reporters. 
De Patrick de Caroës. 

19.46 Journal. 

20.40 Cinéma : L'été du bac. Ü 


14.45 Musique : Boulevard des οὔρα (er à 


17.25 Série : L'homme de fer, 
18.15 Série : L'emi des bêtes. 
18.55 Série : Cathy ot Alne. 
19.25 Série : La fête à le maison. 


22.40 Musique : 
Trois atrophes sur le nom de Peui 
Sacher. 
De Dutilleux. 
23.00 Documentaire : 
Les trois dernières sonates de Schu- 


bert. 
Do Mikired Ciery. 


FRANCE-MUSIQUE 


a 


Dee aus ον 


πάρι γα 
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Loi Royer. Pour implanter 
_ des hypermarchés en France, 
‘il convient qüe les distributeurs, même européens, 
aient un bon dossier. 


Tout le monde fait semblant de ne pas le savoir. À cause de la Loi Royer qui limite 
l'implantation des grandes surfaces, la plupart des centres commerciaux, maïs pas tous,.ne peuvent 
être créés qu'à coups de billets de banque. La politique ἃ ses raisons financières que le droit ne 
reconnait pas. Mais que les distributeurs français se consolent | Les hypermarchés européens qui 
voudront s'implanter dans l'Hexagone seront soumis aux mêmes proces n mais seuls les ἌΒΟΘΒΙΣ 
pourront bénéficier des lois françaises d'amnistie ! 


E.LECLERC a 


POUR QUE L'EUROPE PROFITE AUX CONSOMMATEURS 


CLM/B3DCO 


Royer qut πη 6 
he. a ui ὯΙ 


] 
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SECTION C 


ARTS-:SPECTACLES 


PROFESSION HUMORISTE 


Les masques qui démasquent 


Rire aux larmes à ts Les étages I out part 
— auteurs, métieurs cit scène, comédiens, 
musiciens, Dans les théâtres, au cinéma, à 


ie φῆντας ῆς 


à #'amuser de tout, ἃ se jouer de nous. . 


EP fe à porté» +k 


Elfott Erwitt a saisi en Irlande cette jeune femme, 
qui'ne manque pas de chien, d'autres femmes encore, 
a tm Le 


regards et la tentative jamais abontie de cemer ce que 
son humour en noir et blanc appelle « idéal insaisis- 
sable». : 


Insaisissable notre envie de rire, insaisissable leur 


envie de nous faire riré, insaisissable enfin ce tour de - 


force qui fait que; parfois, ou souvent, Pun ou l'autre 
parvient à coutracter πος muscles zygomatiques, petit 
σὰ grand. Claude Fléouter s'est essayé à recenser 
d'abord, à questionner ensuite, quelques-uns de ces 
enonveaux comiques», cinquante artistes qui ont 
créé ces derniers mois, sur scène et sur Le petit écran, 
une déferlante sans précédent (page 20). 


Après le sortie de Tatie Danielle, film d'Etienne 
Chatiliez, Colette Godard a rencontré Florence Quen- 
tin, la rédactrice modeste de cette réplique affamée : 
< C'est lundi, c'est raviolis !» (page 21). 


Francis Marmande et Alain Lompech ont voulu se 
souvenir des notes les plus drôles qu'aient jamais pro- 
duites les musiciens, celles de Paul Gonsalves, saxo 
vacillant des big bands américains, celles de Gérard 
Hoffnong, caricaturiste et tubiste à Londres 
(page 2). 


SÉLECTION CINÉMA 23 
Les petits cachets 
de Matt Dillon 


trouver — 
ἘΞ ner 


SÉLECTION MUSIQUES 25 


Jude t rthieu, 

Back Une eu œuvre dont il dit qu'il ne 
pourrait la diriger s'il était communiste. 
SÉLECTION ARTS 26 


Polyptycomanie 


Cette 
rh : 
Rem go ἰδεῖ US 
symbolistes, dé ce La 
Las où dns le galerie Bellier, 
d'ailleurs 2 prêté au musée la des porte en 


Tripeyque de Pont-Aven de Sérusicz, 


DR Len 


ETS 
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HUMOUR 


LA NOUVELLE VAGUE DU RIRE ENVAHIT TOUTES LES SCÈNES 


Y'a de la joie chez les comiques 


Les mécanos de l'humour sont à 


blague. 


UMORISTE, caricaturiste, « monologuiste », 
comique, on ne sait pas trop comment appe- 
ler ces acteurs de fond qui jouent avec les 

mots, les situations et l'imaginaire, ces hommes-or- 
chestre souvent tonitruants, parfois poètes et clowns. 
Leur matière de base, c'est La détresse, le pitoyable, 
même s’ils tentent tout pour s'en amuser, même si 
l'émotion, une sorte d’attendrissement, les saisissent 
quand ils tentent de deviner, ou commencent d’entre- 
voir, ce que nous sommes. « Si on n'avait pas le rire, 
dit Raymond Devos, on mourrait de prétention, d'or- 
gueil, de sécheresse, de fanatisme. Je ne suis pas 
modeste. Un jour, peut-êrre, les gens pourront se passer 
des comiques. Ils seront devenus des anges et n'auront 
plus besoin de rire. Lä-haut, on ne rit pas. Excepté 
l'ange de la cathédrale de Reims qui esquisse un sou- 
rire. Et encore ! Il faut descendre la statue pour le 
voir !» 

Bouffons résolument modernes, les humoristes 
déclenchent un rire fou, éclatant, léger, bruyant, sau- 


; 
À 
ne 


vage, étouffé ou inextinguible, et ce rire, sous ses 
formes diverses, est toujours une échappatoire, une 
soupape de säreté. Les disparitions successives de 
Coluche, Thierry Le Luron et Pierre Desproges, et 
celle, plus récente, de Bruno Carette, le mystérieux 
sourire des Nuls, ont créé un énorme vide. Une nou- 
velle génération d'humoristes a pris la relève, envahis- 
sant les scènes de café-théâtre et de music-hall : l'an- 
née dernière, quarante-quatre one-man-shows et huit 
one-woman-shows ont été créés ἃ Paris et en pro- 
vince. 

Produits par Paul Lederman, l’homme qui a 
« fait » Coluche et Thierry Le Luron entre autres, Les 
Inconnus battent les records d'audience et ont vendu 
120 000 cassettes-vidéo de leur spectacle. C'est le 
chiffre le plus élevé jamais atteint dans la variété, Le 
Bordelais Pierre Palmade, vingt-deux ans, arrivé à 
Paris il y a à peine plus d'un an et déjà auteur pour 
Muriel Robin des Majoreltes se cachent pour mourir, 
nommé aux Molières 1989, est applaudi dans des 
salles de province de trois mille places. 

Le premier spectacle des Filles — Michèle Bernier, 
Mimi Mathis et Isabelle de Botton, révélées par le 
Petit Théâtre de Philippe Bouvard -- est resté treize 
mois à l'affiche du Théâtre d'Edgar avant de céder la 
place à Lagaf,, qui s'y est produit pendant sept mois. 
Marc Jolivet joue les prolongations au Café de la 
Gare et Gustave Parking fait les beaux soirs du Point 
Virgule en « revisitant » le burlesque avec une énerpie 
incroyable et un art de l'animation (1 va jusqu’à cra- 
cher le feu sur scène) acquis autrefois dans la rue. 


Après Michel Boujenah, Smaïa reprend à l'Olympia 


PATHÉ MARKMAN CONCORDE — LLG_C- NORMANDIE — GEORGE V = 
Cyrano/Versalles -- Patti Baïe-Épine/Thisis — Le Français/Enghian 


les caricatures qui ont fait sa renommée au Café de la 
Gare, sans compter deux nouveaux veous à l'affiche 
cette semaïne : Jean-Marie Bigard au Splendid, et 
Courtemanche au Palais des Glaces. 

Une multitude d'autres colporteurs du rire frap- 
pent aujourd’hui à la porte de Philippe Bouvard (la 
Cinq) et de «La Classe» (FR3), les deux émissions 
comiques d’où sont issues la plupart de ceux qui 
apvartiennent à la nouvelle vague humoristique, Cer- 
tains artistes, arrivés pourtant au stade de la recon- 
naissance du grand public, s'obligent à venir au moins 
une fois par mois à «La Classe» pour assurer leur 
popularité. 


UN HUMORISTE NE SE FABRIQUE PAS 
COMME UN CHANTEUR ᾿ 

Plusieurs ne tiendront pes la distance : ils auront 
du succès, dans un premier temps. « Le public, 
aujourd'hui, a une envie boulimique de rire ! Ce qui 
peut encourager la facilité et laisser croire à certains 
qu'ils ont du talent, explique Paul Lederman- De n0m- 
breux caricaturistes de la nouvelle génération ne sont 
pas assez exigeants avec eux-mêmes. Un humoriste ne 
se fabrique pas comme un chanteur, Π lui fout du 
temps pour souffrir, pour crier, pour pouvoir donner 
libre cours à ses inventions parodiques, à une folie 
galopante, pour acquérir une maturité, L'humoriste est 
quelqu'un de fragile qui perçoit la tragédie de l'huma- 
nité et sait la tourner en dérision. Plus que les autres 
artistes, il α de la générosité, Et celle-ci, parfois de 
pousse à la colère. » 

Les thèmes de la nouvelle vague couique, à qui 


Φ τόπων HOREZON — LLG.C. ODÉON — 


— PARAMOUNT OPÉRA — MONTPARNASSE 


ques exceptions près, comme Smaïn, sont ceux que 
l'on rencontre habituellement : la sexualité, la drogue, 
la mère possessive, le racisme, le travail. Le travail 
des nouveaux humoristes est, à partir de ces poncifs 
qui sont malheureusement autant de sujets graves, 
d'arriver à surprendre en choisissant une forme origi- 
nale et un regard singulier. Pierre Palmade raconte 
par exemple comment il a vu se développer dans son | 
lycée les pratiques pernicieuses du racisme. Gustave 
Parking propose aux spectateurs, au cours de son der- 
nier spectacle, de quitter leurs sièges, et même le 
théâtre, pour faire πὸ sit-in dans la rue, lüi-même 
faisant face aux voitures, à la manière de l'étudiant de 
Pékin qui faisait face aux tanks de l'armée rouge. Ses 
ressorts dramatiques — et comiques — sont assez clai- 
τεῖος tes 0e han ἱορασκαειο de fin rise 
clown en activité, Django Edwards. 


Ce qui paraît abandonné aujourd’hui, c’est l’es- 
prit chansonnier. Il est vrai qu’il était vraiment ardu 
de prolonger la route tracée par Coluche et d'enrichir 
le vocabulaire d’une libre parole qui ne s’accommo- 
dait pas, mais pas du tout, de la demi-mesure, qui se 
lançait. dans des corps-à-corps subversifs, dans une 
dérision souvent violente mais qui avait en somme. 
pour finalité de préserver l'individu menacé en cha- 
cun de nous. « Coluche, se souvient Paul Lederman, 
disait : « J'arrêterai de faire de la politique quand Les 
politiciens arréteront de faire les comiques. » Aujour- 
d'hui, aucun nouveau venu n’a l'envie de parodier les 
hommes politiques. Ils en font asser: tout seuls.» 
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CLAUDE LELOUCH 


Délaissés aussi Les rires nerveux, les-grimaces, les 
ges vulgarisés par la télévision qui ne surprennent 
plus personne. On laisse le mauvais jeu de mots à 
Stéphane Collaro, Jean Amadou et leurs bébêtes, « J/ 
7 a quelques années, explique Paul Lederman, on pou- 


# vait raconter une blague de trois à quatre minutes et, à 


da fin, le public souriait. À présent, on ne peut plus se 
S contenter de faire rire de temps en temps. L'accélére- 
tion est formidable : dans le spectacle des Incormus, les 
spectateurs réagissent plusieurs centaines de Jois. » 
« Le rythme a profondément changé, soutient Marc 
Jolivet, qui triomphe ces jours-ci au Café de la Gare. 
Sur scène, l'humoriste doit avoir dans la tête l'idée que 
le spectateur risque de zapper à iout moment Ce gui 
nous oblige à une grande rigueur dans la mécanique 
du rire et à développer au maximum notre i imagina- 
tion. » . 


«Ν,ῃιις devons travailler sur Le fond, ajoute Pierre 


comiques ont commenté de mordre dans le buriesque 

tout en roulant sur um synopsis qui suggère les sitna. 

tions, imprime à chaque sketch une certaine évolu- 

tion, lui donnant une structure dramatique propre ct 

précise. « Je veux raconter, dit encore Palmade, des 

Car ie cu iens vécus, rapportés ou extra- 
+ à 


Le processus d'identification du spectateur est 
l'un des principaux ressorts du rire. Beaucoup des 


humoristes de la nouvelle vague se sont trouvés, un 
Jour on l’autre, face à des salles sans réaction, froides : 
ls ont vite réajusté le üir, jouant plus gros ou plus fin, 
bouleversé. l’ordre des séquences de leur spectacle, 
pour susciter à tout prix l'adhésion des spectateurs. 
Un spectacle de LagaŸ comprend ainsi de cinq à onze 
sketches, chacun se développant de dix à vingt 
miputes, en fonction du degré de: connivence avec la 
salle, Dans-le one-man-show de Pierre Palmade, en 
revanche, la durée ne varie pas, Mais à l'intérieur 
même de ses spectacles, le caricaturiste prend la 
liberté de gommer telle ou telle scorie, de rajouter tel 
À nc ar LS 


Corieusement, la plupart des nouveaux comiques 
se soucient peu de leur apparence; à la différence de 
Coluche, qui avait popularisé sa silhouette de clown, 
Salopette rayée, joues et nez rouges. La nouvelle vague 
s’est voulue «'nature ». Et s'il fallait absolument lui 
désigner un parrain, c'est paradoxälement à Fersand 
Raynaud qu'on penserait, à sa simplicité, à 58 
manière de jouer avec l’humeur de son public et de 
lui'offrir des histoires en forme de fables: Mais cette 
réflexion de Pierre Palmade éclaire d'un jour passion 
nant le chemin qui reste à parcourir : « J'ai l'impres- 
sion au γα devant moi d'énormes Lerains vagues εἰ 


plein d'immeubles à | Construire, » 


CLAUDE FLÉOUTER 


à Lie pag 4 ἀπε α lion es de Mas Joe, 
ments ues concernant 
Lens spectacles de Marc J νεῖ. 
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RENCONTRE AVEC FLORENCE QUENTIN, SCÉNARISTE D'ÉTIENNE CHATILIEZ 


Droit sur les travers 


L'anteur de «Tatie Danielle» 

et de « La vie est un long fleuve... » 
dit d'elle qu’elle est bonne fille . 
‘et Chatiliez bon garçon. Pourtant, 


ce qu'il ÿ a de plus subjectif. 


Ὁ côté du rire, ces dernières années, le ciné 
français semblait voué soit au « comique 
franchouillard » caleçonnade et calembours, 


soit à la demi-teinte, à la comédie de mœurs douce. ὁ 


amère. Le folklore régionaliste ou exotique a donné 
une réussite Black Mic Mac (le premier). L'absurde 
percutant d'un Jean-François Stevenin n'a pas 


dépassé un cercle restreint de public, nous n'avons - 


pes trouvé notre Woody Allen... Le feu d'artifice des 
Stars du café-théâtre, en dépit de succès fondroyants 
comme Le Père Noël est une ordure ou la série des 
Bronzés n'a pas eu de saite, Logique, pnisque l'équipe 
de comédiens s'est dispersée, et que chacun suit son 
chemin dans les films des autres, sur des scènes dé 
boulevard. I! y a bien sûr la dérision extrêmement 
virulente de Bertrand Blier, une exception. On pent 
aussi trouver quelques exemples d'humour frénétique 
Seth oc ἃ Ια α συΐξαο τοῖς », Dis LE ἐοαι 
rares et étroïtement ciblés. 

Et voilà que sortent, à deux semaines d'intervalle, 
deux films très drôles, et très français parce que 
construits sur des caractères et des dialogues autour 
d'une intrigue classique. Il y a eu d’abord ἰα Cam- 
pagne de Cicéron, de Jacques Davila (le Monde du 
24 mars) puis Tatie Danielle d'Etienne Chatiliez (le 
Monde du 4 et du 5 avril). Es tiennent de la comédie 
de mœurs, les caractères se rattachent à des stéréo- 

types solides, le langage’est bien défini socialement, le 


Leone /bepabimiqnene les intel 


Jos des villes à la campagne avec Davils, la vieille 
dame méchante chez les neveux nunuches avec Chati- 
nero mg ἐν 
faiblesses enfouies sous les habitudes se mettent à cli- 

Tévéler dingereuse, 


“fioièr Σὰ confrontation Ῥέα a 1 
chacun renvoie à l'autre une image épouvantail…. Le 


fire tient à un fl, à un centimètre près on tomberait 
dans le larmoyant. Si le comique naît de l'observation 


- ἀπ are DORA DS RE TRE εὲ ἐδ 


τ Au-delà de ce qui est directement montré, quelque 


chose atteint le spectateur, sur lequel, finalement, on' 
i'a pas de contrôle: C'est comme le contact de deux fils 
électriques, une étincelle se produit », raconte Florence 
Quentin, scénariste et dialoguiste d'Eticnne Chatiliez 


Un 


| assourdissant 


RON al 0e n'snt que pour las spectacles de Jérôme 
Deschamps, tout est dans le silence. Muets, enfermés en eux-mêmes 
comme dans une bulle de vide, les pereonnages, démunis, déjetés, 

sa rattrapent, prés ba “à. d'un soupir d'un grognement 
de un soupir, d'un qui 
ἀεὶ les remèns à la vie consciente. 
cnémé rodécouvre les vertus des dialogues, des scènes bien faites 
construits. Le théñtre de Jérôme Deschamps se 
burlesque 6 du cinéma muet, à la 
de Beckett, qui a d’ailleurs toumé Comédie 
Los order ΚΜ lle cr 


Se pnractirns D 
réfère absolument au 
: .” manière 


BR \) DÉCOUVERTES 
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ELLIOTT ERWITT 


sur Tatie Danielle comme sur La vie est un long fleuve 


- ranuill 


“Jacques Davila parle d’un milien dont ἢ] connaît 
les tics, et ce qu'ils cachent de désolation, d'angoisse. 
Florence Quentin parie de ceux qu'elle aime au point 
de savoir en rire sans rien entamer de sa tendresse. A 
travers eux, elle parle d'elle, 

C'est aux Billard (les neveux nunuche de Tatie 
Danielle) qu’elle s'identifie : « Oui je me sens irès 
Billard, j'adore les chiens et ma grand-mère, qui ne 


silence 


moment qu'äs 


.BERNAND 


CG. 


« Prenez un ‘détail frappant: Vous arrivez à l'essentiel. » 


PRIX JEAN νισο 9.ο 


ressemble en rien à Tatie Danielle. Je n'aurais jamais 
Jait un film sur elle, car je ne pourrais pas en rire. La 
Tatie m'a été donnée par un copain. C'était une vieille 
parente abominable. La première fois qu'ils s'en sont 
aperçus, c'est le jour où elle est partie tranquillement 
au Luxembourg promener le gosse et le chien. 

» Dès qu'ils ont eu le dos tourné, elle a tour laissé 
en plan, elle a disparu. Je me suis servie de cette anec- 
dote. Plus elle vieillissait, plus elle devenait une mau- 
vaise. À vrai dire, ils se montraient aussi horribles 


ACTUELLEMENT . 


qu'elle. Ils lui racontaïent des histoires pour pour [ui faire 

τ, srarhaient de des aux TAN de 
rien quelle fongueur de journée. Bref, il y 
M ne CDs 
fille, Etienne (Chatiliez) est un bon garçon ». 

Il ne faut pas se fier à tant de bonté, On peut 
croire Florence Quentin quand elle dit qu'elle ne 
pourraît pas « faire rire avec la souffrance, la mort, le 
sida 5.-- Ti n'en est pes moins vrai que les personnages 
venus d'elle, et qu'elle a fait naître à partir de ses 
dialogues en les « jouant » devant Etienne Chatiliez, 
dissimulent sons leur apparence de petits bourgeois 
bonasses nne sournoise noirceur. « Vous trouvez ὃ, 

s'étonne-t-elle ; personnellement, je me méfii is 
phuôt des Le Quesnoy. Les gens qui discutent avec le 
Bon Dieu en direct me semblent les plus dangereux. 
Les Billard sont gentils, intéressés, c'est possible, par 
l'argent de leur Tarie, D leon ehee ἊΣ 
jeune fille qui vient la garder. Maïs ça n'empêche pas 
les sentiments, au contraire. L'argent n'a jamais nui à 
l'amour. 

» Les gens les plus généreux ont leurs moments de 
cupidité, les gens les plus charmants des bouffées de 
bêtise, Ils ne sont pas bêtes et cupides pour autant. 
Mais ces moments peuvent devenir drôles. Je me sou- 
viens d'avoir visité en Chine ce village où ont été 
découvertes des milliers de statuettes antiques. Là, 
nous avons entendu des gens, des Français très bien. Ils 
avaient fait des milliers de kilomètres, ils venaient de 
voir une chose magnifique, unique au monde... Et ils 
parlaient sécurité sociale. J'y ai pensé quand j'ai écrit 
le dîner où les Billard préparent leurs vacances en 
Grèce. D'ailleurs le texte du dépliant touristique, avec 
piscine, quarante plats au choix, chapelle crétoise 
reconstituée, je ne l'ai pas inventé. » 

El y a le « fantastique du quotidien », on pourrait 
ici parer de « comique de la banalité ». Mais s'il ne 
s'agissait que de tourner en ridicule quelques person- 
mages plus où moins familiers, ça ne tiendrait pas la 
durée d'un film. La différence. le plus qui fait le 
mieux, est dans le décalage. Là, Les sont en 
première ligne. Sans décoller du réalisme, sans crain- 
dre parfois de s'appuyer sur une convention reconnue 
de tous, ils poussent le trait, le distordent et, dans ces 
distorsions, se trouve une vérité qui pourrait faire 
peur, avec laquelle ils ont décidé de faire rire. Ds ne se 
contentent pas de vivre intensément une situation 
après l'autre, ils se construisent une continuité, lais- 
sent affleurer des tendances contradictoires, jouent de 
façon à semer fe doute. Rien d'étonnant à ce que 
Florence Quentin rêve d'écrire pour le théâtre, que 
chez elle et chez Etienne Chatiliez (Tsilla Chelton, 
Catherine Jacob, Eric Prat, Isabelle Nanty...) comme 
chez Davila (Judith Magre, Jacques Bonnaffé, Tonie 
Marshall, Sabine Haudepin...) les acteurs soient passés 
par la discipline de la scène, 
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MONA ET MOI UN FILM DE τ Patrick [ΤΣ 21:11 


‘Avec la Fondation Can pour 16 Cinéma 
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L'humour et l’entrain affichés sont la 


toire semble ne plus devoir s’infléchir, une 
après-midi de feu à Newport, en plein festi- 
val (1956). Paul Gonsalves relance à lui seul la 
machine ellingtonienne qui commence de gripper. Sur 
Diminuendo and Crescendo in Blue, le petit ténor 
gt en concert, nul ne l'avait osé. 
Paul Gonsaives, ex-pupitre discret de Count Basie et 
de Gillespie, ouvre grande la porte aux improvisations 
diluviennes du jazz moderne (Rollins, Coltrane...). 
D'un coup. Impertinence harmonique et rythmique, il 
agrandit le champ du possible. Le microsillon fera le 
reste, Dans l'enregistrement de 1956, Diminuendo 
and Crescendo in Blue dure 15 minutes et 
41 secondes. Du jamais vu. En fond sonore, on 
entend la ubilation de Duke Ellington. Elle est parfai- 
tement audible. Comme une joie d'enfant, elle scande 
la folie de Gonsalves. 

C'est pourtant à un tout autre titre que Paul Gon- 
salves est remarquable. Pendant des lustres, son foie, 
la radio de son foie, a fait l’objet de présentations 
spéciales dans les universités de médecine améri- 
caines. On imagine Ja scène. (On doit exagérer.) Cha- 
que année, la radio du foie du ténor qui avait éveillé 
Ellington de son sommeil dogmatique était projetée, 
démesurément agrandie, devant des armées d'étu- 
diants sidérés. Son « Joie de Prométhée à densité de 
caillou », dira le poète (Jacques Réda). 

D'illustres professeurs, que la mort finirait bien 
per rattraper également (triste destin), se succédaient 
alors devant l'image terrible et laissaient tomber avec 
cette lassitude qu’inspire le contresens : « Ce Joie, 


DÉS 


messieurs, fixez-en bien la monstruosité, ce foie est le . 


Joie d'un homme qui est encore, oui, vivant... » 
Disaient-ils son nom ? Probablement pas (secret 
médical). Racontaient-ils la déchirure divine des 


GÉRARD HOFFNUNG/ED LATIÉS 


Avec leur frac empesé, les interprètes 
ont davantage l'air de croque-morts que 
de gais Inrons. Certains musiciens très 
sérieux se sont cependant ingéniés à 
détourner les grandes œuvres du 
répertoire pour le plus grand plaisir 
d'un public de connaisseurs. 


ES musiciens sont rarement drôles lorsqu'ils 
endossent leur frac. Ceux dont les traits de 
caractère sont passés à la postérité étaient de 
vraies teignes qui faisaient régner la terreur autour 
d'eux : Arturo Toscanini, Fritz Reiner, Karl Bôbm, 
Josef Krips, Herbert von Karajan, pour ne citer que 
des chefs d'orchestre, n'ont jamais ménagé leurs 
troupes, n’hésitant guère à humilier publiquement un 
musicien qui ne se pliait pas à leurs désirs. 
Lorsqu'ils ne sont pas des tyrans de poche, de 
nombreux interprètes sont sinistres, parfois dédai- 
gaeux, bautains, refusant de recevoir leur public après 
les concerts. Passons. Il arrive pourtant qu'ils soient 


Bacchus 


vingt-sept chorus de Newport ? La savaient-ils seule- 
ment ? Paul Gonsalves bavait comme on respire. 
Dans le paradigme naturel des alcools, ce qu'il préfé- 
rait, c'était la bière accélérée de cognac. Et sans secta- 
risme aucun, tout le reste, Ce n'est pas d'ailleurs par 
Ἰὰ qu’il se signale vraiment dans l'univers du jazz de 
cette époque. Non : c’est sa façon de théâtraliser 
Pivresse qui le rend intéressant, 

L'ivrogne fait ordinairement rire parce qu’il 
défaille. D rend l'homme à sa misère comique, Et de 
plus, il lui arrive d'être inspiré. Plus près des dieux, 
Gonsalves avait une façon unique d'approcher la 
bouffonnerie sans jamais y tomber, avec grandeur et 
dignité — comme on va à la mort ou aux noces d'une 


Les aléas de la station debout. 


drôles, mais, le plus souvent, de façon involontaire : 
lorsque Lorin Maazel, grand chef parmi les grands, 
prend des poses de matador énamouré, bien de profil 
pour que le public l'admire, trente seconde côté droit, 
trente secondes côté gauche. Ou lorsque tel ou tel 
chanteur surjoue. L'opéra est d'ailleurs le lieu de tous 
les dangers et qui ne se souvient du « Astérix ! » lancé 
du paradis lors d'une représentation d'Afda, au palais 
Garnier, il y a plus de vingt ans : les soldats romains 
étaient en effet bien décatis. Leontyne Price en pleu- 
rait de rire. 

Soyons juste : les interprètes ont rarement l'occa- 
sion de montrer leur humour en public. Rien n'est 
moins drôle que la musique. Mais il arrive parfois que 
des situations cocasses surviennent an cours d'un 
concert, d'une répétition ou d'un enregistrement. Des 
anecdotes rapportées par les musiciens en témoignent. 
L'une d'elles met en scène Zubin Mehta et Daniel 
Barenboïm lors d'une exécution publique du Concerto 
pour piano de Schumann : les deux musiciens entrent 
et saluent le public. Mehta grimpe au pupitre, se 
tourne vers l'orchestre, ne s'aperçoit pas que Baren- 
boïm ajuste son tabouret et donne le départ. Surpris, 
Barenboïm se précipite sur son clavier et bien sûr se 
plante magistralement, les fausses notes tombent en 
cascades. Jusque-là rien de bien drôle, mais au début 
du mouvement lent, Barenbolm fait un petit signe à" 
Mehta qui descend de son podium. pour entendre 
son pianiste lui jouer pianissimo les quatre premiers 
accords avec un petit air malicieux Mehta se tourne 
er catastrophe vers l'orchestre pour donner la répli- 
que. ἢ est déjà trop tard. L'orchestre part en déban- 
dade. "La salle s'effondre de rire. 

A part les œuvres d'Offenbach dont seuls les 
textes sont drôles, il est bien difficile de trouver des 
raisons de s'esclaffer au concert... sauf lorsque les Bri- 
tanniques et les Américains se mettent en devoir de 
détourner les œuvres avec net airs 

Anna Russell ἃ ainsi « composé » un résumé de 
la Tétralogie, qui fait défiler les protagonistes du 
drame wagnérien en quelques minutes. Un modèle 
d'irrévérence : « L'histoire commence dans le Rhin. 
Dedans ! », chante+-elle pour planter le décor, en 
s'accompagnant au piano. Imaginez la suite. 

P. D. Q. Bach, en autheatique fils du grand Jean- 


au téno 

souris. Le protocole d'entrée de l'orchestre Ellington 
était imravable. Dans une demi-tumière de veille -- ni 
exactement la lumière de la salle, ni encore celle de la 
scène où les projecteurs se concentraient sur le Duc 
qui entraît en dernier, — les musiciens s'installaient un 
par un. À pas comptés. Avec un dosage extrèmement 
raffiné de simplicité (comme si nous n'étions pas Là) 
et de théâtralité en coin. Îls prenaient place, classaient 
ks partitions, suçotaient les embouchures, resserraient 
les anches, s’adressaient quelques mots, blaguaient, 
déboutonnaient le veston, tirajent sur le col, nous 
mettaient dans la confidence et Gonsalves entraït côté 
cour, L'air bagard, maïs soigneusement dissimulé, La 
démarche plus qu'hésitante, mais surappliquée. Que 
personne ne voie qu’il venait de boire pendant une 
bonne quarantaine d'années. Qu'on ne s’aperçoive de 
rien. Î avait l'air d'un Pinocchio parachutiste, retenu 
par des fils invisibles à l'immense toile d'un sur-moi 
bariolé. Nous (nous n'étions pas bien malins), nous 
nous poussions du coude. Lui se contentait de le 
lever. 


Entré côté cour, son ténor à La main, Gonsaives 
était vivement applaudi, comme tous les autres, tous 
plus où moins stars, dites. Et là, dans sa tête, se pro- 
duisait un de ces carambolages dont la logique fait 
souvent les frais. Applaudi, Gonsalves en déduisait 
(plausiblement après tout) que le concert venait de 
finir, et illico, du même pas de danse métaphysique, il 
sortait côté jardin, une petite soif sans doute, où trois 
de ses camarades déjà installés couraient le repécher. 
Il y avait là en condensé tout un télescopage extraor- 
dinairement moderne de conduites (les habitudes et 
exception), de philosophie (les débuts et Les fins) et 
d'action (le mécanique et le vivant), et ce télescopage 
était irrésistible. A côté, le rire voulu d’un certain jazz 
(es pitreries sur commande d’Armstrong, les fantai- 
sies rituelles de Gillespie, l'entrain de Slim et Slam, le 
sens comico-destroy dû Willem Breuker Kolektief, ou 
la bonne humeur super-super d'une Dee Dee Bridge- 
water) avait, à peu de chose près, la portée de Tour va 
: très bien, Madame la marquise. 


Comme les grands artistes, Paul Gonsalves répéi 
tait alors plusieurs fois son gag en scène. Il ea variait 
simplement l'occasion. À l'instant d’un chorus, quand 


Sébastien, fait hurler de rire l'Amérique entière avec 
ses Variations Erotica ou son fphigenia in Brooklyn. 
Hélas ! ses disques comme ceux d'Anna Russell n'ont 
jamais été distribués en France. A la décharge de leurs 
éditeurs, il fait avouer qu'on y parle beaucoup, et en 
anglais. 


Gerard Hoffnung a eu beaucoup plus de chance 
(si l'on peut dire car il est mort en 1959, à l'âge de 
trente-quatre ans) ; ses disques ont toujours été dispo- 
nibles en France. Né en 1925, ce sujet de Sa Très 
Gracieuse Majesté était dessinateur et joueur de tuba. 
Vers la fin de sa vie, il a organisé à Londres des 
concerts gags dont la renommée ἃ bien vite franchi les 
mers. ; 

Tout le monde, ou presque, connaît donc le 


Concerto popolare ou concerto pour achever tous les : 


autres. Un concerto pour piano et orchestre qui asso- 
cie en un pot-pourri invraisemblable ceux de Tchaï- 
kovski, Grieg, Schumann, Addinsell, Rachmaninov, 
Beethoven, qui multiplie les fausses entrées, les modu- 
lations imprévues, les escarmouches cocasses. Il est 
parfois programmé en France. Mais te diable 
d'homme n'a pas seulement édifié une stèle funéraire 
à ce genre combatif, il a aussi fait créer un Horrortorio 


qui convoque Dracula, le professeur Moriarti, Fran. 


kenstein et une ribambelle de zombies plus inquié- 
tants les uns que les autres, et un ‘Opéra pipé qui 
réunit sur la même scène Mélisande, Manrico et Azu- 
cena du Trouvère, Brünnhilde de ἰα Tétralogie, Car- 
men, Beckmesser des Æfaîrres chanteurs, Salomé, 
Fidelio, Otello, Nadir des Pécheurs de perles. Autant 
de personnages qui interviennent à tour de rôle, par- 
fois ensemble, dans leur idiome originel, Une belle 
fête troublée par l'arrivée inopinée et bruyante d'an 
certain cygne cher à Tchaïkovski. Dans le genre musi- 
cologique, Hoffnung a aussi «.retrouvé » une ouver- 
ture de Léonore IV avec trompette ad libitum, une 
Symphonie la Surprise de Haydn assez surprenante, 

en effet, et une transcription pour quatre tubas de ta 
Mezurka op. 68 n°2 de Frédéric Chopin. 

Grand précheur, “Hoffnung a aussi tenu ἃ faire 
connaître la bonne parole sérielle en Albion et s'est 
assuré les services du très sérieux Humphrey Searle {le 
Boulez britannique). Pour un Punk? Contrapunk qui 


dure vingt-deux secondes mais est précédé d’une : 
conférence de huit minutes qui accumale poncifs sur ‘ 


GERARD HOFFAUNGYED LATTÉS 


LES SOLOS ALCOOLISÉS DU SAXOPHONISTE PAUL GONSALVES 


Duke avait l'index pointé sur ini, pour l'expédier à 
l'avant scène, (on peut se reporter aux photos où aux 
dessins de Sempé), Gonsalves, un peu étourdi, se 
levait. Puis, il se familiarisait avec la station debout. 


On applaudissait, Dans sa tête (rebelote), il pensait Ὁ 


AO CAL Εἰ ἢ ee ANAL δὲ GE VON pat 
saïent alors. 


Le temps de retrouver son sérieux, il visait bien, 
se répétait mentalement les mouvements nécessaires à 
la marche, et, tandis que l'orchestre jouait, s'élançait à 
pas parfaitement contrôlés vers le micro, à l'avant- 
scène, toujours de cet air excessivement naturel, pour 


que nous ne nous doutions de rien. Ayant simplement ἡ 


pris un petit peu trop d’élan, il pilait juste au-dessus 
de la première rangée de spectateurs, un bon tiers de 


ses chaussures dans le vide, attentif à régler un balan- - 


cement dont l'amplitude semblait lui échapper. Là, le 
calme revenu, il affichait un sourire sinusoïdal, bat- 


tant asymétriquement des paupières comme pour 


applaudir ses petites prunelles d'un bon tour qu'il 
venait de jouer. Et tout de même : rassuré ! À Santis- 
go-du-Chik, un soir, n'avait-il pas bel et bien basculé 
dans la fosse... 


1 saisissait alors son ténor coune d'autres dres- 
sent un cheval. Bien en face du micro, les yeux clos et 


Fâme retournée, il jouait ce que personne n'avait . : 


encore osé jouer. Avec une flamme communicative. 
La plupart du temps, il faut bien le reconnaître, si 
éprouvant que soit le métier d'historien, il s'était 
er Καὶ τιῖστο, δ. ὉὉ 85 
l'entendait pour ainsi dire pas. ; 


Le 4 juillet 1973, pour υνἱπάερεπάεπεε Der k - 
festival de Newport avait concocté un bal au Roë…. 
land Ballroom de New-York. Trois orchestres se suc". 
cédaient : Count Basie, Duke Ellington et Woody 
Herman... Pas moins. Paul Gonsalves était le seul à 
ne jamais quitter la scène, allant de l'un à l’autre. 


comme dans un moulin. La musique était son moulin. 


Duke Ellington est mort le 24 maï 1974, Sentant venir | 
… l'affaire, Gonsalves l'avait précédé d'exactement dix 
“jours; comme on. s'efface EE sorti διὰ Jo. re 


din, pour de bon Cetle foi. 


| FRANCIS MARMANDE μὴ 


poncifs, sorte de joute oratoire entre deux musicolo- 
gues allemands. Et pour un duo tiré d'un opéra comi- 
que, le Barbier de Darmstadt, qui ne semble pas 
effrayer le moins du monde le public réuni ce soir-à 
au Royal Festival Hall, malgré ses égarements ato- 
naux. 

Enregistrées live, ces séances de musique s'accom- 
pagnent souvent d'éclats de rires tonitruants. En 
France, on n'a Que trop rarement tenté d'importer ces 
gags musicaux qui, adaptés dans notre langue, feraient 
les beaux soirs de nos salles de concert, même si leur 
efficacité dépend directement du niveau de connais 
sance musicale du public. 2? 

ALAIN LOMPECH 


* Hours Music Festivals, deux disques compacts 
EMI CMS 7 63302 2. Texte de présentation et livret en 
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TOUS LESFILMS ΄. 
NOUVEAUX. 


plos ripoux -- ὁ 
dragueur Νὰ ὌΣ 


ουϊδιεῦτ, leureux — - Mi 
Richard Gere. En face, un 


Savonarole de la ΐ 
ἀρῶν Corel, marié À νας 


jolie. Entre les deux 
mmes, d'est La lutte à 
mort. 


Had 


AT 
U-G.C. Normandie. pi 
U5-63.16-16). 


VF : god 2 142-36- 
HE - Me p= 


nasse, δ (45-74-94 Ἢ 
À RE 


John Hanning εἰ Richard 
Baron - ᾿ς pas le 
su ien, époux d'Eli- 
sabeth Τί — sont devenus 


célèbres à la fin ἀπ siècle 
dernier: partant -à la 
recherche des 


57-97 ; U.G.C. Danton, δ. 
{42-25-10-30) : U.6.C. 


Richards. ᾿ 

Américale {1 h 40). 

Matt Dillon est un Camé, . 
c'est-à-dire qu'il ne vit que 
par et drogue. Tout 
ce qu'il fait dans la vie, Cest 
écumer les drugstores de 18 
côte Ouest, Le jour où une 
amie meurt d'une overdose, 
il veut s'arrêter. Maïs il y a 
toujours la drogue et les dea- 
lers. ᾿ 


VO : Gaumont : 2.47. 
42-80-33) : 


La Rste complète des flms.en exciosivité et des 
&randes reprises paraît désormais dans Je Monde 
du mardi (daté mercredi), soit la veille de notre ξ 


tions de ces ‘crimes. Le 
monstre se décide’ à. parler, 
mais seulement à une ΩΝ 
chiare jeune et belle D va 


le M TE Fou Héron. 


26-19-68) : 


Gasmont Ambas-. ” . 
sde, 8: (43-59-19-08) : 14 : 


14 
27-84-50} : Gaumont 
passe, 14. (43-35-30-401. 


n'a pas de 


UGC. , 13» 
(45-61-94-95) : Mistral, 
dolby, 14 (45-39-B2-43) : 
Mirarar, dolby, 14 (43-20- 

La Campagne Baker se donne encore. line capés. dolby, 15» (43-06- 

de Cicéron ‘ Faut pas rater Phistoire de ce 8050) Ya Le 89 20) 

de Jacques Ὀανῆα, au physique de voisin (GE. Meuiot, 17. 40-68: 

avec Tonie Marshall, de palier, devenu un Lrom- 90-16}: Pathé-Wepler, 18» 

Sabine Haudepin, ravagé, génial, suici- 4601. . 

Bonnafté, ire. Ses femmes, ses amis, 
Gautier, sa famille bien convenable Jamais, nulle part, 

br CP parlent on l'écoute, rsonne 

Froçais L 50). ui, jouer, chanter. (ἢ me , 

Judith Magre s’oécupe d'un VO : 14 Juillet-Pamasse, 6’ ἄνθος Andras Ka 

festival de musique dans les  143-28-58-001. ἢ Jones Gremie, 

Corbières. Tonie Marshall, Hongrois [1 35). 


musicienne solitaire, 


sur les hommes et plus Je Bergerac L'histoire se passe dans de 


: magnifiques paysages bon- 
Teuse de J: Bonnaffé, grois. Elle est d'autant plus 
dbrecteur de Îa musique au ave Géren Depardieu, ποις, C'est store, vue 
“ministère de le cure, . Vincent Perez, . ar un gamin qui. la vit, 

lement pèse Une qui Panda cœue de non tlinime, 


ἱ des 
depin. Certes, son amant, 
Mébel Gautier, l'a quittée, isti "exorciser. 
ταὶς d’autres se présentent. 7 2 
Comme tont ce monde-ki se δ ὁ {Ἐπάν 
Ἰἀκῖσοινε. dans Ja campae Re famçows sirades, LATE à 
Magre, on imagine plus des centaines d'acteurs, ; : 
bien que rien n'est simple. : des milliers de figarants et Left Foot 
EE car 51 ἐν des batailles : Γ EE r Α 
n'y aurait Daniel Day Lewis, 
lan, et celui-là est drôle, Eogr-bos EDR 07 y; ronde Frickar. 
juste méchant ce qu'il fanr et 4 , ΠΝ υ λα ho 
Surtout: magailiquement pie cetby, δ, (48. 2) δ : 
ἱπιεγρεέιέ. " -. ᾿ C. P Christy né dans me 


isty Brown, 
famille nombreuse irlan- 
ps. daise, est devenu peintre et 


33.91.7. x 5 
de 12-1 "ἢ Gromont-Ambese écrivain, alors que, paralysé, 
Chot Baker, let's sade, 3 , 8» il pouvait tout juste se servir 
tlost 143-59-19-08) : UGC. de son piod gauche. Mais ἢ 
get Ù . παπαῖ, . 8 (45-63- avait de la bargne et du 
En rod pure 16-16); ne 8 punch. L était capable du 
Carol Bkue, 88-68); Paramount Opére, ἔτ 992 à Kb 
Vera Baker, . εὐ dolby, 8. (47-42-6631); Les Pas rendu, moralement, 
D ir et blanc 2 δ. Nation. dolby, 12, 163-453 Fons que ss ; τ᾿ 
mr 42 13-23 ΟἹ Θ9] ; histoires où un individn sur- 


Dons Orfeu Negro, 
Marcel Camus 
n'onvoie pas 
Orphée chercher 
Eurydice aux 
enfers mais ou car- 
naval de Rlo. Les 
Images sont belles, 
d’une qui 
tient presque du 
documentaire. La 
musique est lanci- 
nonte, ce fredon- 
nement, qui onva- 
hit délicieusement 
la tête. 


Fssugrenelle, 15 (45-75- 
VF : Les Montparnos, 14» 43. 


Les Billard sont gentils, leur 
latie ne l'est pas du tout. 
Maïs elle se retrouve seule, 


çaise revue par l'humour 
caustique d'Etienne Chasi 
liez et de sa scénariste Flo- 
rence Quentin (voir article 
page 21), 1s disent qu'ils ont 
voulu seulement raconter 
une histoire d'amour entre la 
vicille tatie et une petite 
dure sans complaisance, qui 
va probablement lui en faire 
voir. Tatie ke sait, mais s'en 
fiche, Elle se revoit jeune, 
menant une existence dont 
elle n'avait même pas osé 
rêver, Les comédiens sont 
fantastiques, 

Gaumont-Les Haïes, 17 (40- 
26-12-12}: 

dolby, 2° (47-42-60-33) ; 
U.G.C. Odéon, 6° (42-25- 
10-30): U.G.C. Montpar- 
nasse, 8’ (45-74-94-94) ; 
Gaumont-Ambassade, B° [43- 
59-19-08] : Snint-Lazare-Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43) : 
U.G.C. Biarritz, 8" |45-62- 


d vo 
43-04-67) : U.G.C. Lyon-Bas- 
tie, 12° (43-43-01-59} ; Fou- 


vette Bis, 13 143-31-60-74) ; 
Gaumont-Alésis, 14: (43-27- 
84-50) ; Gaumont-Parnesse, 
14: (43-35-30-40) ; 14 Juitiet- 
Besugrenelle, 15° (45-75- 


RE :::} 


- moûte -Fadversité, - Les: 
acteurs adorent les rôles Où 


ils peuvent se détacher de 
tonte facilité et montrer ce 
dont ils sont capables. D’ail- 
leurs, Daniel Day Lewis a 
obtenu l'Oscar pour son 
interprétation réaliste de 
Christy Browe. . 

VO : Geumont-Opéra, 2" (47- 
42-60-33) ; Ciné-Bonubourg, 
handicapés, 3° (42-71- 
52-36) ; 14 Juillat-Odéon, δ’ 
(43-25-59-83) ; Publicis 
Champs-Elysées. 8» (47-20- 
76-23}: 14 Juillet-Bastille, 
handicapés, 11. (43-57- 


90-81) ; Gaumont-Parnasse, 
4 Hs930 20 314 Juëliet- 


: Gaumont-Convention, 
dolby, 15 (48-28-42-27) : 
U.G.C. Maillot, 17° (40-68- 
00-16): Pathé-Clichy, 18» 
{45-22-46-01) ; Le Gambetta, 


Au début de la guerre, un 
garçon de neuf ans, élevé 
dans uve liberté certaine, 
intelligent, épanoui, doit se 
réfugier dans une province 
très provinciale, chez une 


Forum Orient Express, handi- 
capés, 1. |42-33-42.26) : 
Pathé Impérial, 2" (47-42- 
72-52) : Pathé Hautefeuile, 6° 
146-33-79-39). 


VO : UGC CHAMPS-ÉLYSÉES - GRAND BRETAGNE - UGC DANTON 
CINÉ BEAUBOURG LES HALLES 


ΝΕ: UGC OPÉRA - REX - UGC GOBELINS 


εὐ MAO RASSAR ἢ ANDREN WA ἃ 
Un a de BOB RAFELSON "AUX SOURCES DU NL OF THE MON PATREX BERG LAN GLEN 
ET. “MCE HALL SARTERNCE À CLEOG er THOM NOBLE use ROGER DEAR, BSC. 
, MASERMARD KAGGAR α ANDRE VAINA das μονα manie BURTON AND SPERE” de WELEAM HARREON 
πω ΠΝ HARERON ἃ ΜΒ. 


8. cm (A) 


REPRISES 


de jalousie inrense envers 


PORC EE reel 
Graod Pavois, doiby, 18. (48. 
54.48.85). 


dti kme 
vague 
sprès la pluies 
ES 
Masayuki Mori, 


On dit que ce film fait partie 


-du patrimoine mondial. Et 


c'est vrai qu'il atteint une 
fection classique, 

Hors du temps, hors du 
quotidien, il raconte à tra- 
vers un conte d'amour et 

‘ambition, 


être dieu et sa chute. Une 
splendeur, tout simplement. 


Drew Barrymore. 
Américain, 1962 (1 h 55). 


ET. avec ses sa 
démarche dandinante, se 


d'ailleurs, bien sûr. Celui 
surtout qui impose sa diffé- 
rence. . 

VO : Grand Pavois. dolby, 15° 
VE : Grand Pavois, dolby, 15° 


de Marcel Camus, 
avec Brono Malo, 


Marpossa Dawn, 
Lourdes de Ovale, 


ἃ été établie par 


“Cette perle rare, on la doit | 
à Bob Rafebson, le metteur 


en scène du Su: 
du “Facteur Sonne To 
Deux Fois” 


À 


LE 
è 
+ 


remake 


LJOUTS 


vsé . 


mue et 


24 Le Monde @ Jeudi 12 avril 1990 eee 


THÉATRE /DANSE 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


un ancien 
éâtre de l'épée 


Vincennes, Michel Mourte- 
rot, voici ππὸ troupe. formée 
lors des célébrations du 
Bicentenaire, originaire du 
Sud-Ouest, dont les mem- 
bres ont tous entre vingt et 
trente ans. Tout comme - 
principaux protagonistes 

cette comédie de Marivaux, 
virevohant jeu de masque de 
J'amour fou, de l'amour 


Le Baron 
d'après Hanns Heinz Ewers, 
mise en scène 

de Christian 

avec. Dreyfus. 
Le Théâtre de la Commune 
nous invite à découvrir un 
auteur très fréquenté, 
l'Allemand Evwers, qui 
vécut au tournant de ce siè- 
cle. Auteur, éditeur. traduc- 
teur et j fit par- 


Schän Visionnaire, il 
prédit le qui menaçait 
son pays εἰ l'E avant 


de céder aux sirènes du 


alisme. Il sera 

pourtant en 1933 l'une des 
Er Se du 
me qu'il appelait un 
temps de ses vœux. Ce Baron 
est tiré d'une nouvelle 
d'Ewers, dissertation sur Le 
thème du double, de 
homme an 


Nouvelle production de l'une 
des œuvres les plus jouées de 
Genet depuis sa création 


dans l'immédiat après- 

. Un texte court, aux 
Emotions incroyablement 
ἐν voix et La 


Dereure, Ivry. À pi 

du 13 Du au 
samedi à 20 ἢ 30. Matinée 
dimanche à 16 heures. Tél. : 


vince, canadien donc, et 
récédé d'une réputation 
qu'on pourra véri- 


1 . Du mardi au 
21 heures. Tél. : 42-85- 
30-31. 100 F et 120 F. : 


Le retour au cœur de Paris 
du charmant petit beur au 

t d'acide. (Li 20 
article de Claude Hévuler) 
Olympia, 28, bd des Capu- 
cines. 9». À partir du 12 avi. 
Lundi et dimanche à 
17 heures, guy ven- 
dredi et samedi à 20 h 30. 
τὰ E*142-20-48. 140F et 


SELECTION PARIS 


Les années 50 de Jean- 
Claude Peanchenat lui per- 
mettent de signer un specta- 


Le Théâtre de la Vache Cruelle presente 
LA GRANDE IMPRECATIUN 
DEVHNTLES MU 
DE LÀ VILLE 


cle magnifique, au moins 


Théâtre du Carnpagnol, 254, 


Tél. : 46-61-33-33, Durée : 
2t 30. De 55 F à 100 Ε. 


au Théâtre du Chaudron 
Cartoucherie de Vincennes 


" Bedou, 


ÉRARD SEAGENT/MUSÉE D'ORBAY 


L-) 

« Les Raboteurs », 
de la compagnie 
d'Angolin Preljocai 
Île danseur au cen- 
tre) fait partie des 
films 

sieurs fois -- mais 
en particulier, pour 
celui-ci, le samedi 
14.ovril, à 19 h 50 
- dans le cadre de 
la manifestation 
« Vidéo danse », 
qui continve à 
Beaubourg ius- 
qu'au 21 mal. Née 
en du Festi- 
val d'Avignon 
1982, sous la 
tutelle d'Anne 
cette 
rétrospective 
concerne la vidéo 
de danse, évidem- 
mont, mais aussi le 
film 16 ou 35 mm, 
la danse contem- 
poraine comme les 
groupes ethniques 
ou folkioriques, 
arts martiaux. En 
tout, 170 docu- 
ments, projetés 
Jusqu'au 21 mai, 
de 14 heures à 
21 heures, dons le 
grand foyer du 


Centre-Pompidou τι 


(T. :42-77-12-33). 


Réservation 
43 28 97 04 


mpidou 
JUILLET 1990 

LE CINEMA 
DES PAYS NORDIQUES 


SALLE CHE 


DANEMARK - ISLANDE - FINLANDE - NORVECE - SUEDE 
200 films des origines à nos jours 


SALLE CARANCE 


EXPOSITION . PUBLICATION 


avec Catherine Samie, 


de l'année à affiche du 


avait fait triom, 
Épremer sale de fee 
de à fai de 


NUL ES 
LL 


au samedi 
Tél. : 42-74-14-84. 


Dans la meilleure tradition 
de ce théâtre de l'avenue 
Montaigne qui nous fit 
découvrir tant et tant de 


in par Jean-Michei 

Érr 
im 

tion d'un auteur soviétique 

contemporain, gorbatchévien 


ATHENÉE 


τΌΣΙΞ ΦΟΟΝΕΞ 


[DERNIERES 


SALLE LOUIS JOUVET 


L'AMIE 
DIRAIT 
FEMMES 
PFIRANDELLO 


EKARD 
FRANCAIS, 


ENCORE 
ΟΜ ΕΓΕΟΠΊ... 


47.42.07.21 


e μὲ 


à Se 
Studio des Chemps- 


15, av 
mardi au sa 
Matinée dimanche ἃ 
15 heures. Tél. : 47-20- 
08-24. Durée 


: 1h30. De 
110F à 160 F. 
La Bonne Ame du 
Setc 


que l'actualité européenne 
convainc de relire et- de 


28-30. Durée : 3 h 30. 70 Fet L 


100F. 


Tél : 43-87-23-23. Durée 
1h45. De 120F à 210F. 


Pire 


Détfbérément 
avec le cirque Archacs. 


Retour à Paris de ce « cir- 
que » né dans le midi dela Le 


d'incendier 


Entre les notes du saxopho- ἢ 


niste Jean-Louis Chantemps, 
Sade donné à entendre par la 
voix médimmnique de Frag- 
çois Clavier. {πὸ heure pas- 
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Riu 
M 


_vacances  pascales 
devraient er un public 
_—_—_. τε toujours παμὶ 
nombreux à ce spectacle, 

hit de l'année sur les Boule- 
vêrds. Succès énorme et 


indiscutable qu 

depuis ἐξ Soulier de satin 

Brest, δα gran ἰδίεσπεῖς 
ἢ, ua grand interprète 


forme Indique. 


de nomadisme, -eufin- chez 


78-75-00. Durée : 2 heures, 
De SFR 1950. 1᾽ 


: DANSE - 


Mercredi 11 
Le Jeune ἤρατο ot ia Mo 
Carmen. 


Deux ballets mythiques, Car. 
men et le Jeune Homme εἰ la 
Mort, qui lancèrent deux 


monstres sacrés : Zixi Jean- 


maire εἰ Jean Babilée. Des 
fantômes difficiles à chasser. 
Debussy pour sept danseurs 
reprend quelques. pièces 
d'une soirée Debussy créée 
par le Ballet de Marseille 
1982. τ 

Opéra de Paris. Palais Garnier, 
19h 30 (usqu'au 14}. Tél : 
47-42-53-71. De 15F à 
250 F. : 4 


Kirov de Leningrad 
Gisele. 


La plus réussie des produc- 
tions.de grands ballets classi- 
ques présentées par le Kirov. 
U y aura foufe, le_12 avril, 
pour voir dans le rôle-titre 
notre étoile filante Sylvie 


mouratovæ (les 17 et 22) y 
est _bouleversante, Galins 
Mezqentseva (les 13, 18 et 
21} hyper-romantique ; La 
garde montante (Aioupova, 
Pankova, Ivanova) fourbit 
ses armes pour cette 

tition au sommet. . : 
Palsis des Les 11, 
12, 13, 14 et 17, 20 ἢ 30: le 
15. 15 heures}, TéL : 48-78- 
75-00. De 100 F à 300F. . 


Jean-Claude 
Ga δ 
La dernière création de Jean- 
Claüde Gallotta, qui ἃ fait ls 
« une » de notre supplément 


voyage dans sa 1ète. » Des 
jeux et des rituels énigmati- 
ques, des numéros loufo- 
ques, d'autres tristes : la 
uibu Gallotta en grande 


Théâtre de ls Vale, 20 ἢ 45 
{+ les 12 ot 13). Tél. : 42-74 


᾿ 2:71. De 60F à 120F. 


DANSE 


nel 


Mariradi ΤΊ 


Ro!tond Petit 
τῷ nr να et dent 
ere rem nt le Mt 


et 


son ensemble d'instruments 


répertoire transcri] 
l'honneur ἃ travers UD enre- 
gistrement remarquable 


publié par. les disques 


Ils jouent sur des. instru- 
ments anciens. 
Autre 5 dv. 


De 00 Fa 86 


ia 


Ode on the deatt of Mr Henry 


SU 29 
. 86 120 FR 180 Ε. 
Jours : 
Mardi 17. 


NE 


fl 
4h 


é à la 
République démocratique 
d'Al 


d'orchestre, privi- 
jé du d réperioire 


Brahms, et sans doute la 
plus aérienne et de 
Éelles de Mendelssohn) 
dirige ec un 


ΠΕΣ 


D: . Basilique, 
308 80 TA: 4243. 


De proportions plus be 
maines que la plu; 


de ces grands airs qui ont 
fait le succès du composi- 


Nés à Eaux-Vives en Suisse . 


en 1890, mort aux Pays-Bas 
en 1974, Frank Martin s’est 
débattu jusque vers sa cin- 
quantième année entre nne 


solidement enracinée dans 
les paysages allemands. 
Comme Ernest Ansermet, il 


que la musique tonale était 
la seule voie viable. Après 


des douze sons, il ἃ renté 
une habile synthèse entre Le 
musique sérielle et la musi- 
que tonale. Ce qui donne à 
sa musique cette couleur si 
particalière qu'elle n'a tou- 


Les 11 et 12. s PaeR des 
musique et des congrès. 
20 h 30. ΤΑΙ. : 88-37-67-87. 
De80Fà170F. 


JAZZ 


Konny Baron 


On l'a longtemps entendu 

comme 

génies du siècle, C'est Le sort 

des plus grands pianistes : 

les autres commencent en 
atrendre, Le voici 

ἃ la tte de son propre 


- Ie retrouve ven- 


L'Europe de l'Ouest 
a découvert, voici 
bien lon, pompes: 
Peter Sc 
ténor ὁ 


mand, en 

Hste de la « Pas- 
sion selon saint 
Matthieu 
Bach. C’ 
évangéliste qu’on 


dredi 13, à la basi- 
Hque de Saint-De- 
soixante 


Son nom, Keny 


New. Morning. 
h 30. Tél. : 45-23-51-41. 


Et ἢ les rend à la musique. 


Le 12. Now Morning, 
21 h 30. Tél. : 45-23-51-41. 


Boulou Ferré 
Rien de mieux qu’un 
dimanche d” 


avril, Rien de 
mieux qu'on restaurant des 


15. Marshal's, 21 heures, 
Tél : 45-63-21-22. 


ROCK 


Nina Simone 


Toujours, souvent Ιὰ, impo- 
‘sante, Nina n'en démord 


Les Ne me quitte pas, My 
Baby Don't Care For Me, 
Niva, quelle force ! 


Le 11. Olym 
Tél. : 47.42.2: 
ἃ 220Ὁ. 


, 20 h 30. 
. De 120 F 
Flaco Jimenez 


Le beau Flaco, à l’accor- 
déon is avant 


sspapnol. Fraïcheur garan- 


14. New. Morning.| 
Ἐ h 30. Tél”: 45-.23.51-.41. 


Ivo Pa, and 


his Bulgarian 


Wedding Band 


Le 17. New Moming, 
za h 30. Tél : 45-23-51-41. 


PhH Collias 
Ξ μος le gars bien ordinaire 


dr) qu’il compose à ravir, 
est du d'une joli brin de 


Le 17. Palais 
43-46-12. 
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la presse française 
; applaudit : 


æ __les 2 Oscars = 


DANIEL DAY LEWIS  BRENDA FRICKER 


SECOND RÔLE FÉMININ 


ACTEUR 


MY LEFT FOOT 


UN FILM DE JIM SHERIDAN 


7 A PARIS 
Un de ces fimsquivousfontrentrer danslasalleun peu bou- 
gon mais ressortir Un peu moins con. Et content. Et souriant. 
TÉLÉ STAR 
Un film chargé d'une émotion et d'une vérité incomparables. 
STUDIO 
Tousies comédiens sont parfaits. lis sont proprement fantas- 
tiques d'émotion mise à nu, de désespoir, d'amour et d'iro- 
nie mêlés. 
MARIE FRANCE 
Jin SHERIDAN réalise un film aussi drôle que bouleversant, 
débordant d'espoir, de chaleur, d'esprit. 
FRANCE SOIR 
Daniel Day LEWIS estbouleversant,exceptionnel sensation- 
nel Une performance éblouissante et inoubliable. 
TÉLÉRAMA 
Jim SHERIDAN et Daniel Day LEWIS, extraordinaire inter- 
prète , témoignent de lhumanisme le plus pur. Voilà sans 
doute pourquoi dans le monde entier, MY LEFT FOOT a 
remporté d'énormes succès. 
ELLE 
La noblesse des comédiens nous tétanise d'émotion et 
d'admiration, Daniel Day LEWIS donne lune des perfor- 
mances les plus déchirées de toute l'histoire du cinéma. 
LE CANARD ENCHAINÉ 
Fim bouleversant. 
LE FIGARO 
Les seconds rôles sont tenus avec une passion qui trans- 
forme le thème dramatique en joie pure. 
VSD : 
Voëä sûrement œuvre la plus époustouflante et la plus bou- 
leversante que fon puisse voir actuellement. Une telle leçon 
de cinéma ne peut rester lettre morte. 
LA CROIX 
Daniel Day LEWIS asu ne pas laisser passer sa chance: lémo- 
SE oo ΕΥ̓ΝῊΝ ΘῊΡ ἘΠῚ ΔΕΒ σας ΘΕ 
grands, ἀξίως : 
L'EXPRESS 

Jim Sheridan retrace le destin véridique de cet homme 
dede Se Die ee nul Cine 
force etune émotion intenses. Et Daniel Day Lewis est abso- 

lument remarquable sur tous les plans. 

PREMIÈRE 
Assurément, MY.LEFT FOOT restera comme l'un des films 
forts de l'année 90, une œuvre bouleversante dont on res- 
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SÉLECTION 


Andrea Appiani 


Sait-on que ce peintre ita- 
lien néo-classique devint. 
après l'arrivée de Bonaparte 
à Milan, le peintre officiel 
de l'Empereur ? Et qu'il est 
l'auteur d'un grand cycle de 
fresques commémoratives à 
la gloire de Napoléon. 
conservé au Palais Royal de 
Milan? 


22-12-78, Tous les jours. 
sauf dimanche, de 10h à 
13h et de 15 h 30 à 19h 
samedi de 10h ἃ 13h. Jus- 
qu'au 27 avril 


Art précolombien 
du Mexique 

L'art des civilisations maya 
et anèque, mais aussi olmé- 
que, toltèque et mixtèque, 
mis en scène avec tout le 
décorum requis dans ce 
genre de grande rétrospec- 
tive. Où les pièces venues 
du Mexique. en particulier 
du Musée ethnographique 
de Mexico. sont souvent 
splendides. 


Jon Boxaine 


Un hommage, en quatre- 
vingt-deux toiles : presque 
une pour chaque année de la 
vie de Jean Bazaïne, dont 
l'œuvre de peintre, commen- 
cée avec la s'inscrit 
dans la tradition abstraite 
de ce qu'on a appelé l'école 
de Paris, glorieuse dans les 
années 50, balayée depuis 
par la peinture new-yor- 


A revoir. : 
Grand Palais, galeries natio- 
_ av. urchäll, 


Pl. Clemenceau, av. Eisenho- 
wer, Paris, 8». Tél : 42-56- 
25-30. Tous les sauf 
«τὰ jusqu'à 22 1 Jusqu'au 

qu'au 
28 mai. 25 F. 


Filonov 


Pour avoir été censuré, pour 
n'avoir pas exposé à l'étran- 
ger avant que ne tombe le 
rideau de fer, pour n'avoir 
pas émigré. Pavel Filonov. 
l'un des protagonistes de 
l'avant-garde russe des 
années 20. est resté à la 
porte de l'histoire de l'art 
moderne. Et son œuvre. 
dont nous découvrons, à 
peu près en même temps 
que les Soviétiques, 
l'étrange complexité, doit 
être lue. passée au peigne 
fio. longuement analysée. 
avant de trouver sa juste 


place 
“Pompidou, Paris, 4». 
Τά! : 42-77-12-33. Tous les 


Tony Garnier 


Un grand Lyonnais. qui. 
dans sa bonne ville, lança 
les bases de l'architecture 
moderne en France. A ceux 
qui ne le sauraient pas ou 
l'auraient oublié, l'exposi- 
του du CCI Le rappelle à 
travers une rétrospective 
complète, réunissant aussi 
des dessins et des esquisses 
inédits. D'où émerge une 
image complexe de l'archi- 
tecte uaviguant entre le clas- 


sicisme et la modernité, le 
rêve et la réalité, l'utopie 
sociale et ke béton armé, 
Centre Georges-Pompidou, 
Galerie du CCI, 

Tél: 42.77-12-33, Tous les 
jours sauf mardi de 1 


N 
> 


L'Art pour la vie 


Une exposition-vente de 
300 œuvres données par des 
artistes et des galeries, au 
profit de la recherche contre 
le cancer. 

Ecole nationale supérieure 
des pe Le quai 
60-34-57. Tous les jours de 
11h à 19h Jusqu'au 
16 avril. 


Doisneau, 


Chantre des banlieues, 
reporter et poète humaniste 
des années 50. Doisneau. le 
plus illustre photographe 
français vivant, révèle nne 
part ignorée de son 
‘immense activité : les prises 
de vue faites entre 1943 et 
1945 dans les laboratoires, 
le Jardin des plantes et le 
parc zoologique du Museum 
d'histoire naturelle, où ces 
inédits sont aujourd'hui 


De la sculpture antique 
retrouvée sous forme de 
fragments, que le XIXe sié- 


. cle a aimé compléter et le 


XX: siècle dérestaurer, aux 
morceaux de corps délibére- 
ment donnés comme œuvres 
achevées : un exposition de 
têtes, de torses, de mains, de 
jambes et de pieds coupés 
dans le vif du paies signés 
Rodin, Bourdelle, Maillol. 


Mercredi, 
dradi, samedi, mardi de 10 h 
ἃ 18b, jeudi de 10h à 
21 h 45, dimanche de 9 h à 
18 h. Fermé le lundi, Visite de 
groupes rens. su 
45.49.4546. Jusqu'au 3 juin. 
25 F [dimanche : 16 F.). Billet 
Cr exposition musée : 


Maurice Marinot 
peintre et verrier 


On connaissait le verrier. le 
meilleur en France de l'en- 
tre-deux guerres, qui mode- 
lait à chaud et en force le 
bloc de verre, et le méta- 
morphosait en coupes et en 
vases polychromes. On 
découvre ici le peintre qui 
exposa au Salon d'Automne 
avec les Fauves, dès 1905, 
avant de flirter avec le 
cubisme. 


Néo et 

ssion- 
nistes be dans 
les collections 
privées 


Les deux musées de Pon- 
toise { Tavet et Pissarro) 


rendent hommage aux 
artistes belges qui, regroupés 
autour d’Octave Maus. invi- 
tèrent plus d'une fois à 
Bruxelles les impression- 
nistes et néo-impression- 
nistes de Paris, avec lesquels 
ils étaient en sympathie. 
Leurs œuvres, environ qua- 
tre-vingt, proviennent de 
collections privées de Belgi- 
que. L'exposition ire ensuite 
au musée des Beaux-Arts de 
Charleroi. ἢ 


jours sauf mardi et jours 
fériés de 10 h à 12 h et de 
14 h à 18 ἢ. Jusqu'au 13 mal. 


Du Moyen Age qui en a fixé 
le principe à aujourd’hui, le 
Musée du Louvre propose 
soixante tableaux multiples. 
Une tentative pour établir 
vo pont entre l'art ancien et 
l'art moderne. De son côté 
la galerie Bellier (quai Vot- 
taire) expose des polypti- 
ques et des paravents, signés 
par les peintres de Pont- 
Aven et les Nabis, En atten- 
dant, deux autres volets réu- 
nissent des œuvres abs- 
traites et  figuratives 
modernes, voire très 
contemporaines. 


Tous les jours sauf mardi et le 
15 avril de 12h à 21 ἢ 45. 
Visites conf. à partir du 18 
avril les lundi et mercredi à 
19h45, les vendredi à 
15 h 30. Jusqu'au 23 juillet. 
25F, possibäité de billets 
coupiés avec le ticket d'en- 
trée au muséa. 


Soliman le 
Magnifique 


Le Grand Turc est au Grand 
Palais. Et avec lui une partie 
des trésors du palais de Top- 
kapi : pièces d'orfévrerie, 
textiles, céramiques, minia- 


Daniel Spoerri 


Depuis trente ans, Daniel 
Spoerri cultive le « ready 
made » à tendance sociolo- 
gique. ΠῚ n'est ni vraiment 
peintre ni vraiment sculp- 
teur. C'est plurèt un collec- 
tionneur, en particulier de 
reliefs de table, avec Les- 
quels il s'est forgé ka réputa- 
tion de père incontesté du 
« eat art ». 

Centre Georges-Pompidou, 
galeries contemporaines, 


; Place Georges-Pompidou, 


Paris, 4. Tél : 42-77-12-33. 
Tous les jours sauf mardi de 
12h à 22h samedi, 
dimanche et jours fériés de 
10h à 22 h. Jusqu'au 6 mai. 


Les irréguliers du 
langage 


De Pierre Alechinsky ἃ 
Robert Willems, une cen- 
taine d'œuvres réalisées en 
Belgique depuis la fin du 
siècle dernier, notamment 
de dadaïstes, de surréalistes 
et de gens de Cobra, qui se 
sont amusés à faire déraper 
les mots dans le domaine 
des images, et vice-versa. 
Centre Wallonie-Bruxelles à 
Paris, Beaunord, 
125-127, rue Saint-Martin, 
Paris, 4». Tél : 42-71-26-16. 
Tous les jours sauf lundi de 
11h ἃ 19h. Jusqu'au 
31 soût. 20 F. 


Kees Van Dongen 


Français d'origine hollan- 
daise, Van Dongen ne fut 
jamais tenu en odeur de 
sainteté. Autour des années 
10. on trouva ses sujets 
obcènes, εἰ, plus tard, qu’il 
cédait à la Facilité en ne pei- 
guant plus que des monda- 
nités. Et on faillit l'oublier. 
Oublier la fougue, la bar- 
diesse de la palette comme 
l'audace des cadrages du 
faux vrai fauve qu'il ἃ été, 

Muséa d'art moderne de la 
Ville de Paris, 11, av. du Pré- 
sident-Wilson, Paris, 16°. 
Tél : 47-23-61-27. Tous les 
Jours sauf lundi et jours fériés 
de 10 h à 17 h 40, mercredi 
jusqu'à 20 h 30. Jusqu'au 
17 juin 15F. ᾿ 


GALERIES 


Rommert Boonstra 


Jeu d'illusion. vertige pictu- 
ral, affolement de la pers- 
pective et renversement 


d'échelle constituent les 
architectures archimboldes- 
ques bâties en studio par ce 
brillant représentant de la 
photographie néerlandaise. 
Un ludique. 

Studio 666, 6, rue Maître-Al- 
bert, Paris, 5». Tél : 43-54. 
69-29. Tous les jours sauf 
dimanche et lundi de 14 ἢ à 
19h. Jusqu'au 12 mai. 


Collages ὁ 
surréalistes 

Du rapprochement, grâce à 
la colle, de réalités loi 
taines disloquées à coups de 
ciseaux. À travers un Chôix 
de bricolages inattendus, 
amusants Ou grinçants, 
signés Max Ernst, Georges 
Hugnet, Roland Penrose, 
Joseph Cornell et quelques 
autres. 5° “ 


Galerie Zabriskie, 310 rue 
42723847. Tous le Jours 
sauf dimanche et lundr de 
11 h à 19h. Jusqu'au 5 moi. 


Oyvind Fahisträm 


De cet excellent imagier, 
mort prématurément à Sto- 
ckholm en 1976. la galerie 
Baudoin-Lebon présente en 
particulier «The Little 
general » , une mise en 
scène-mise en jeu-mise à 
plat, sous forme de flipper, 
du monde politique et de la 
guerre, barbotant dans une 
piscine, Une pièce qu'on n’a 
va qu'une fois à Paris, l’an- 
née de sa création, en 1967. 
a Musée des arts décora- 


Galerie Baudoin-Lebon, 
34, rue des Archives, Paris, 
4». Täl : 42-72-09-10. Tous 
les jours sauf dimanche de 
10h à 19h. Jusqu'au 
28 avril. 


Hoblargan 

Fiction ou mystification? 
Après la période anglaise, le 
second album de ce génie 
inconnu, mystérieusement 
découvert, retrace som pas- 
sage du pictorialisme au 
modernisme, En 102 œuvres 
emblématiques, an jabilant 
hommage ἃ Coburn, Stei- 
chen. Stieglitz, Zielke, Ker- 


tesz et Outerbridge. 
Galerie Michèle Chomette, 
24, rue Bssubourg, 3e, 


Paris, 3e, 
Tél : 42-78-05-62. Tous les 
Jours sauf dimanche et fundi 
de 14h à 19h. Jusqu'au 
28 vril. 


Michelangolo 
Pistoletté 


chont sur ἴα 
construction οἵ 
l'équipement des 


ici le 
ë Jean- 
Pierroe-Meolville 


construite rue de 
Totbiac, à Paris, 
por Daniel et 
Patrick Rubin. Un 
modèle d'élégance 
ot d'efficacité. 
{Exposition archi- 
tecture des biblio- 
thèques. Salle 
d'actualités de La 
BPI, centre 
Georges-Pompi- 
dou. Jusqu'au 14 


mai}. 


Des œuvres des années 70 
sur le thème du miroir, pour 
rappeler comment l'artiste 
s'est joué de l'espace et du 
visiteur. Εἰ des œuvres nou- 
velles, pour montrer, cette 
fois à travers l'espace archi- 
tectural de la niche, que ses 
préoccupations, an fond, 
n'ont pas tellement changé. 


Galerie Durand-Dessert, 
3, rue des Haudriettes, Paris, 
3». Tél : 42-77-63-60. Tous 
les jours sauf dimanche et 
lundi de 14 ἢ à 19 ἢ, samedi 
de 11h à 19h. Jusqu'au 
12 mai 


REGIONS 


‘Arles 


Goya 


Tout ou presque sur l'oeu- 
vre tauromachique du pein- 
tre espagnol : une douzaine 
de peintures, des dessins 
rares prêtés par le Prado, 
des estampes. Soit une 
soixantaine de pièces bien- 
venues en Arles, pays de 
corridas: 


mean ce 


BERGGRUEN & Cie 


70, rue de l'Université, 75007 Paris - Tél.: 42 22 02 12. 


LUCIAN FREUD 


L'œuvre gravé 
8 avril - 12 mai 1990 


LA DÉLÉGATION A L'ACTION ARTISTIQUE de la Ville de Paris présente 


DEUX PALAIS SUR UN QUAI 
L'Institut et la Monnaie : 
Tous les jours sauf funds et jours fériés, de 13h ἃ 18h 
DU 15 FÉVRIER AU 15 MAI 
Livre édité à l'occasion de cette exposition 


À LA MONNAIE DE PARIS, 11, quai Conti, 75006 Paris - Ms Pont-Neuf 


Espace Van h. De 
10 heures à 12 h 30 at de 
14 heures ἃ 19 heures, le 
samedi jusqu'à 21 h 30. 
Fermé le dimanche. Jusqu'au 
Sjie δ τον 


Π DFE 
June Shiraoka 


- Secrète, dense, crépuscu- 


- lsire, presque opaque. l'œu- 


28 mars 
1990. 
28 avril 


.üré en 


vre photographique d'un 
Japonais de quarante-cinq 
ans. un méditatif dont a 
pensée s'incarne en une 
ombre épaisse et sensuelle. 
Méconnu malgré de nom- 
breuses expositions, Shi- 
raoka est considéré parfois 
comme l'un des plus grands 
photographes de notre 
temps. τι 8 

Musée d' ine, 16, cours 
Pasteur. TE KT 
Jusqu'au 21m. 
Gravelines 
Philippe Favier. 
L'’Arsenal de Gravelines est 
on lieu où l'on n’expose que 
des estampes ; c'est donc 


eux gravures de Favier que. 


l'exposition est consacrée. 
Des petites choses depuis 


1981, de très petites Choses‘ 


même, allant du format tim- 
bre-poste aux dimensions 
d’une boîte à sardines, . qui 
δε manquent pas de qualité, 
ni de charme. On peut aussi 


Issoudun ... 
Étienne-Martis 
Pour fêter l'installation de la 
Demeure n°17 dans ses jar. 
dins, le musée Saint-Roch 
propose une exposition 
d'ensemble des Demeures 
monumentales d'Etienne- 
Martin. La Demeure N'I7, 
dont Le de 1981 a été 
, est connde 
sous le titre de Puirs-Fon- 


À ‘de Maison de l'Est 
Cane buis les sculptures” 


d'Etienne-Martin, c’est un 
lieu de mémoire multiple, 


dans. leqüel on cirenle de, 


Musée Saint-Roch, rue. de 

rare Te du ne 
3 κι au 

Gjin | 


Meymac 
François Bouillon . 
« Depuis vingt ans j'ai fait 
des choses éparses. Maïnte- 
nant les pièces du pu-zle se 
mettent en place », constate 
François Bouillon, un artiste 
singulier en quête dé langage 
igisel, qui peint et scuipte 
des formes mnommables et 
traite aussi les mots, L'expo- 
sition de Meymac propose 
un choix de ses oeuvres 
depuis 1974. 


T4 hèures à 18 heures. Ferrsé 

le mardi Jusqu'au 8 mal, 

Nantes 
τ Daniel Dexeuze 

De ses premiers travaux 

ascétiques, dans l'esprit de 


᾿ Support/Surface, à. ses 
récents assembi 


rue Georges-Clemencoau, 
44000. Tél. : 40-74-53-24. 
Jusqu'au 6 mai. 


Jean-Michel . 
Depuis 1981. an parcours 
en quarante-six tableaux et 
une dizaine de dessins, que 
l'artiste intitule x Astrono- 
mie populaire » δὰ pensant 
probablement à cette prédic- 
tion banale annonçant {a fin 
de la peinture, thème qui 
hante Albérola, un peintre 
pourtant, mais singulier et 
pas facite à cerner, Qui 
.Cherche, faisant ‘feu de 
toutes ses contradictions, 
Musés des Besux-Artz, rue 
Cité Fouic, Tél. : 66-76- 
73-47. De 9 heures à 12 h 30 
‘et de 14 heures à 18 heures. 
Jusqu'au 10 Jin. ᾿. 


Vandoeuvre 


C'est le troisième volet 
d'une rétrospectiye consa. 
crée à la création photogra- 


LT ς phique en Τί 


depuis 1920. I montre la 
vitalité des auteurs contem- 
porains, de Saudek à Tono 
Stano et à Tom Drahos. 


Galerie Robert-Doïsneau, 
Centre’ culturel. André-Mal- 
. aux, 1. place de l'Hôtel-de- 
Vite, 54500. Téi : 83-57- 
52-24. Jusqu'au 29 avril. 


Des peintures üaturelle- 
ment, des gouachés, des des- 
sins, mais encore des 
esquisses de décors et des 
films. C'est tonte l'œuvre de 
Fermand Léger qui fait l'ob- 
jet de certe rétrospective 
très conséquente organisée 
. par te musée de Villeneuve- 
d'Ascq. où les collections 
permanentes sont riches 
d'un bel ensemble d'œuvres 
de l'artiste. ᾿ 
Musée d'art modeme, 1, εἴδα 
du Musée, 59650. Tél. : 20- 
05-42-46. De 10 heures à 
18 heures. Formé le mardi. 
Jusqu'au 17 juin. 


GALERIE FRAMOND 
δ ÊL “l 


| DESSIN 
COULEU 


9, avenue 


GALERIE FELIX VERCEL 


Tél. (1) 42 56 25 19 


_EPKO 


Matignon Paris 8 


HR 


{8} 


᾿ 


τὴ “es - 
Met δος σα. 25 σα 
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_ ÉCONOMIE 


Le gonvemement transforme Ι Régie en 1e société anonyme détenue à 75 % par l'Etat 


Sale temps 
Due à 


Renault esquisse un nouveau modèle social 


; διὸ Lise pride movarion tionale. L' où ἢ il conclu 
les tabous ν᾿ Roger Faux, rite ἀρ jamais 4 un ue, re Lrpoe ἄς μα 5 κα Ἰδανῖες dernier εἰ baptisé ee γυμνοῖ Hu 
k conssil des ministres de ce posée CFDT εἰ militant à Be dacioe ex τένοῖτε. Σ Désouras, if  Aiors que les jent sonne] comme un élément de 
Renault et les PTT. Deux sujets | 11 -svril un projet de loi transtor-. depuis dix-ceuf ans. Selon æ battre pour maintenir ses parts de ent sur la protection ΠΈΠΟΝ de l'enreprise, En outre, il jau- 
EN Te pee nn ee D VA τα 
Nimes NHrrvre ess Qui société anonyme détenue 875% hiérerchisée Le Parti communiste fs pour investir. Pole εἰ ρίας quais gene ps fables ace jrs api ia nl τῇ 
3 + tres, morcredi-11 avril. Qui, par l'État. Cs changernerit de  — wériable actionnaire de l'entreprise Pas un texte qui à des reve Régie. « La direction sait, aussi, gérer 
AT Michai en 1981, aurait pu imaginer les | ὃς τοῦ permettra au groupe sué- depris sa -e la CGT « Accord dicarions précises, car il est fait pour les apparences. Une parue de la 
ca!o socialistes s'attaquant à deux dois Volvo de détenir 25 % de encodraïent les salariés alors que la vire» évohur. Il cerne les ἐπίδς et pré-  maftrise conserve les ancicnnes prati- 
bastions aussi sensibles τὸς PR 0 2 Des organisait Ja proivesios. voit des compensalions », résume ques, incapable de poser les problèmes 
les syndicats et pour la CGT ? Le Doi de Entre les deux, exisaient des Refsant de négocier les licencie. M. Lucien Mérel, délégué syndical Grec les individus Cest à se demander 
ne | En un MA AUS CS ÉSSUURS meta te CR onbns Sr rev μαι οαλεπε de 
Y les Legrand νῷ TE Se em mou mn ge FRONT à Jane su ὅσας Caloità renanult lceesdant que, 
statuts de la régie Renault lution se dessine à l'intérieur sième, quatrième semaine stratégie ἐν » aboutit à isoler professionnalisation sur parmi comme in de 
celui des PTT. - sis ἀσυνιποδᾶά, a Dans la ©O0BS payés οἵ la mensualisa pe pie rie moi im cinq ans qui Concermera quelque PS Hiérarshie, ὦ ἐσμεν Les tation 
RARE course à ἐδ productivité, c'est le lisée, De même, les salaires de Que vers 1985, était l'interlocuteur 20 00 salaniés maîtrisant mal la lec- sont en avance ». Pourtant, près de 
Le premier texte ouvre au privé :n6 L Ja Régie ont toujours été privilégié de la direction. « Nous re εἴ l'écriture. Π Ὡς s'agit pas de moitié des cadres ct des agents de 
le capital du constructeur d'imeginer une organi- … supéneas à la moyenne de la métal Loyimes seuls, mais nous Wu coseigner les nouvelles tcbnok- maris de l'entreprise ont moins de 
eutomobile, symbole des sation du travail plus porfor- Turgie, εἰ i mieux en osmose avec les salariés, Se maïs de les rendre de cinq ans d'ancienneté, 
ἃ nationalisations réussies » de | te qui prévaut désormais », accepté qu'ailleurs. Maïs le « modèle. 2 CGT est pour moderniser une panne où de leur 
l'après-guerre. Le en l'explique M Michel Praderie, Rem » ἃ aussi causé des socivux mais pas pour “PPeenâre à commniquer avec les Ph 
sortir du secteur administratif La du personnel et des En Iisisoa avec une sociologue, & négocier les revendications du Pis pement insiste M ï 
poste et les j affaires sociales de Renault. CDT ἃ comment rai πὰς side pains, réplique Μ' Ἰοδῃ ουῖαο cum agent de producrion a droi à un 
see cer Lean dm πε à ner ar a are la deux ce à os κὶ er res sua À CUT πὶ rm mdical parcours pre εἰ, ma ᾿ oM. in Lee lui aussi ἴα 
deux syndicaux. A μ Régie i : oter depu “ io immigrés, illancourt, « « personnel caégories À dehors du de à 
la centrale d'Henri Krasucki, d'un asccord d'entreprise qui son! calastrophiques, confondues (1) ») Pi Le a seu GUOIAN à Que DU techno du paène à un 
anté- assure M. Labbé. Nous avons trouvé En &ær iti baite réussir ke di du : 
52.16 % ot 35 5 a dépit opposition de la α persoonel enemons un changement culturel 
2,16 % et 35,27 % des des gens qui, soriis d'une existence à orientation repose égal sur des opérations énorme εἰ à foucira bien dix ans pour 
. dans ces deux charge, sont totalement ἧς Renault s'est concrétisée par La δ fomation « érès lourdes » des y parvenir. » Soucieux de rassurer, il 
Vandoeuvre maisons. Gépendnns er svèrent Ἱποαρᾷ- signature de deux 1exies que certains nées à la marie qui devra jouer un affirme viser « un objecrif de produce 
5 chercher un nouvel emploi, » se risquent à qualifier d” « histori- que de com viré 
Photo Ichèque Avoir vu éclore ces réformes Pour l'heure, la CGT apparaît no ne mine e Ds et non de réduction des effec- 
- aura été aussi " fermeture de Billancourt, 
que de s'être penché sur les 
᾿ mouvements des 
À tectoniques. Allait-on assister à 
τ ἀτυρίοη νοὶ = aus 
tremblement de terre tout 
h-à ? Force 
Ἵ nel era Volvo rassure ses actionnaires mn 
des séismes n'a- - STOCKHOLM groupe. Le approche. I | marques avant d'entrer dans le vif du reste prudent. Pour M. Mérel, le nou- 
er re κοτε ὥρια © même pas atteint le degré un sur ouh Suiet. traduction effective de veau dispositif « n'est encore que 
ἀξ εν το αι or t'échelle de Richter, ilustrant de notre correspondante Volvo, qui sait soigner sa propre | St accord-cadre : la direction de lement novateur. 1} jus lais- 
ἐν ae einen perte d'audience des ΠΗ͂ poto: ceux des actionnaires Tisine de Fins (ivelines) ex les ας ser vivre cet accord ἀναπῖ de le juger ». 
| Re Fe δ 800 π ποι de cou- ne pourront se rendre À dicats — sauf La — se sont ACCOE- JEAN-MICHEL NORMAND 
τὸ Ces deux réformes auraient été sp ἔπεσον δ ᾿ borg, εἰ le public intéressé par La en 
impensables ppp d'ici εἶπα à déx ans : d'est réonion, pourront la suivre en | Em de porter ls duiée d'utiksanon des (Ὁ Διὰ ἀμκεύσι τα τα 
Villeneuve d'Asq : ANS 5 Pérociquerner se li réduction annvelle des coûts direct sur écran géant au Globe, la | équipements de seize à vingt heures de Rex cviron 
É Rerauit ou Ἶ Ἵ F0 EE à CUT 4 vodu 10 avril le 
1 qu'entraînera pour Volvo l'alliance nouvelle arène de sport et de spec- | par jours et de réduire légèrement ke 
Fernand Lèger les PTT, « bastions syndicaux » avec Renanlt, si celle-ci avait été tacles de Stockholm avec buffet et | ‘emps de Havai ΜΈΣ me N de nie pire 
, disaient comptée dans les résultats de 1989, ἦ Cependant, le nouveau pari social 11,1 pos, tandis que FO, avec 35,61 %6 . 


internationale fait rare les 


de rajeunir leurs structures 
se battre à armes égales. Le 


du paiement 
de grève n’est pas 


question 
des heures 


les bénéfices en AGE 
auraient augmen! I pour 
songe 7 867 millions de cou- 
ronnes, ct les bénéfices par action 


παῖδ pas de SOA 21 που; 


avantageuse et le document d’une 
vingtaine de pages Voivo a dis- 
tribué, lundi 9 avril, à ses action- 
naires en vue de l'assemblée 
ταῖς du 25 avril prochain à 
devrait contribuer à ras- 
surer ceux qui, jusque-là, jo 
çaient un sourcil sceptique, les 
grands actionnaires en particulier. 
Rassurés ? 115 restent avares de 
commentaires, attendant la réu- 
nion décisive pour faire connaître 
leur position. 

Du côté des syndicats, l'inquié- 
tude ne semble pas de mise : les 
responsables, dès le début, 

s'étaient prononcés en faveur de 
l'accord dans l'espoir qu'il 
n'entraînera pas à terme une 
réduction de Femploi en Suède. 
pose one annonçait grd δὸς ail- 


M. Raymond Lévy, prési- 
rt τς Renault, serait proposé 
comme nouveau membre . 
conseil d'administration, ainsi 
M. Christer Zetterberg, qui doit: ce οε 
même 25 avril succéder à M. Gun- 
πᾶν Johansson au poste de PDG du 


ἊΝ Vers une reconstitution des « zaïbatsu » au Japon 
“Mitsubishi Metal et Mitsubishi Cement fusionnent 


Mitsubishi Metal Corp. le premier producteur 
ferreux, 


fabricants 
10 avril, our intarton de Ksionner. Avec neuf 


.-. τοῦ 
de notre correspondant 
Cette fusion, destinée à « répondre 

τας une globalisation dans le 


que » revient à reconstituer un - 


groupe qui existait avant la 
ee cree 
ses formaient en effet à 


époque une seule entité au Sein ᾿ 
Lions τε ie Mitsubishi. - 
Celui-ci devait être démantelé à la. 


καῖτο δε Le ἀξίαις des ἰς φάτ δ 
la politique de destracturation des 
zaibatsu poursuivie par les forces 
d'occupation américaines, 


et Mitsubishi 
lars, ces deux 


La reconstitution dé ce géant de 


le construction et de l'industrie 


intervient un mois aprés l'annonce 


. de la future alliance entre les 


Benz. de deux entités 
du plus important complexe indus- 
triel du Japon s'inscrit βαστῶ 1ε 


Mitsubishi et Daimler- 
Es Cene fusion 


deux entreprises, respectivement 


ἧς dans le domaine du traitement des 


métaux et celui des céramiques 


mitle employés et un chiffre d'affaires qui devrait 
atteindre {a première année 5,8 milliards de dof- 


constitueront à partir du 


entreprises 
1. décembre Lit l'un des plus importants 
groupes Industriels du Japon. 


(dans lequet Mitsubishi Cement est 
particulièrement avance). Les 
experts s’attendent à ce Que la nou- 
velle entité Mitsubishi acquiert 
une supériorité technologique sur 
ses concurrents. La rationalisation 
au sein du groupe Mitsubishi 
devrait être suivie d'initiatives 
similaires de Ja part d'autres 
groupes industriels qui Pourraient 
susciter de nouvelles critiques des 
partenaires du Japon dévonçant ia 
reconstitution des zaibaisu d'avant 
guerre. 

PHP. 
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PREMIER SALON DE L'IMMOBILIER 
INDUSTRI EL ET COMMERCIAL 


ὅσα dos amegrenens «sis 


SADEMS 


28 Le Monde Φ Jeudi 12 avril 1990 ees 


Moulinex 


BONS RÉSULTATS POUR LE GROUPE MOULINEX 


Le conseil d'administration de Moulinex S.A., au cours de sa séanco du 6 avril 
1990, a arrêté les comptes de l'exercice 1989. 


Dans le cadre de politique de croissance externe, le groupe a réalisé : 
ἴδ d'une filiale commerciale en Italie par 


des positions de icader sur leurs marchés 
l'implantation du groupe sur les marchés italien et anglais. 

En tenant compte des 

FiPenme daltates οἰκο μα, d'éive à 5,126 millards de francs contre 
pere dt do SE D 30 7 & à 329 millions de francs, 

- at d'exploitation progresse & 

Z ie résuliat net de l'enseuible consolidé est de 180 millions de francs contre 


177 millions en 1988. 

Π fant rappeler que le résuhat de 1988 orale corrpte done plus-value excep- 
tionrelle de 37 millions réalisée lors de l'introduction en bourse de la filiale esps- 
#gnole. 

Vers out See eceptlonnel Le μα ΜΝ Cours αι où progronsion de 


constant, l'augmentation du chiffre d'affaires consolidé est de 


18.53 A0 miardee 


INVESTISSEMENTS : 
9% DU CHIFFRE D'AFFAIRES 

Pour assurer sa croissance et son développement futur, le groupe a réalisé, an 
cours de l'exercice, un effort d'investissements : 

— au niveau iodustriel : 375 millions, en progression de 57 %, 

— an nivesu finencier : 92 

ξὰ τὰ τῶ ὡς 467 ma coma an péri ἀς cchmnc εις 
(rachat de I Swan et Girmi, nouvelles à 
cten et à la croissance interne (fort 
ion de l'ensemble du groupe et notanument nouveaux 
tion en Espagne). 

Ils ont été financés en majeure partie par la capacité d’autofinancement. 


CHIFFRE D'AFFAIRES A FIN MARS 1990 


jéenrique, le chiffre d' d'affaires consolidé reste constant, mais ἢ 
du premier trimestre 1989 avaient ét£ particalière- 


Dore 31,5 ΕΝ 


L'assemblée générale des actionnaires 
est fixée au vendredi 22 juin 1990 


SICAV et FCP court terme 
CESSE TEE Mere ETTS 


FRUCTICOURT : 

possibilités d'investissement élargies 
La SICAV monétaire de 1* catégorie, FRUCTI-COURT, lors 
de son Conseil d'Administration du 14 février 1990, a prévu 
l'élargissement des possibilités d'investissement de ses actifs 
en ne se limitant plus aux investissements en seuls titres de 
1" catégorie. 
Cette modification, qui devrait entrer en vigueur après 
l'Assemblée Générale du 10 juillet prochain, permettra à 
FRUCTICOURT de ne pas être pénalisée par les nouvelles 
contraintes de la 1” catégorie qui limiteraient, à compter du 
30 septembre 1990, ses placements aux seuls ütres émis ou 
garantis explicitement par l'Etat. 
Dens lanente de cette modification, FRUCTI-COURT main- 
tiendra la composition antérieure de ses actifs et par la suite 
elle continuera à privilégier la sécurité procurée par le choix 
exclusif de signatures de 1°" qualité. 

Création de 

FRUCTIFONDS TRÉSOR 
Le Groupe des Banques Populaires mettra par ailleurs ἃ la 
sposition de sa chentèle un O.P.C.V.M. monétaire court terme de 
15 catégorie au sens de la réglementation des Compagnies 
d'Assurances applicable à compter du 30 septembre 1990. 
Ainsi le Fonds Commun de Placement dénommé 


FRUCTIFONDS TRÉSOR devrait être ouvert au public 
te mardi 17 avrit* prochain. 


Ce communiqué a reçu l'as favorable 
de la Commission des Opérations de Bourse. 


“Sous réserve d'approbation per le Commission des Opérations de Bourse. 
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UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 


Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 45-55-91-82, poste 4330 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


MATRA COMMUNICATION 


Le Conseil d'Administration, uni le 4 avril 1990, ἃ arrété 

les comptes de l'exercice 1989. Le chiffre d'affaires du 

s'est _—_ 4880 Me: soit Bd Ῥτοξτεκεῖου ἧς 102 %, le 
imètre de consoli lation ‘ayant pas ue ‘exception 

DR Vase Communication. δεινή! αἱ Telecom. 

nicazione. Le résultat net, part du Groupe, s'élève à 116 mil- 

fions de francs. 

Améthode etstructure comparables, les données principales 

de Fexercice sont les suivantes : ee 


mens = = 


Chiffre d’affaires | 
‘Portefeuille de commandes 


Résultat net (part du Groupe) 


Le montant des prises de commandes (5.400 MP a été nette- 
ment supérieur à celui des ventes, ce qui conduit à un porte- 
feuille de l'ordre de 2.700 MF contre 2 200 MF au 31 décembre 
1988. 
Les ts d'investissements industriels de l'année se 
sont à 263 MF tandis que les dépenses de Recherche 

et Développement (720 MF) ont représenté 14,7 % du chiffre 
d'affaires contre 13,5% en 1988. L'augmentation importante - 
des de Recherche et de Développement, liées notam- 
ment au domaine de la radiotéléphonie, a pesé sur le résultat 
d'exploitation. 

La capacité d’autofinancement s'éleve à 411 MF, soit 8,4% du 
chiffre d'affaires, contre 408 MF en 1968, ce demier chiffre - 
induant un profit exceptionnel de 47 MF. $ 
Le niveau d'endettement à long et moyen terme est passé de 
765 MF en 1988 ἃ 535 MF au titre de l'exercice 1989. ᾿ 
Les effectifs inscrits ont atteint 7.260 personnes au 31 décembre . 
1989, soit une augmentation de prés de 200 personnes en un 
an, concemant essentiellement des personnels techniques et 
commerciaux. 

Le Conseil a décidé de proposer à l'Assemblée Générale des 
actionnaires qui se tiendra le 21 juin 1990, la distribution d'un - 
dividende de 2,30 F par action en hausse de 27,8 % par 

à année précédente, auquel s'ajoute un avoir fiscal de 1,15 F. 


are te en dé © 
AE 


[2 
L'e #] 

SOFINNOVA 
Société de capital risque 
RÉSULTAT NET 1989 : + 30 % 

comvei d'administration de SOFINNOVA réa le 3 evil 1990 
me τ Le réa me au 810 io de πόση pe 


gression de près de 30 % per rapport à 1988. 2 
Le résuhtat net par action ressort à 56,83 francs contre 44,12 francs 


ε mixte du 28 mai 1990 


w 


3 avril 1990 les comptes de 1a société 


a examiné 
89. 


Dans ce 
espagnole, malgré nn chiffre d'affaires en hausse de 34,7 %, a enregistré 
mme parsemene de 27,8 milions soeurs an τιν κὰν πα γον ns on 1908 
Au Japon, la progression de l'activité a ὅτ faïble que celle qui était atten- 
due par suite d'un décalage de el pan So de Tome 190. One 
s'est traduit par un fmpact plus loard des charges sur les résultats, 


une perte nette de 1, million de francs contre nn bénéfice de 11, sde - 
francs en 1988. 
Quant à la filiale italienne, le retour à l'équilibre est en voie d’être atteint. La 


perte netie est de 1,5 million de francs contre 7 millions de francs en 1988. 
LD 0 aies dmngiqus Durme dans Le chiite d'affutres ὀλμομ κα, 

Poar la branche Somfy, la hausse du chiffre d'affaires a διό de 25,2 % dans 
une conjoncture économique favorable. 


Les meilleures progressions ont 416 réalisées par le Japon. 'Espagse, ἐπ 
Allemagne. - 


France εἰ Τ᾽ 
Somfy représente 23,3 % de chiffre d'affaires consolidé. 
Les Désatate δα Svp Par corp à Lame 1989 font apparaître : 
bénéfice d'exploitation de 278,4 millions de francs contre 236,1 millions 


def Ce 179%) : - 21, 

2252 millions de francs RÉUE ) [ἢ ᾿ ne 
un bénéfice net (part du Groupe] 145,6 millions de francs contre 

152,8 millions de francs 47%). 6. 


Choses reve favorisé per des 


τὰ 198 ren résulte de Fincidence d'un 
Ets dimbntce d'éconcane Res que νοκὰ amélioré le PS “ou 

Le directoire à la prochaine assemblée ordinaire de fixer Le 
dividende set pacte à 48 F, en progression de 6,6 


WORMS & CIE 


Le comseil d'administration de FENANCIÈRE TRUFFAUT τέσ le 
9 avril 1990 sous la présidence de M. Edouard Silvy a arrèté is 
Der 0 as le 91 déconne 1949, Faisant apparaître un 
net de 24 194 115,42 Ἑ, soit 8,32 F pe acüon. Le bénéfice net de l'axer-. 
arr peu 16258 216,53 F,s0i 5,59 F par action. " 
à Passembi£c générale ordinaire convoquée pour . 
lil 1990, 3 h 30 Ambassador — 16 bouievard Hausnnaun, ἡ 
EURE STEP DR dar Eee 


avoir fiscal de contre F net pour Pexcrcice précédent. Le 
so le 2307) om 200 Fe pur ἃ 14537185 Fm 


deux nouveaux Commissaires aux se 
ἴω πα ᾿ς comptes = 
tillon et Bernerd Thiriet. - 


PREMIÈRE OBLIG 


SICAL COURT TERME RECULIÈRE DE DISTRIBUTION 
ΔΊΥΈΞΤΙΕ ΕΝ ΚΔΙΕΓΕΝ ΡΈΤΑΤΟΙ TENTE ΡΑΝΕΈΤΑΤ 


L'assemblée générale, réunie le 6 αὐτῇ 1990, a approuvé les comptes de. 
l'exercice clos le 29 décembre 1989, et fixé le dividende net de l'exercice - 
* 1989 de la SICAV à 864,84 francs par action, assorti d'un crédit 
d'impôt. Ce dividende se décompose conne suit : ξ 
CREDIT D'IMPÔT LE 
physiques πιρσαίεε physiques era 
+ Rerenus d'obligations 666,49 F 9.50 F 12.18 F 675.99F 677.67 F 
indexées ὃ 


_- 19835 F 19835 F 


NET 


© 984.84 4.50Ε 1LISF 874,34} 87782F 
Ce dividende sera détaché le 17 avril et mis en palement Le 18 avril 1990... 
Réinvestissezx sans frais jusqu’au 18 juillet 1990 . . 
————— GESTION - 
GROUPE CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSISNATIONS ae 
TRÉSOR PUBLIC, CAISSES D'ÉPARGNE ÉCUREUIL, -_‘ 
τ CAISSE DES DÉPÔTS ET. CONSIGNATIONS (AGENCE) 


Le canseïl s'eat félicité de voir ainsi 


bénéfice consolidé, de de 50%p rapport. 
qe PT RER ep dep ra 
L'évolution des principaux postes du compte de résultat est donnée dans le 


Una auniyes de le contrtetion des branches du au résul- 
tat d' den sound ras des secteur - Sucre et 


(En millions de francs) . 

” La colonne 1988 «retraité» prend en 
pour toutes les sociétés entrant t dans le péritnètre 
LES COMPTES SOCIAUX 
Le at comp de réa es rate: 


une activitS de douze mois 
consolidation. 


Ὁ mg Le μὰ | 
ble de constituer une provision pour hausse de prix de 120 millions de francs.‘ ᾿ 

- LE RECENTRAGE SUR L'AGRO-INDUSTRIE ἡ 

᾿ς Conformément aux décisions prises le conseil α 
nent Pr uma qi 
a décembre εἰ pi 
er Le) | janvier D a ὧς τα pe 
᾿ Last de 8, na 210 mous ea, 

LES DIVIDENDES 


ΤΟ Ε RENOUVELLEMENT DES MANDATS DE PLUSIEURS ADMÉ- 
Le conseil d'administration l'ansimbléc générale du 22 mai 1990 

de renouveler γε mendats de MM Le Ban, 

financière de Panbes. - Ban, Gardini, Malet et de I Conspagie 


ὁ υϑϑϑοσε cum à 


Les élus locaux demandent des simulstions 


complémentaires sur 


Le comité des finances 
locales, qui réunit des-êlus de: 
toutes tendances politiques et 
qui est présidé par M. Jean- 


Pierre Fourcade, sénate.. UDF Ὁ. 


des Hauts de Seine, a entendu le 
10 avril M. Michel Charasse, 
ministre du budget, à propos.de . 
la polémique qui s'est engagée 
Sur la réforme de la taxe d’habi- 

. 

A l'unanimité, 165 élus .ont 
demandé des simulations complé- 
mentaires pour étudier comment la 
réforme pourrait éviter de pénali- 
ser les personnes âgées, les familles 
et les petites communes rurales sur 
les territoires desquelles vivent des 
personnes disposant de faibles 
revenus, Si au 30 juin, ont_ajouté . 
les élus, les simnlations supplé- 
mentaires n'ont pas dégagé -des 
solutions acceptables, il faudra se- 
résigner à repousser la réforme 
envisagée par l'article 79 de Ja loi 
de finances pour 1990. ν ᾿ 

On sait que le ministére des 
finances est hostile à la réforme 
qui aboutirait en fait à instituer 
France trois impôts sur le revenu : 
celui qui existe aujourd’hui, l'éven- 
tuelle contribution sociale générali- 
sée et l'impôt départemental qui 


- taux de taxe- 


la taxe d'habitation 


“remplscerait le taxe d'abitation. 
᾿« Selon moi, la réforme de la taxe 


-d'habitation est une réforme mort- ἡ 


née », a déclaré M. Fourcade. 


Pour sa part, le Coriseil écono- 


mique et social a adopté un avis 
défavorable à la modification du 


. mode de caïcnl de la taxe d'habita- 


Von. « I faut qu'elle. reste le lien, 
financier qui unit le citoyen à sa 
ee », estime notamment le 


PA LRU D a ᾿ 


moindres, que le gouvernement va 
Ouvrir à Fais de la fiscalité 
Jocale : la révision des modes de 
calcul de la péréqnation des res- 


sources de taxe professionnelle |. 


(que payent les entreprises), 
notamment en Ile-de-France, Les 
disparités sont considérables. Le 
fessionnelle est de 
2.12 % à Neuilly, 24,8 %.à La 
Cournenve, 25,8 % à Villetaneuse. 
‘L'injustice tient au fait que les 
communes riches peuvent se per- 
mettre de fixer des taux faibles (ce 
qui attire encore davantage d’en- 
treprises). alors que celles qui sont 
touchées par la désindustrialisation 
taxent fortement les activités éco- 
nomiques qui leur restent et dis- 
suadent donc de nouvelles entre- 
prises de venir. 

: F. Gr. 


‘Les dép utés socialistes 
oil effet poil tax » 


De l'avis de plusieurs partici- . 
pants, le « calme » et la « séré- 
nité » l'ont emporté sur la polé- 
mique lors de la réunion’ du 


à 
d'orientation budgétaire et 
notamment à la réforme de la 
taxe d'habitation. Nulle remar- 
Konique ou acide n'a ponc- 
tué la lecture publique d'une let- 
tre de M. Pierre Bérégovoy, 
ministre de mr τε 
- finances, assurant le a 
la commission des finances 
l'Assemblée de sa volonté d ᾿ 
« οοπαρογαίίοη ». - 

Soucieux, dens sa grande ὺ 
majorité, de voir aboutir la 
réforme de Le taxe d'habitation. * 
défendue par M. Edmond 
Hervé, le groupe a décidé de ne 
« foire entendre qu'une seule 
voix ».:« Si nous pensons que 
cette réforme est juste et 
bonne, ἢ faut l'expliquer ciaire- 
ment. Après, nous aurons plu- 
sieurs mois pour l'aménager 
dans les détails », a déclaré 
M. Jean Le Garrec, porte-parole 
des députés socialistes. € Cha- 
cun est rentré chez 50] en fin de 
semoine. Certains ont voté leur 
budget communal, alors ils se 
sont calmés », a observé de” 
son côté M. Jean Auroux. 


de M. Blondel 

Depuis le 24 mars, Force 
ouvrière fait attendre sa déci- 
sion à propos du protocole 
d'accord sur le travañ précaire, 
approuvé par la CFDT, la CETC 
et la CGC. Malgré trois. réu- 
nions hebdomadaires en 
conclave, rien ne filtrait des 
discussions qui divisaient ls 
bureau confédéral. 

En fait de fumée blanche, on 
a aperçu à Marsaille, k 10 
avril, une fumée noire. M. Blon- 


ὩΣ sous le régime de 
Franco », sous prétaxte que le 
texte de l'accord ne doit pas 
&tre modifié par les pariemen- 
taires. Une salve épaisse et. 
lourde de pirate, comme parait 
les affectionner le secrétaire 
général de FO qui avait déjà 
accusé M. Duréfour-de à forfai- 
ture », avant de refuser l'ac- 
cord: sur la grile de la fonction 
publique. 


Mème si FO répète qu'au- 
cune décision n'a été prise, il 
devient difficile d'imaginer 
qu'un τοὶ écart de langage 
n'annonce pes Un refus. Les 
«zÿg zags » de FO commen 
cent à inquiéter. 


A.Le. 


: tation budgétaire, -qui 


Plusieurs députés, dont. 


-.M. Raymond Douyère, se sont: 


toutefois interrogés sur l'oppor- 
tunité de lanter, alors dns 


-même année budgétaire, la 


réforme de ki taxe d'habitation 
et celle de la cotisation sociale 
généralisée, qui figure égale- 
ment parmi les préoccupations 
su groupe societe 
Douybre a sugg sou- 
mettre cette question au bureau 
exécutif du PS. Quant à 
M. Alain Richard, rocardien, 
répporteur général du budget, il 


&eatimé-que cette réforme était: :!-| ner 


« mal partie »,-en raison de : 
El prog re 


lémique qui oppose actuelle- 
ent le gouvernement ‘de 


Mes Margaret Thatcher à l'opi- 


. ion que à propos de l'ins- 


tauration d'un nouvel impôt 
‘Les de M. Hervé 
séront en tout cas rappelées 
par les orateurs socialistes au 
cours de la discussion d’orien- 
i aura lieu 
en séance publique, jeudi 
12 avril à l'Assemblée natio- 
nale. Mais c'est surtout lors de 
sa réunion avec le gouverne- 
ment — fixée au 24 ou au 
25 avril — que le groupe espère 
se feire entendre sur las choix 

| buclgétairme. : 
P.R.-D. 


CORRESPONDANCE 
Le vin 


εἰ ses champignons ; 


4 la suite du biller « Le vin, un 
de Perrier... » (le Monde du 


goût 
3 avril. M. Denis Boubals. 
teur à l'Ecole nanonale sapérièure 
pre nous écrit : 

ὦ la prosymidone ent un fongi- 

‘sur vigne, exclusive- 

rt Contre le botrytis on pourri- 
ture gcise des raisins, 


"#1il n'a jamais été considéré 
comme efficace contre Je 


dans ΙΕ ἷς; 
-- L'ugrie blanc, surtout cultivé 
en Charentes. 
t 
ὩΣ oi ne cle pas 
gagne actuellement en les 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements Ἑ 
45-55-91-82, poste 4330 


ÉCONOMIE 
Le débat a la réfome de la fiscalité 


| Les écueils 


d prélèvement à la source 


pourrait être 
| abordée ee uns αὶ τῇς 
$a ue une: JOUr, su ἧς 
sapp ΠῚ _ j indification as 
Fimpèt sur le revenu, 
. Tout le problème est là. Sous ses 
mes ou de modernisa- 


de 
impôts indirects vont rapporter rela- 
tivement moins au conrs des 
chaines années, du Énit de la 
tion des taux de TVA voulue par le 
unique sans nee de 


Four l'Hokel Matignon, qui qui s'in- 

de dépérissement relatif de ka 

ve et γ difficultés que PEtat 
aura ἃ ἡρύτ νι eonMdénDleS à 


source es la voie royale d'accès à 
une réforme de l'impôt sur le 
revenu. Ré 


qués, éventuellement, une 


ὅρα Gonna de iles rose 


revenu imposable, soit Fit 


tème 
sonnalisé qu'il rend extrèmement 
able, la prise 


ΚΝ 
ἴδ source, craignant 
mentations supplémentaires de 
salaires réclamées par les syndicats — 
que FEtat Jaisse aux firmes le soin 
de faire les calculs fort compliqués 
nécessaires à La liquidation de 
Grande-Bretagne, où 


Permet- 
tant de tenir compte, en cours d’an- 


des changements iptervenus 
pres les revenus des salariés. Même 


britannique montre bien que les 
firmes sont gro 


a 1à un véritable problème, “déjà 
posé par le patronat allemand, qui 
Post sécemnent plaint de la jour- 
deur des coûts que représente pour 

ni le prélèvement à la source, 


Le Conseil des impôts dira dans 
cinq ou six mois comment peut être 
Jevé Fobstacle posé par La personna- 
tation de l'impôl..Mais on peut 
déjà imaginer une solution qui 
consisterat à prélever immédiate- 
ment l'impôt sur le revenu qui vient 
d'être versé, en appliquant Le taux 

née précédente 


erait 
Bleu sur Ὡς reves 401000 aie 


μέν πρδὶ ποδγακ σίτου ad 
La régolarisati 
en En Gé où du dar 


LES ASSEMBLEES GENERA- 
. LES ORDINAIRE ET EXTRA- 
ORDINAIRE DU ‘CCF 
AURONT LIEU JEUDI 3 
Μαι À (7H αὖ CNIT* 
LACCUEILAISHIS). POUR : 
PARTICIPER, IL SUFFIT 
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née suivante pour Lenir comple des 
changemems de situation du contri- 
buable, de F'évolution de Ia Kégisla- 


pri oi à Ἢ fois à πὲ 
gros c'es s 
Pré leur et du taux moyes de 
an Sérait versé 
Rleatnent Pinp à Padinise 
tation, la régularisation interve- 
nant, là encore, en fin d'année ou au 
début de Fannée suivante. 

Cette solution ne supprimerait pas 
la nécessité de frire une déclaration 
et impliqueraït, bien sûr, que 
celle-ci — δέσει d'ailleurs que le pais- 
ment de — soi séparée dans 
: Poe po τ serait 
quer sans modification de ia 
lité, la progressivité du barème, 
βοιδιιπιξαι. étant prise en compie 
par l'application aux MOYEN 
subi l'année précédente. 

L'inconvénient serait, cn 

lever un impôt calculé 
sur un taux relevant d'une siuation 


enr Aus ΕΙΣ VINS pour éviter 
jours le paiement d'un solde en fin 
Ce ΙΕ απ clous ler 


les prélèvements mensuels, 
de & fon ἃ ce que, oeuf fois sur dix, 
elle ait 4 rembourser de l'argent 
plutôt qu'à ea réclamer. Si one telle 
pratique était adoptée en France, 
l'effet produit la première année 
d'application de la réforme risque- 
rail d'être déplorable, beaucoup de 
contribuables ayant Pimpression de 
toucher un salaire mensuel amputé, 
entrainant baisse de pouvoir 
d’acbal. impression sans doute 
fausse puisque les acomptes du 15 
Février, du 15 mai et le solde au 
15 septembre ou octobre, seraient 
supprimés et que. tout Compte fait. 
le contribuable pagnerait lépérement 
en irésorerie avec le nouveau sys- 
tème. Mais l'impression — c'est sou- 
vent elle qui compte ke plus — serait 

vorable tout de même, 


red 


I faudrait aussi hr 
idu décalsge d'a d'an an 1993, 
rame τος en 
1993 et non sur celui de 1992, 
comme le veut le système actuel. 


DE JUSTIFIER DE SA QUALITE 
D'ACTIONNAIRE . DE CONTAC- 


Que ferait-on de l'impôt 48 sur le 
VO RER 


d'un mène à Faure seu semble exclue 
par la lenteur d'application de La 
réforme, On pourrait alors suppri- 
mer purement εἰ simplement une 
année de revenus, 1992 en l'occur- 
rence, si la réforme s'appliquait eo 
1995. Avec un correctif pour éviter 
d'avantager outre mesure les contti- 
buables qui auraient bénéficié — 
volontairement ou non - d'une 
imporante bausse de revenus l’an- 
née précédant la réforme. celle-Hà 
. mème dont le fisc ne licndrait pas 
compte (importantes plus-values, 
changement de situation, transferts 
age de revenus d'une année sur 
l'autre...) La difficuké pourrait &tre 
tournée par une disposition particu- 
lière stipulant que toute hausse de 
venus dépassant a. cntain pour- 
centrage au cours 'angée précé- 
dant la réforme, serait réintégrée 
dons l'assiette imposable. 
Pnau enfin le cas difficile de 
année d'activité des per- 
ps partant à à retraite, lorsque 
cette dernière année tomberait pré- 
cisément - heureux hasard - sur 

Fannée que ᾿ς fisc supprimerait de 

son calendrier. 

L'avantage d'un prélèvement à la 
source est de rapprocher dans le 
temps, ἃ la limile de faire coïncider, 
revenus perçus et impôts payés, 
encore que ce rapprochement inté- 
gral n'apparaisse possible que pour 
les salariés, Il est aussi d’habituer — 
les mauvais esprits diront d'insensi- 
biliser — les contribuables au paie- 
ment de l'impôt sur ἐς revenu, ren- 
dant ainsi possible son 
alourdissement ultérieur à travers 
un véritable « reprofilige » du 
barème. 


On voit que, sous des apparences 
techniques. les problèmes posés à 
terme sont considérables. La ques- 
tion à laquelle le gouvernement 
devra un jour où l’autre répondre 
sera de savoir qui paiera plus 
d'impôts sur le revenu. Et, par la 
même occasion, de savoir si le pré- 
Bvement social, qui va être institué. 
sera rlionnef ou bica progres- 
sif, ifficiles débats en pérspec- 
tive, mais qui pourraient déboucher 
un jour — contrairement à la fiscalité 
des patrimoines - sur des réformes 
importantes. 

ALAIN VERNHOLES 


ο Ν 


TER SON INTERMEDIAIRE 
FINANCIER. AU PLUS TARD 
LE 25 AVRIL DES FOR- 
MULES DE VOTE PAR 
CORRESPONDANCE ET 
DE. PROCURATION SONT 
A VOTRE DISPOSITION 


LE CCF INVITE SES ACTIONNAIRES 
LE 3 MAI A 17 H 
AU CNIT-PARIS LA DEFENSE 
POUR SON ASSEMBLEE GENERALE. 


CCF 


‘PENSER L'ARGENT AVEC INTELLIGENCE 


* AU CAS PROBABLE OÙ L ASSEMBLÉE CONVOGLÉE LE δά AVRIL N'AURAIT PU ΒΕ TENIR PAR FAUTE DU CUORUM 


 FRAMATOME: | 
UN GROUPE QUI SAIT DE QUOI IL PARLE . ἃ sur | 


Parler des intérêts nucléaires de la France, sujet; grave et sérieux, C'est avoir 
le souci de sauvegarder l'indépendance d'une filière énergétique essentielle . 


Fidèle à la mission qui lui a été confiée, le groupe Framatome assume 
pleinement son rôle industriel . Ses performances se traduisent en quelques 


chiffres : 


a 1ε fabricant mondial de réacteurs nucléaires or 
" 3ème fabricant mondial de connecteurs électriques et électroniques “ΤΥ 
n 1ξτε société européenne d'intelligence artificielle . | ὃ 


La mission du groupe Framatome, c’est aussi si de maintenir ls compétences “:. 
de ses ingénieurs, de ses cadres, de ses techniciens à la hauteur des .- 1 


mn * . Ν ᾿ . _ 
Î ὶ " : . ῆ : ὸ 


exigences des RERO des marchés de demain . SMANCIERS DES. 


C'est pourquoi le groupe Framatome s'est engagé dans une politique de : 
redéploiement industriel lui permettant de garder la maîtrise des 
technologies les plus avancées . : 


C’est pourquoi le groupe Framatome ne craint pas la concurrence mondiale . 
Quel constructeur a emporté tous les grands marchés nucléaires des dix . 
dernières années ? 


C'est pourquoi le groupe Framatome envisage son avenir avec une grande 
sérénité: ᾿ hi 
n ses résultats maintiennent ses capacités d'investissement ἢ 


= ses marchés en France et dans le monde sont prometteurs | 
= ses collaborateurs sont motivés et fiers de leurs prouesses industrielles 


Qu'il s'agisse de nucléaire ou de nouvelles Fe le groupe. 
Framatome sait de quoi il parle . 


-7 À GROUPE Pr -. 


Σ οὖς, Les technologies de l'essor. 


Jsolation phonique et pores blindées 6Ὁ)) 
Le gouvernement. ἃ mis. au point un projet 


- ensemble pour améliorer l'habitat 


: Améorer la qualité de lhabi- bruit et victime du bruit, τοῦς en 
tat est une ambition louable, 522 plaignant amésement : 56 % 
mais difficile à réaliser. Le menf insuÿisa Snment rer 
bien-être est peu quantifiable, contre le bruit ». Les solution: 
tant ses données sont subjec- techniques existent, εἰ 
tives. En proposent un ensemble - fignaent ere ns 
de dispositions, le .Souverne- je premier « che pétolier » 
ment met en place les condi-. (1974), améliorer l'isolati 
dons essentielles de cette mise : Tique pour ser Γ 
en œuvre, sans que l'on puisse: ἢ jeux ἢ D 
- ᾿ que et mieux insonOriser les 
Pour autant préjuger de son suc- ments, lors de la construction, 
cès. : mais aussi lors de travaux lourds 
Le bruit. Voilà l'ennemi des τὰ SEC ς 
Français dans feur chez-eux. On fe - Doubler 
aime vivre au cœur de. la grande 
ville, et avoir une rue commer- 
Sante au pied de son immeuble, ὁ. 
mais. les camions qui approvi* * 
sionnent le marché le matin aux même À 
aurores, l'animation de ta journée falloir à nouveau réglementer : des 
gênent la grasse matinée imprévue textes ex : 
Comme la sieste du samedi. les parties cornmimes) Re 
Les voisi a 1978 (pour les bruits.extérieurs). ἢ 
; Les voisims sont sympas mais faut les préciser pour exiger des 
l'un reçoit des copains trois fois formances supplément et 
par semaine, jusqu'à des heures ir les critères de qualité. Un 
indues ; l'autre ἃ une passion pour upe d'experts, en liaison avec 
le hard rock à plein tubes des F5 professionnels, va s'en charger. 
heures durant ; un antre, encore, ἃ L'objectif : doubler les perfor- 
les gosses bruyants qui jouent aux à igib L'obl ἡ 
Sioux dans appartement comme ances exigibles. L'obligation 
dans les couloirs : la vicille dame lemental tous, 
cinquième, un peu sourde, a Ἂ 
insomnies et regarde la télé toute dans le secteur de l'habitat social 
la nuit ; un autre chante sous sa 405 MM D 
douche à pleine voix dès potron- 
minet, da le dernier, SE lé mieux entendus : 
vailleur de onit, aimerait bien dor- Ἢ Das ind 
" a de l'Etat n'est-il pas indispensable 
mir au calme... en pleine jouée. aux © “eme d'HLM qu'il 
. Petits désagréments de la vie s'agisse Ἶ 
quotidienne, générateurs de ten  bifitation ? L'acoustique deviendra 
sion nerveuse, d'exaspération vite ‘ ainsi un dés « critères prioritaires » 
insupportable si l'on refuse de de programmation des crédits de 
tenir compte de l’autre, de ses remise en état des | τὰ 
besoins, de ses phobies. Chacun, sociaux. Il n'y ἃ pas que le bruit. Il 
alternativement, est fauteur de ya également la et celle-ci 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


: Le coouil minis à Compris 1 ΕΒΟΝ ει τόαπά le 
4 avril 1990 sous Îa présidence de M. Roger et a arrêté 
: les comptes sociaux et consolidés de l'exercice 1989. ᾿ 


Les comptes socisux font apparaître en résultat not de 58,4 millions 


de francs. τ RU 

Le résoltat consolid£, après 18,7 millions de francs d’amortisse- 
ments d'écarts d’acquisitions, ressort à 71 millions de francs. 
x ne pouvent être comparés à ceux de l'exercice précé- 


Cos résultats 
Ἔ dent qui avaient curegistré de très importantes plus-ralues exception 


* Les capitaux propres consolidés de le Compagnie LEBON s'élèvent 
à 1 066 mlloos de: Hamon soit 1 456 francs par Bêre, 


À I sera Tassembléé 

. action dont 20 d'avoir fiscal, 

rapport à 1988. Le dividende sera ainsi 

. … Βα même temps que l'assemblée ordinaire, le conseil ἃ 

décidé de convoquer une assemblée extraordinaire afin de pro- 

céder ἃ certains ajustements des statuts et notennment à la division du . 
nominal du titre par trois. ν 


Constructions industrisñles 

de le Méditerranée _ 
‘ Babeock-Eutrepcise out aoquis Le conséle ἃ 100 ὅς da 
groupe belge Wanson, dont l'activité s'exerce principalement domaine 
Chaudières industrielles inférieures à 25 tosnes/heure de vapeur (cuviron 60 % dn 
chiffre d'affaires), mais également dans le domainc du chauffage industriel ct du 
“ὌΠ Wagon essentiellement rois sociétés d'exploitation en 
Belgique, οἱ 5 εἰδεὶ gun résenc ἀρεῖ do Fe comme. 
cales, agents et licencié dans upe-qenrantaine de pays. ξ 
: Le Waoson ἃ réalisé dans son exercice © Je 31 mars 1990 un chif- 
fre d'afiai comsolidé de plus de 500 millions de francs. ME 


ΜῈ... τὴ ττλ νεῖν: Le 


poadents de Babcock-Entrepriss. see 
Dans ce domaine, Babcock st Wanson seront certainement, cusemble, lo 
rmméro un européen comme Babcock l'est déjà, en France, dans ls plupart de ses 


domaincs propres. . 


doit prendre en compte aussi bien 
les d'incendie que les dan- 
| intrusion ou les accidents 
estiques. Là encore, des 
existent. 


tre les ons de leur 

fater le. Les incendies 

récents — et les morts qui les ont 
— survenus à 


protéger le logement ce 
territoire intime dont Era 


nent dans la maison : cela va des 
piscines privées aux auto- 
ie en Use 
logements socis πὶ LOUS 


de Be mu pee 
nos concitoyens la maison 


de contrat, beaucoup plus 


au 
cise du terrain. du coût des travaux 


: gouvernement se donne 
deux pour étendre k réseau 
d’information logement (ADIL)} à 
tout le territoire, 

ΤΙ existe actuellement 43 ADIL, 

it 68 centres d'mformation sur 
pop leur création en 

1976, près trois millions de 
fs es y-ont eu recours, et 
430 000 consultations ont été 
accordées en 1989. On voit que 
l'ambition est large. Cest en fait 
πὲ œuvre de haleine. Pour 
louables que soient les mesures 
envisagées, elles ne vont pas trans- 
former du jour au lendemain La 


contraignants permette de π’ 
en œuvre comme on ie souhaiterait 
dés intentions 


Τάς terrain, du τς 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


. Comptes de Pexarcics cios je 29.12.1960 
Actif net au 29.12 1989 : F 522 902.281 
Performance 1368 : + 12,79 % 
Dividende :F 12,60 + 1,50 d'avoirfiscal mis en 
palement le 4 avril. 

Remploi du Coupon gfobe! Sans droit d'entrée 

Jusqu'au 4 juillet 1990. 


En 1969, la progression de Crédinter 12,79 % {coupon 
rest à M en dun ἐρλου - 
entre les principaux pays. 


Consultez les valeurs iqudatves Ge nos Sicav 
et FGP sur Minitel 96,15 code ASSOCIC. 


Réuni le 21 mars 1990 sous la présidence de Daniel DEGUEN, le Conseil a arrêté les comptes 
de l'exercice 1989 qui, compte tenu des mesures prises depuis 1986 pour étaler l'incidence 
des remboursements anticipës, se soldent par un résultat net de 10,1 MF conrre 5,2 MF 
en 1988. 

Ce résultat reflète l'activité soutenue de ia banque dans une conjoncture marquée par la 
diminution des marges, notamment dans le domaine des crédits ἃ moyen et long terme où la 
concurrence s'exerce avec une extrême vivacité. Le volume de la production, tous crédics 
confondus, s'est en effet élevé ἃ 2.992 MF contre 2.467 MF en 1988 : de leur côté, les encours 
bruts ont progressé de 828 MF passant de 8.276 MF à 9.104 MF en raison, notamment, du 
développement rapide des financements accordés aux promoteurs et marchands de biens, 

Au niveau du groupe, la progression de l'activité a été plus sensible encore, la production 
totale augmentant de plus de 32 % (3.601 MF contre 2.718 MF). En revanche, les résultats 
consolidés sont en retrait par rapport ἃ l'an dernier (3,4 MF contre 6,8 MF pour la part du 
groupe). Cette baisse trouve son origine dans l'activité des filiales, les pertes d'exploitation 
enregistrées par DEFIMO, dont les encours de crédits à la consommation sont en forte 
croissance grâce à l'intervention du réseau de la MAAF, n'étant pas entièrement compensées 
par les bénéfices du CREDIT IMMOBILIER EUROPEEN et des deux filiales de crédit-bail, 
BAIL-ENTREPRISES et MURS-ENTREPRISES. 

Parallèlement aux actions de redéploiement ainsi conduites dans l'ensemble du groupe, 
l'exécution du plan adopté en 1987 en vue d'accroître la productivité s'est poursuivie. Ces 
mesures, et notamment celles qui concernent l’allègement des effectifs, ont commencé à faire 
sentir leurs effets en 1989 ; elles entraîneront une réduction significative des frais généraux 
en 1990. 


BNP INTERCONTINENTALE 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Au cours de sa séance du 2 avril 1990, le Conseil d'Administra- 
tion de la BNP INTERCONTINENTALE a arrêté les comptes de 
l'exercice 1989. : 


De. 
‘Groupe de ta BNPI {müllions de F) 


1 du bilan 20.135 17.428 
2511 247,5 
2221 220.9 


Résultats nets comptables 


Les résultats nets consolidés du Groupe BNPI, de même que 
ceux de la maison-mère, augmentent très légèrement par 
rapport à ceux de l'exercice précédent, au cours duquel ÿ faut 
rappeler qu'ils avaient progressé respectivement de 26,4 et 
59,9%. 
S'agissant du Groupe, la croissance des résultats des filiales 
intégrées globalement (+ 10%), qui est essentiel- 
lement due àl'U.B.C.L en Tunisie, n'a pas équilibré la baisse du 
résuitat des sociétés mises en équivalence, qui provient en 
particufier d'une augmentation de provisions générales dé- 
ductibles. ᾿ 
ἢ convient de noter par ailleurs qu'à Madagascar, la Banque 
Malgache de l'Océan Indien (B.M.0.L) a commencé ses opé- 
rations au mois d'août 1989, avec l'assistance technique de 
la BNP1 qui détient 37,5% de son capital 
Le bénéfice net de la BNPI maison-mère augmente de 21,1%, 
hors mouvements sur le fonds pour risques bancaires géné- 
raux. if y ἃ eu à ce ütre une reprise de 25 M FRF en 1989, 
contre une reprise de 50 M FRF l'exércice précédent Les ré- 
suitats d'exploitation ont connu une évolution satisfaisante 
(+ 13,7 %), à laquelle les activités en France métropolitaine 
ont contribué de façon majeure, tandis que la hausse des taux 
du marché monétaire freinait la progression des résultats de 
la Réunion, en dépit d'un bon développement des volumes 
d'activité. | 
Le Conseil d'Administration proposera à l'Assemblée Géné- 
rale un dividende de FRF 13 par action, procurant un revenu 
"de FRF 19,50, avoir fiscal compris, inchangé par rapport ἃ 
l'exercice précédent. La distribution globale augmente de 
près de 11%, ce qui correspond au dividende des actions gra- 
tuites attribuées en 1989. De plus, l'option de paiement du di- 
vidende en actions sera renouvelée. 
Après répartition, les fonds propres de la société s'établiront à 
1151 millions de francs, représentant plus de 10% du total TOUT CE QU'UNE BANQUE 
du bilan. PEUT VOUS APPORTER. 


n° 
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En bordure 
de boulevard périphérique 


100 000 mètres carrés 
de commerces 


et de parkings 
à Bercy 2 


Baleine dirigéable, soucoupe 
volante, le centre commercial régio- 
mal Bercy 2, qui a ouvert ses portes le 
5 avril, ἃ déjà suscité bien des com- 
paraisons. Elles donnent la mesure 
de la curiosité que provoque cette 
étrange construction ἀγοραῖς εἰ 
recouverte de 27 000 écailles d'acier 
inoxydable, qui prolonge des 
bâtiments en construction pour venir 
se blottir dans la courbe de l'échan- 
ur de Bercy dont elle épouse La 
orme. 


Le regard des automobilistes qui 
capruntent pes A 4 ou le 
phérique ne pes y échapper. 
Eee le désir de Pariticte Renzo 
Piano qui, en concevant cet cn 


ble audacieux, en a fait, la 
repos maire de à 
, un signal spectacu- 


Alain Griotteray, 
faire, un de ces repères qui indiquent 
que l'on quitte une ville (Paris) pour 
reatrer dans une autre (Charenton). 
Πα voulu en faire une « sculp- 
ture ». L'impact visuel et l'originalité 
de Bercy 2, qui le différencient des 
autres centres commerciaux. 
devraient séduire la clientèle venue 
de Paris et de banlieue grâce à sa 
Situation privilégiée. 
Les études ont confirmé un chiffre 
He tiel dépassant le mil 
de francs. Selon une enquête 
πα ἐς ie 1989, la zone de 
chalandise s'étendrait pour Paris de 
Rpons GONE À porte 65 à 
Chapelle et, pour ls banlieue, jusqu 
Champigny, Saint-Maur et RES 
Dans cette zone — qui représente près 
de 800 000 foyers, -- ΣΝ έα ραν 
sonnes interrogées lors 
sg a ad nr 
Les 34 000 mètres carrés de sur- 
face commerciale accueillent sur 
trois niveaux un ché Euro- 
marché et cent boutiques et 
moyennes surfaces dont Darty, 
Conforama, Go Sport, Leonidas, 
à King (1). Les vins Nicolas 
par leur présence que le 
social et les caves de l'entre- 
De nie na dans ces vie 
il n'y a pas encore si longtemps. Ils 
rappelleront aussi que 
la ZAC (2) - 12 hectares dont 
Bercy 2 n'est qu’un des éléments — 
est réalisée à copine d'en- 


(1) Bercy 2 a une surface totale de 
100 000 mêtres carrés répartis sur six 
niveaux dont trois niveaux de parkings. 


(2) Zone d'aménagement concerté. 


PARIS - ILE-DE-FRANCE 


Pour découvrir la nature cachée dans la capitale 
Promenade verte dans le XIE 


Traverser Paris en piéton : ce 
sera bientôt possible. Des hinée 


raires verts seront mis en place ᾿ 


et balisés. Premier choisi : un 
cheminement dans le ΧΙ arron- 
dissement. Inauguration prévue 
avant l'été prochain. 

Persévérant dans sa volonté 
d'accroître le « patrimoine vert » 
public, la municipalité de Paris 
acquiert des terrains, ou des droits 
de passage privés. 

L'idée (voir le Monde du 6 juillet 
1989) repose sur ce constat : il ya 
dans la capitale 570 hectares de 
paces verts privés contre 458 hec- 
tares publics. Dès lors, le pari s’im- 
pose. Il s'agit de mordre sur le 
domaine privé. Au risque d'enten- 
dre grogner. Car, bien souvent, les 
particuliers se renfrognent : pas 
question de céder un pouce de ter- 
ritoire. Dans ce cas, la mairie se 
montre patiente : « Vous ne voule: 


pas vendre vos jardins : prêtez-les. 
Nous offrons l'entretien et des abat- 
témenis fiscaux. » 


C'est qu'un vaste réseau de 
cheminements verts a pu être envi- 
sagé. Squares, jardins, rues calmes, 
sentes ou venelles souvent mécon- 
nues : autant d'espaces, de passage 
ou de repos, minutieusement bali- 
sés. 


de chirurgie végétale 
Autant d'échappées pour per- 
mettre aux promeneurs — seraient- 
ils en train de regagner leur 
travail — de découvrir des aspects 
encore inconnus de la nature pari- 
sienne ou de prendre des raccour- 
εἷς pour sortir un instant du brou- 
baba et de l'agitation de la 
capitale. 
Le premier cheminement vert 
balisé empruntera des itinéraires 
Privés. : 


Comme celui qui fut présenté 
juillet dernier et qui sera ouvert 


plus tard, it commence dans le trei- | 


beure et demie, 

Le point de départ est la manu- 
facture des Gobelins, dans le jar- 
din privé où courent encore quel- 
ques lapins en liberté. 

On peut y suivre l’ancien tracé 
are σοὶ ἈΠῸΝ ἐς 
jeter e, ju jardin 
des Plantes. ᾿ 


Bièvre veut dire « castor » en 
gaulois, et nos ancêtres avaient 
rémarqué la présence de l’animal 


l'endroit où, à quelque 
profondeur et empri- 
sonnée dans une conduite depuis 


* des Gobelins ont été les premiers à 


empoisonner. Si l’on suit les plus 
anciens bâtiments de la manufac- 
ture, après avoir pris la rue Emile- 
Deslandres, on atteint’ le square 
René-Le-Gall, à ne pas manquer 
pour ses nombreuses curiosités : 

marronnier centenaire, dont la 
silhouette hivernäle rappelle un 
chandelier majestueux, rangées de 


dälimitant ce qui fut 
γκαρῆτν δαθαίεισε ce qui πα 
ΤΣ de à Bivre Ces Li que ες 
bateleurs laissaient gambader leurs 
singes, sans crainte de les voir 
s'échapper. RE recèle aussi 
quelques exemples iques 
de chirurgie végétale : un baume 
verdâtre pause Soigneusement les 
cicatrices de certains arbres. 
Un abri et deux escaliers décorés 


galets, coq! 
sentent des Oiseaux, dont ane 
remarquable chouette. 

A la sortie du square, vers l rue 
Corvisart, on peut emprunter le 
passage privé de la immobi- 
lière de la ville de Paris, que 


Croulebarbe, qui permet de 
dre dans le aime le boulevard 
Avguste-Blanqui. 

La rue-escalier Eugène-Atget 


Pit : Mébordait, à τ 
inon. 
les champs et les prés. Les Pari- 
siens venaient recueïllir la 
qu'ils enterraient dans des abris 
sonterrains, dont la glacière de 
Bagatelle. Cette glace était conser- 
vée intacte jusqu'à Le fin de l'été et 
servait à uer les sorbets. 
L'on sait aussi qu’il était de bon 
de venir patiner sur les étangs 
és, durant les hivers rigou- 
TEUX, par les ents de la 
rivière ! 


Puits 
artésien | 
Du square des Artistes, la pro- 
menade continue par les petites 
rues Jonas et Jean-Marie Jégo. La 
place Paul-Verlaine et le square 
Henri-Roussel réussissent, à eux 


deux, à constituer une véritable 
petite forêt de marronniers. 


Ainenter à de 28 “Ὁ. Son 


a l'itinéraire ne s'arrête ps 
on poursuivre vers 
ἜΧΗ cheminant le long 


De as 
passages Vandrezanpe et du 
inet, vers le quartier des 


Pen liers, la place de l'Abbé-. 
G-Hénooque. | 


lermann et Gandon-Masséna per- 
mettent d'éviter le flux des 
cules pressés de l'avenue die 


EDGAR ARNOLD 


DÉBAT : quel avenir pour la région parisienne ? 


Pas de ville à deux vitesses 


"ILE-DE-FRANCE peut croire à 
L son avenir. Paris et sa 
région ont tous les atouts 
d'une des métropoles les plus 
fortes de l'Europe et du monde. Sa 
puissance économique, son 
potentiel de recherche et de for- 
mation de haut niveau, son patri- 
moine cuhurel et artistique, son 
emplacement stratégique (à ta 
de l'Europs du Nord et du 
en font un pôle attractif. Mais 
cet avenir ne peut être assuré 
qu'au prix d'une politique d’amé- 
nagement volontariste et cohé- 
rente, indispensable pour assurer 
le mieux-vivre du quotidien des dix 
millions de Franciliens et corriger 
les disparités géographiques et 
sociales les plus flagrantes. 


Les conditions de vie n’ont 
cessé de se dégrader : escalade 
des loyers, envolée des prix de 
f'immobilier, congestion du trafic, 
allongement des trajets entre le 
domicile et le travail. Jusqu'à ce 
que ls gouvernement décide, en 
octobre dernier, de porter un coup 
d'arrêt en lançant un programme 
d'actions immédiates. Objectif 
essentiel : accroître l'offre de loge- 
ments, aujourd'hui très insuffi- 
sante, tout spécialament pour les 
catégories intermédiaires et les 
plus démunis. 

Une action foncière très forte 
est à l'œuvre. El vise tout à la 
fois à mobiliser les emprises pubE- 
ques susceptibles d'être urbani- 
sées à çourt et à moyen terme, à 
accélérer l'offre privée, à reconsti- 
tuer les stocks de terrains à bâtir 
dans les villes nouvelles, et à 


où l'urbanisation est appelée à se 
développer. Il faut en effet 
maîtriser la spéculation et éviter de 
la nourrir en corrigeant les éxcès 
par des subventions publiques. 
Cela permettra de réaliser les loge- 
ments sociaux indispensables. 

Car le marché foncier évolue 
vite : l’Ile-de-France connaît une 
forte accélération du prix des ter- 
rains, qui renforce singulièrement 
sa spécificité par rapport aux 
agglomérations de provinces. On 
sait à quelles extrémités peuvent 
conduire ces processus de valori- 
sation spéculatifs. rapidement 
incontrôlables. Le cas de Tokyo 
est effarant. La valeur cumulés des 
sols de son agglomération - 
dépasse celle des terrains cou- 
vrant la totalité du territoire des 
Etats-Unis | 


Quartiers 
en détresse 


A l'inverse, des processus de : 


dévalorisation s‘accélèrent dans 
de nombreuses banlieues de l'ag- 
glomération parisienne. Les dispa- 
rités sociales et économiques 
s'accentuent, certains 
paupérisent et se dégradent de 
plus en plus vite. La présence de 
ces îlots sensibles — près d'une 
centaine en région parisienne — 
constitue un double défi d'équité 
et d'efficacité qu’ est essentiel de 
relever. 

La croissance économique ne 
peut y suffire. Sans le 
d'une volonté politique, ele conui- 
buera au contraire à concentrer 


par Yves Dauge 


activités économiques les plus 
modestes comme l'artisanat ou le 
petit commerce. Le grand risque 
réside dans l'apparition brutale — 
comme dans les grandes 
rations des Etats-Unis, voire de 
Grande-Bretagne - de phéno- 
mènes de rupture sociale et dans 
le constitution de ghettos. 
L’aggtomération parisienne ne 
doit pas devenir une ville à deux 
vitesses. Une politique active de 
développement social urbain à 
laquelle concourent l'Etat et la 
région est mise dès maintenant en 
œuvre sur cinquante quartiers où 
sont observées les difficultés les 
plus fortes et qui abritent les 
défavorisées. 


proportion importante 
πο populations étrangères, ou 

‘origine étrangère, αὐ est pour- 
se nt essential d'intégrer. 

Cette politique de développe- 
ment social urbain est indispenss- 
ble. Elle vise non seulement à 
améliorer, par une approche gioba- 
fsée partensriale et contractusali- 
sée des problèmes locaux, la 
situation de cas quartiers en 

1550, mais aussi à prévenir 
l'apparition des mêmes problèmes 
dans d'autres zones. Elle implique 
une maîtrise plus forte, à 
l'échelle de l'agglomération tout 
entière, des politiques de peuple- 
ment et de qualification profes- 
sionnelle en vue d'une melleure 
‘insertion économique. Elle appelle, - 
en outre, une plus juste péréqua- 


tion des ressources fiscales entra - 


les collectivités constitutives de 


constituer des réserves dans les davantage les populations moins l'agglomération et le dépassement 
secteurs dé la grande couronne, bien pourvues et à repousser les de certains égoismes communaux. 
ä " 
Re δ τολτςς : ᾿ 
στ -.-.---. 


Trois e contrats de ville » sont 
depuis quelques mois en cours 
d'élaboration en Seine-Saint-Denis 
et dans les agglomérations de 
Mantes et_de Creil. ils: doivent 


associer l'Etat et les collectivités * 


locales concernées autour d’un 
sun 
me prenant. exi- 
gences de la solidarité. 
La politique de développement 
social urbain se traduit ainsi par 
des programmes à moyen terme 


entre le: programme d'actions 

pit PB god sl 

nement et le nouveau schéma 

directeur à long terme, dont La 
du Livre blanc vient de 

marquer [8 mise en chantier. 


Etendre 
© la réflexion 
La réflexion collective sur ce 
schéma directeur gagnerait sans 


doute à se développer non pas à 
l'échelle de la région tout entière, 


pauvres autour d'un pôle de déve- 


perspectives développement 
propres à chacune des entités 
urbaines considérées, à un 
schéma d'ensemble. £ 


I paraît en outre indispensable 
que la réflexion sur l’organisation 
᾿ spatiale de la région Ile-de-France 
s'accompagne, comme le suggère 
d'ailleurs le Livre bianc, d'une 
réflexion à l'échelle de l'ensemble 
du grand Bassin parisien. 
L'améfioration des moyens de 
communication, l'extension du 


réseau TGV vont profondément | 


modifier ia géographie de ce Bas- 
sin, en mettant, par exémple, Like 
et Tours à une heure ; Metz, 
Nancy, Angers et Bruxelles, à une 
heure trente de la capitale. - .. 
Ainsi va être créée une immense 
zone de solidarité. L'Etat et les 
régions concernées doivent donc 
s'entendre pour rechercher et 
Organiser les complémentarités, 
par exemple en matière de grands 
équipements tertiaires et d'univer- 


sités, dans un réseau de villes, 


coopératif et interactif. 

Ainsi seront favorisés les 
échanges au bénéfice de tous, 
tout en conjurant les’ menaces 
d'urbanisation en tache d'huile 


autour de l'agglomération pari- ἢ 


sienne. Car le petit nombre des 
gares d'arrêt du TGV, leur éloigne- 
ment relatif da la grande couronne, 
le raréfaction dès dessertes par 
trains ordinaires contribuaront en 
effet à restructurer-profondément 
deux cent cinquamte mille per- 
sonnes qui travaillent en Île-de- 
France et habitent à l'extérieur dé 
la région. 


» Yves Dauge est délégué 


interministériel à la ville et au 
développement social urbsin. 


‘la Fédération in! 


- du débit d'eaux 


CORRESPONDANCE 
L'opération 
«Seine propre» 


Les nombreuses réactions reçues 
à la suite de notre article du 
1e février sur E décennale 
«Seine proprex témoignent de 
l'importance accordée à la santé de 
la Seine. Trois points Paraissent 
faire l'unanimité dans le courrier 
de nos lecteurs : l'eau sent moins 
mauvais, sa couleur est moins 
«boueuse» et apercevoir un pois- 
son « moncher» (c’est-à-dire sauter 


Filia Roger ingénieur hydro- 
biologiste, irme « tant 
des mesures relatives ἃ la collaue 
sélective des déchets urbains (piles 
électriques usagées, solvants, 
huiles...) ne seront pas prises à 
l'échelon national, voire européen, 
rl See ne dans sa traversée 
fomération parisienne et 
be Le aval de la station. "ες 
ration d'Achères, un fleuve dramati. 
quement contaminé». Filia 
Rognon conteste le chiffre annoncé 
par le Conseil supérieur de la 
pêche, concernant le nombre d’es- 
pèces de poissons qui évolueront 
ces prochaines années dans des 
eaux plus ue «ll'ny a 
soixante Pat 


des cas, n Peer) que vingt- 
cinq Espèces. compie lenu de sa 
typologie. » 


De son côté, M. Auxiètre, délé- 
gué régional du Conseil supérieur 
de la pêche de Compiègne, afüirme 
que « {a faune aquatique française 
contient encore, de .nos jours, 
soixante et once espèces de pois- 
sons. Actuellement. or compte en 
moyenne trente espèces, dont une 


ngaine peuvent pe Pa porn 


peter te de Le Talon soutenx 
il n'est pas que ce soit 
au Cours 
ces dix prochaines années +. 
« Un espace 
de vie » 


Cette opinion est confirmée par 
Christian Chartelard, président de 
en 


‘| dont les munici font 


des associations 


Gérard Dorié, pêcheur de la 
région d'Avon (Seine-et-Marne), se 
montre plus inquiet : «1! p α vingt- 


fleuve accueillant de per aan 
pères ἡ de poissons dans Paris, 
lors qu'en amont, à 60 km de le 
cie, l'eau prend souvent les 
d'un désert écologique ἢ» 
Ingénieur hydrologue, Constant 
Picard fait remarquer : « Une ean 
épurée à 100 80, ça n'existe pas. On 
peut seulement espérer que 100 % 
sales subiront une 
épuration poussée. » Epuration 
poussée, de manière que le fleuve 
puisse survivre et tendre à l'auto- 
épuration quasi totale, manifestant 
ainsi, comme le dit François Beau- 
douin, directeur du Musée de la 
batellerie de Ci nte-Ho- 
porine, « les fonctions excrétoire εἰ 
digestt ve, propres à toute eau 
douce ». 


Mais il semble que la dépollu- 
tion active de la Seine pose de 


ἡ graves problèmes : « Les 


pestilenitielles et les nuisances 
sonores produites par la staiion 
d'épuration d'Achères deviennent 
Les pour bon nombre de 
communes du Val-d'Oise, no 
ment Maisons-Laffitte, 
Cormeilles-en-Parisis, Conflens. 
Sainte-Honorine εἰ La Frette-sur- 
Seine». affirme P. Guyomard. 
en poasest délégué de [πὶ 
rette-Vil précisant en ou! 
que «sur les 6 milliards accordés 
au programme « Seine propre, 


aucun crédit n'est prévu pour pall 


es désagréments ». 
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CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


_ NRC AS HANDEILSBLAD ΤΕ ΘΟΕ fe 


PERKIN ELMER 


PERKIN-ELMER est un des loacier tians Je fabricafion d'équipements pour 


Monde StüacemscneZcinumg cenarrar ΒΣΙΣΔ sx ELPAIS DeStandaard THE INDEPENDENT 


ὃ HAMBROS 


:  Cross-border Corporate Finance 
. Mergers ἃ Acquisitions 


Le candidat, de niveau BTS ou équivalent, expérience d'azur moins deux 
RE SCT RER La contes de N'inchnrioge ὧν Vide τε Une Borne - 
en mécanique seraient un plus. La pratique ais est HAMBROS is one of the leachng traditional Merchant Banks in the City of London. Over the last three years 
Ce technicien suivra un stage de en Allemagne et en Calfomie. HAMBROS has sucres estblshod ἃ European M & À Department and now Seclong το add 1 #5 
French team, based in London. 


Une Secretaire Trilingue 
Papporant à a Direction européenne, vous éles trängue Anglais, Alemand, Εἰ 
Une expérience commerciale, une connaissance de l'import/export et le 
Sens de la communication sont nécessaires pour ce poste performant basé à Lyon. 


Pour ces deux poses à pourvoi, nous offrons un salaire compétitif, d'excellentes 

ἡ ΤΠ conditions de travail et des avantages sociaux intéressants. 

Veuillez adresser votre candidature à Monsieur GARCON à l'adresse suivante: 

PERKIN ELMER Division Semiconducteurs 
3, rue Hermann Frenkel, 68007 LYON 


PERKIN ELMER ; 
ἅς Monde ᾿ς ἢ ἀε! 


© The sucosssi candidate, in his or her mid to late 20%, is Holy to be ἃ graduate with both ἃ successfisl academic 
record and a strong financial background, and at least, one years expenence in esther the corporate development 
department ofan expanding European company or having had relevant expènence wrthn a leading 


Son hf add potion ae en, à ay Ὁ voté a um. 
Praspects for Progression are excellent. Remuneraton package open 10 negotiation. 


Please write with Au personal and career devais to À RB, 15 rue d'Astorg 75008 PARIS (FRANCE) 
quotng reference 174 LM. 


MBA/ACCOUNTANCY/BUSINESS QUALIFICATIONS? 


_ INVEST IN EUROPE 


Éd 
Fear juge poil gluten equal 


ne θἩΒΡΑΝ tal intends to become Europe's 
ing gr CHAN usines. do 80 we need the talents of a 


sarl ro entrepreneurial graduales with an MBA, 
business Or ascourtänoy qualications and 2-3 yoars commerciai- 
Experience τὸ join & new Training PrOrAmIME. 
You νὴ! spend up to 2 years in the UK gaining the experience to become 
investment PTS 2 grrr Monge 
Repos tease pd) 


«δῦ must demonstrale sound ἢ 
rh poli so ϊ εν ξεν 
and of course excel TE er Ne Do eee You should not 
ΟΡΝΑ ir ἘΠΟΙΜῊ DE 8100 in the business use of French, Gorman, 


le ce co ar ar ao cage ni unparalielect 
experience and prospects throughout our growing Europaan 


“Eos à 
please post or fax ἃ detailed curriculum vitae to: 
Mis Kaïioen Fais, Si pic, 91 Waterloo Road, London SE1 ÈS 
England. Fax: (19 441) 261 9318. 


MAKE IT YOUR BUSINESS TO CHANGE 


Office des Na jes à C 
CH-1211 Genève 10, Suisse. 
La date Hmite pour Ia réception des formules 
de candidature 
dûment remplies est le 31 mai 1990. 


Zyma SA Nyon (Suisse) dos 
. pharmacien ou chimiste 
| 


. 5 * ᾿ 4 
cn 8 γον Elo où elle oceupe 2000 AL A ESS = ἹΜαιδτιοὶ ROME D'ENF 
personnes. Nous cherchons pour notre unité ne DRM ΟΣ ΣΝ | anus cent eue] de bureau VACANCES D 


Chr 
er reg Εῖ cb ip sottes et le au port 


de développement pharmaceutique un ; anglaise, ᾿ MAUT-DOUBS [800 ne sie.) 
collaborateur expérimenté dans la formulation DOCUMENTAL ΕΣ de Mirems panda GO PE a 
nées à la dermatologie (on F.) texts, et. ἘΟΑΝΟΝΝ dt COUT. FREE BAT Yves ot Lente acouelent 
. de spécialités desti “ τα ἀποοστοναι {τεπιααετσσεν ας mme |MATOMEES CIVAESQEE [os ein ne τ απ» 
ASE RE [sen οτκας κα ὁ PERS | eee (ae ENS 
Au bénéfice d'un diplôme universitaire, vous uen polis «es BERLIN Emi ἀράν στα 26cm POUR | tente, οὐαὶ γῶν où ἀμ 
τὴν possédez le taient d'innover et celui de souhsñée. Habitué(e) su re" 14843407. | we, Actviés aves 
dépousement des JOURNALIRTE FRANÇAIS | 30. bd Garibaldi, 75016 Paris. [ὥρα Τὰ ἘδΟ 5᾽ 56 δ᾽ | moniteur: poneys, tennis 
communiquer efficacement avec une équipe. Pratique da st de | AS soreméndnees τῶ. - 47.85.0} 87. Meme STAS2RES |jeux, pingpong loiiet 
Nous vous demandons également d'être a FF ᾿ ὶ πεν δα 0er Β 7 Fe ee, 
autonome et de faire montre d'un engagement. ΚΣ. ῬΑ ἘΠῚ NDE PUBLICITÉ Décoration ΘΌΟΠΟΟΣ ΡΟΣ ne. 
élevé. ue" ous πα : Tourisme τῶι τ ete 2e 


Ë 
1 


Si vous possédez au moins deux années 


d'expérience dans ce type d'activité, êtes âgé DE DRECTX τὸ ΤᾺ 
de 25 ἃ 40 ans (homme ou femme) et pratiquez. | - τοῖα ΞΕ ΒΗ aise LE pe 
l'anglais, n'hésitez pas à faire parvenir voire ANIMATEUR on, ᾿ TT  Η͂βν τος το 
. dossier, accompagné d'une lettre manuscrite, NAL ἐν Peinture mr 1000 ma πο δ; de e Pot 
11 àZymaSA.R rces humaines, à l'att. da ACTIONS TECHNIQUES EEE στον B-44-F-709-41-75 A ee ἢ ἜΝ 
© ‘M. P.-E. Schaad, CH-1260 Nyon. ΗΠ LÉ os, PAVÈAGE. nérénés parte en Frs (va, | τ ϑδάναναι 
DE VOTRE PART 6/8 personnes, au Caime ἢ 
Des renseignements complémentaires peuvant Forge gr. moe. avec à | Sucre de τέεσυσο, pote, orne matos | (1e ἃ 17 a) 


être obtenus auprès dü responsable de l'unité, 
M. Chr. Koller {ligne directe 19 41 22 63 34 81). 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


nts ventes appartements 
achats 
\ Urgent. 


19 arrdt 
1 


| poste 22 
| MARAIS-BEAUBOURS 
Ê : Dune 98 m° eov. + 1διΤ8886 + 


OCCUPÉS οὐ VIDES. 
é M. BRUNET 46-41-11-00. 
Cab. d'Ormesson 42-63-20-36. PT SR Σ 


CLS ἐδ TÉL : PEN nue 
je Re 
ILE ST-LOUIS : + " «5 ER gauche, 
Beeu studio, poutres, τῶι : Olier GRUMEL 
travx. Paie cpt cher notaire. 
48-73-48-07 même noir. 
CABINET KESSLER 
78, Ca 


! 

Ϊ 

| 

| 

1 160 000, 4271-01-48. Ὁ a 
ST-MERR!, imm. classé, UNION FONCIÈRE 
6° étg, su - 
es Prix : 1 400 000 F. 

ν “ τὰν {1) 46-28-72-70 ou 
Champs-Elysées, 
Recherche da toute urgence 


: 
À 


Ἶ 
Î 


à 
ILE 
ἢ 


: 
Ῥ 
Ἷ 


ΜῈ 47.18.03 18 


Recherche 1.è 3 p. PARIS 
préfère 5°, δ’, 7°, 145, 165, 
16", 4°, 8°, 12°, av. ou sens 


EUROPÉENNE 
res 
8) 37-31-90-38. 
Ve / δ' &., > . 
[ 3 3 HE ψὺ Pros re BEAUX APPTS 
[ess RE ee mer τά τ δρόσο, ΡῈ STANDING, 
ΠΤ ΤΙΣ 
à eur 
EEE. 
PLURIMNO 


BEL APPT 105 κι’ 


Liv. 4 portes-fonêtres, . Cuisi 8. LUS neuf, dble séjour, | À 


PLURIMMO 45-49-26-01. 


SINVIM 


achète 
PARIS ET PROCHE BANLIEUE 


TERRAINS, 
IMMEUBLES, 
ENTREPOTS. 


ι 


5, avenue Kléber, PARIS 75016 
tél. 40 67 34 51, fax. 40 67 50 12 


_ Les Belles Propriét 


à Prestations dé grande 
F qualité. Terrain de 14 000 τη" dont 
. δ᾽ 000 r° paysagé. Piscine 15m Χ 7m 
= Solsrium, Terrasse couverte. Prix 
1 700 000F. 
Τάς : (16-1} 45-69-12-64 de préférence 
aux heures de repas, ou le Wesk-eng 


. Panoram. sur 


(16) 53-24-76-88. 


CEHCHE 
non meublées 
offres 


+1 tout 


ram ESS κι. 
locations 

non meublées 
demandes 


EMBASSY SERVICE 


COUPLE FONCTIONNAIRE 


ladminietre- 
CARTE TL 
Paris. TEL : 43-77-06-06. 


locations 
meublées 


et plage. 
τῷ. : 31-87-1145 
{18 h-20 δ) 


A touer près golf mer Le 


Εδ5, 
Tél. 


locations 
meublées 
demandes 


: RÉSIDENCE Cm 


étrangers Emoanents 
Luxueux apts meublés 

᾿ Durée 1à2 ans. ν 
(1) 45-27-12-19 


FRELING 


INTERNAT SERVICE 


de standg. 
PT pos 


és du 


᾿ maison on plorre, réhatilité en 
7974, 110 πε hab, sé]. 38 m' avec 
.Pourres et cheminée, 2 chbres, 
cuis équipée, office. we, sdb, 
£ 1 chbre 20m” à l'étage, torrasss 
50 πν 4.4. sménagesbie 38 n° 
65/6 caves voûtées 100 πγ΄. Vug 


ναὶ d'Argens. 


Tél. : (16)-4-73-37-90 


AGECD 42-94-95- 


DOMICILIATIONS 
DÉS où aus me 
4355-17-60 


. A PARTIR DE 50 F HT/mois 

Vous. 

PARTS 1°, 8. 9, 12», 165, 17° 
TION DE BUREAUX 


D À retourner Sans engagement les Octenies” a: 
rech. BANQUES, 
PAULTINAT δὲ DIPLOUATES ἢ NOM 


du F2 au F6. A partir de 15 000 F le mètre carré. 


Ventes 
τοῦ COMMERCES 45 n° 


quartier touristique Pigalle 
Fx 1350 GO0F, 
Ta: paix ver 
PT 
en Haute-Sevole 
Té.:60-51-83-08 . 


CABINET IMMOB. 


R. BE PONTHIEU 8 
ÉTOILE IÉNA 16° 
PASSY TROCADÉRO 


Burx équipés 1/2. sacrèt. di 

SSSR 
à 190 à 390 F/ 

CONSTITUTION 


DE: 
: CIDES 47-23-42-10 | mmpeerreres 
SIÈGE SOCIAL propositions 


écuipéi : commerciales 
Du dau τα snios 
47-29-65-47 
NATION : 43-41-81-81 
# MIROMESNIL, 7 burx Ge 
225 πῦ en. nes 
aans rapdiss. 2 660 FHT/m/an. 
3615 BURCOM 
τῶι. : 43-87-89-29 
17,3 000 nf ons. de berx, = 
À orme. À BOF NT/m in 


3615 BURCOM 


Contacter : 45-55-91-82 
poste 40-83. . 


BIARRITZ PLEIN CENTRE 
Direct promoteur 

Exc. situation : 200 m grande plage. 

Square d'Ixelles (place de la mairie). 

APPARTEMENTS GRAND LUXE 


Livraison 45 trimestre 1990. 
Rens. sur place : 8, rue 
Tél. : (16) 59-24-74-22 
soir : (16) 59-63-23-11. 


οἷς. 


-BRETIGNOLLES-SUR-MER 
VENDEE 
VOTRE MAISON 


dans verdure et rue caime, 
&pces + 4 pces, idéal prof. 
D libérals, à 20 min. de Rennes 
Nord, dans village toutes 


᾿ Tél : (16) 96-78-41-33 ou 
99-30-82-31 ᾿" 


ΡΥ ΝΗ 


aus 


Murs 5... 

er σα. de ue 

CORRE EEE | 

CRT 

em Os see en 
Lvt5 δι 4! Fit DR 


l 
LESr IUATIONS 
LES BELLES # 
L'AGENDA] 


LAB ἐς Ἢ 


tré LA 


ru CHINESE δὲ 


PAR TER τ CA": | 
FE ᾷ. A pie de D] ne 
Aron eme | 


PARIS 


25 ARRONDISSEMENT. 

3 pièces ᾿ 7, bd des Capucines 
121 me, 5° étoge AGF - 42-44-00-44 . ᾿ 
Se ARRONDISSEMENT 


4/5 pièces 8, rue Juies-Lefèbvre 
207 m:, 2° étage . SAGGEL-47-42-44-44 


11. ARRONDISSEMENT 


Studio meublé Home Piazza Nation 
28 m°, s/jerdin 


2 pièces meublées | Home Piazza Bsstile 
48 πύ, εἰ οιακι : 


12 ARRONDISSEMENT 


2 pièces ᾿ 68/68, cours de Vincennes 
56 m', δ’ étage AGF - 42-44-00-44 


] 15° ARRONDISSEMENT 


23/25, rue Leteler Ὁ 
LOC INTER - 47-45-19-97 


21, το Bslerd ὀ ᾿ 
SAGGEL -47-42-44-44 


21, rue Balard 
SAGGEL - 47-42-4444 


16" ARRONDISSEMENT 


2pièces, paridng | 60/62, av. Henri-Martin 
46 nv, 2° étage aci-40-16.2568 : 


Dupiex 23, bd Fiandrin 
210 πε, 5° et 6" étage | AGF - 42-44-00-44 


7 pièces 22, ἂν. Foch/1 bis, τ: Chalfrin 
243 πιὰ, 1“ étage AGF- 

19° ARRONDISSEMENT . 

pièces, parking | 72.bédeiavine -. 
83 πὸ, r-de-ch. LOC INTER - 47-46-19-97 
78 YVELINES τ Ὁ 


64, αν. Georges-Buffon'. 
ΒΏΜΟΝΡ - ur 


Duplex 
132 πὸ, garage 


Maison 4 pièces 
90 πε, garage 


26m,r-dech. 


2 pièces, parking 
54 n°, 3° étage 


3 pièces, parking 
74 ne, 3" étage 


Le Monde et prier quoi 


Home Plazzs 40-09-40-00.. 


τ . 


: bare eux appartiennent 
| ἴω 175. 006, soit 58 %, δ, habitent lle-de- 


Pour tous renseignements 45-55-91-82 poste 42,96 


+ 925 


8.500 


+ 1275 


4901 
+ 507 


6.400 
+ 816 


6.700 


© + 875 


"CHAQUE MERCREDI 
numéro daté jeudi 


ΠΠΙΠΙΩΓΙΠΠΙΠΕΙΓῚ 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 
LES BELLES PROPRIÉTÉS 
L'AGENDA IMMOBILIER 
: : L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 
vendu à Paris D se par 1 699 000 Français don 


ra ns CESP 1989) 


LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


78 YVELINES (suite) 

4 pièces, parking St-Germain-en-Laye 

86 m°, 2° étage 42 bis, rue des Ursuënes 
AGF -39-73-09-34 


3 plèces, parking 
81 πε, 3 δι, cave 


Pavillon 4 pièces 
Duplex, 101 m 
garage 


3 pièces. parking 
96 n°, 2" étage, 
belcon, cave 


91 ESSONNE 
Maison 6 pièces 
142 πὸ, garage 
SOLVEG - 40-67-06-89 


4 pièces. parking Gif-sur-Yvette 
76 m°, 2° étage Rés. « Les Grandes Coucirales » 
GCi-40-16-28-70 


4 pièces. parking Gif-sur-Yvette 
76 m?, 3° étsge Rés. « Les Grandes Couderaies 
GCI-40-16-28-70 
Maison 4 pi Longk 
115 τοῦ, garage, jardin | 2, rue des Noisetiers 
SGI/ CNP - 60-11-77-40 


a viè 


80 m?, 11° étage 


parking en sus 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


2 pièces, parking Boulogne 
47 πεῖ, 3° étage 24, rus des Abondances 
? LOC INTER - 47-45-19-97 


Neuilly 
4749, rue Perronnet 
AGF - 42-44-00-44 


à ταύτας eu ia à ἀοηὶ 


SGI-CNP 


—— CROP 
CASSE DES DEPOSET CONSGNNIONS 
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Type Adresse de l'immeuble Loyer brat + 
Surface/étage Commercialisateur Prov./{cherges 


92 - HAUTS-DE-SEINE (suite) 
2 pièces, park. Neuilly 


53 m°, 2° étage 22. bd du Générai-Lecierc + 560 
GC1-40-16-25-68 
Putsaux 
4 pièces, park. 5.550 
98 «τῷ, 1” étage 16, av. G.-Pompidou + 960 


AGF -42-44-00-44 


94 - VAL DE MARNE 


S pièces, park. Cachan 4.227 

71m, 2 étage 4, av. Cousin-de-Méricourt + 572 
SAGGEL - 42-65-51-05 

5 pièces, parking Cachan 6.160 

107 πὸὸ, 2° étage 4, av. Cousin-de-Méricourt + 796 
SAGGEL - 42-86-51-05 

2 pièces, parking Charenton 3.412 

46 πῦ΄], r.-de-ch. 158 bis, rue de Paris + 574 
LOC INTER - 47-45-19-97 

4 pièces, parking Charenton 6.270 

87 n°, 1“ étage 21, rus de Vaimy + 1071 
LOC INTER - 47-45-19-97 

2 pièces, parking Joinville 3.800 

52 m°, 3° étage 4/12, rue Halifax +. +406 

immeuble neuf SAGGEL - 47-42-44-44 

8 piè jh Joinvill 2.850 

75 πὸ, 3° étage 4/12, rue Hañtex + 571 

Immeuble neuf SAGGEL -47-42-44-44 

4 pièces, parking Joinville ‘7.000 

93 nn? 8° étage 4/12, τοῦ Hakfax + 784 

Immeuble neuf SAGGEL - 47-42-44-44 

5 pièces, parking Joinville 8.500 

110 m?, θ᾽ étage 4/12, rue Hokifax + 87) 

Immeuble neuf SAGGEL - 47-42-44-44 

2 pièces, parking 3.276 

57m, r.-dé-Ch. 2 bis, rue Hoche + 420 
SAGGEL - 42.66.6 06 

3 pièces, parking 4,350 

72 πὸ, 4" étage 2 δία, rue Hoche + 50 
SAGGEL - 42-66-61-05 

3 pièces, 2 6.900 

71 πὸ, r.-de-ch., 68, rue Françole-Rolland + 800 

μιιᾶπ 63 m τ SOLVEG - 40-67-08-09 

4 pièces, 2 Nogent 7.800 

87 πε, 2° étoge 68, rue Françoie-Roklend + 1.085 
SOLVEG - 40-67-06-99 

3 pièces, parking Saint-Meurice 4.954 

71m, 1“ étage 1, rue de la Pompe + 412 
SAGGEL - 47-42-44-44 

3 pièces. parking 3012 

72 πῦ, 1" étage 2. rue du Lys-d'Or + 73 
SGt/CNP - 45-90-54-54 

8 piè ji vi 

73 αὖ, 1 étage 83/85, rue de France + 690 
LOC INTER - 47-45-19-97 

95 VAL-D'OISE 

Pavil 4 pièces Cergy 5.552 

Duplex, 105 m° 1, allée de Albatros + 367 

gorge SG1/CNP - 34-42-30-62 


CETTE PAGE Α ÉTÉ RÉALISÉE 
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PARIS, 10m ἢ 


La Confédération à son tour affectée | Le canadien Bombardier 
per Les restracturafions bancaires reprend 
Crédit si Pavionneur Learjet 
Le ἱ suisse Le groupe canadien Bombardier 


lance une OPE 
sur la Banque Leu 


La Suisse serait elle en train 
d'abandonner son calme bancaire 
traditionnel ? L'offre publique 
d'échange lancée mardi 10 avril, 
par CS Hoïding, la maison mère du 
Crédit suisse (le premier groupe 
bancaire de la Confédération) sur 
la plus vieille banque belvetique, la 
Banque Leu (le cinquième établis- 
sement en Suisse) montre que tout 
ne se passe pas toujours gentiment 
dans la Confédération. 

La Banque Leu dont l'image 
avait été quelque peu altérée ces 
derniers mois par l'implication de 
sa filiale américaine dans une 
affaire de délit d'initié aux Etats- 
Unis, cherchait activement un par- 
tenaire. L'arrivée du Crédit suisse 
n'a, semble-t-il, pas été appréciée 
par certains de ses dirigeants qui 
ont préféré démissionner. Les 
actionnaires ont en tout cas jus- 
qu'au 10 maï pour se prononcer 
sur les termes de l'offre. Les dis- 
cussions ont activement commencé 
pour convaincre les plus gros 
actionnaires d'apporter leurs tiires. 
Entre temps, un cabinet d'audit 
spécialisé procèdera à une évalua- 
Lion des titres de CS Holding et de 
[ἃ Banque Leu. , 


poursuit sa diversification dans 
l'aéronautique civile. Autrefois, 
voué aux métros et à la moto- 
neige, 11 a racheté, en 1986, 
l'avionneur Canadair et, en 1989, 
l'avionneur d'Irlande du Nord, 
Shorts. Voici qu'il reprend un 
autre constructeur, américain, 
Learijet, pour la somme de 
15 illions de dollars (430 millions 
de francs). 

Celui-ci, qui est en état de cessa- 
tion de paiement. fabrique quatre 
modèles de jets d'affaires et com- 
plètera la gamme de Canadair- 
Bombardier dans le domaine de 
l'avion de transport régional. Son 
chiffre d'affaires de 250 millions 
de dollars est alimenté aussi par 
des contrats de sous-traitance pas- 
sés avec Boeing, McDonnell Dou- 
glas et General Dynamics pour les- 
quels Bombardier travaille déjà. 


D Fen vert de l'office des cartels am 
rachat de Nixdorf par Siemens. — 
L'office fédéral ouest-allemand des 
cartels a donné son accord à la 
prise de participation majoritaire 
de Siemens dans Nixdorf. Selon 
l'office, la position de Siemens sur 
le marché de l'informatique se 
trouve renforcée par cet accord, 
mais ne remet pas en cause la 


borer et, en clôture, l'indice des 
industriciles enregistrait une 
avance de 9,01 points à 2 731,08. 


Le bilan général est cependant 
resté encore négatif. Sur 
1 957 valeurs traitées, 706 ont 


136,02 millions de titres échangés 
contre 114,9 millions la veille. 


ΓΕΤΗ 
5 


RE Er 
6" 15 nome | 


ÉHTIBRE 


ἐμὲδ 5 


πῆν 


concurrence déjà existante. 


ὁ des options négociables le 10 avril 19 


Nombre de contrats 


ἢ 
Ξ 


ÉTRANGER, - 
τῷ TRANSPORTS 


à Saone 


Quoi qu'il en soit, si l'on en croit 
l'Observatoire français de conjonc- 
ture économique, la RFA devrait tirer 


Ed 
- 
d 


ἘΣΣΙ 


Les Τΐαππαι ὑαεοπάμιει 
annonce M Cortatcher 


Le président soviétique, 


sociétés 
raient être annoncées. « 
Conseil 


Après l'incendie en mer ἐπ Nord 
* [ propriétaire 
du Seandinayian-Star 
cesse ses activités 


L'homme d'affaires danois, 
M. Henrik Johansen, propriétaire 
du Scandinavian-Star, le ferry 


écono- | ravagé par un incendie la semaine 


dernière en mer du Nord, a 
annoncé le 10 avril à la presse qu'il 
abandonnait ses activités mari- 
times et fermait la ligne Da-No 
Lines entre Oslo et Frederikshavn 
(nord du Danemark) . 

La sécurité à bord du paquebot, 
critiquée par les rescapés, était 
« 1out à fait en ordre », a affirmé 
d'autre part à Londres un respon- 
sable du bureau de contrôle des 
bateaux de la Lioyds, Garry Beau- 
mont à l'agence danoise de presse 


 Ritzau . « Les sirènes d'alarme, les 


portes anti-incendlie, les casques res- 
piratoires et autres mesures techni- 
ques de sécurité fonctionnaïent par- 


Le| faitement et &taient conformes aux 


règles internationales », at-il pré- 
cisé. Le bilan toujours provisoire 
de la catastrophe s'élève à 208 
morts. — (AFP.) 
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Un renforcent 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


BANQUE WORMS 


.qui s'est traduite par uné ion du revean brut d'exploi ὧδ 
7% pour La Benone WORME et de 132 % pour l'ensemble du groupe. 
de Ja structure du bilan. Les capitaux 
de 45 % pour k groupe et de 60 % pour la Ban- 
le finascier τ 


τὐξέμεσια an procession de μίας de 00/8 Der MORE à Fexerciee pes” 


marque Michelin ni " 
ἐπεὶ ΕΝ au eu 

Michelin et Okumoto avaient 
créé, en 1989, joints-ventures 
Michelin-Okamoto Tire co et 


vendre, la première année, 
000 pncus moto Michelin. ᾿ 


le croissance européenne pour 1990 


… μι 


ἱ 

| 

: 
Ἐξε 


ἶ 
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Fe 
le 
il 
ΠῚ 


10 
102,24 


69,9 milliards de francs coutre 

bilan de 61.8 milliards due be 

Le conseil à l'assemblée inaire du 22 moi pro- 5 

chain la disnibution d'un dividents global de 5,55 F par action, ce qui Sales s’est Ax£ comme objectif de ra 


gontadiueeggr crue 


ax CADSDONCTMDRENNT] ie 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 10 ἀντῇ 1990 
Nombre de contrats : 61 218. 


[7 ÉCHÉANCES._ "| 


10222 


Valeurs étrangères . 944 946 
. (SBF, base 100:31-1281) .. 
IndccefnéniCAC 5032 51 


PROGRESSION DES ACTIVITÉS , 
D Avions Marcel Dassault: © Ceïluluse du Pin: (SBF, base 1000:31-13-87) . 
ET DÉS RÉSULTATS EN 1589 bénéfices τα κασι de 32%. — de 23 % des résuiee — Le Indice CAC 40 . 1089 289 

Le conseil d'administration de ἴα Banque WORMS, réuni le 27 mars La société mère Avions Marcel papetier La Cellnlose du A UE 
1990 sous Le présidence de Jean-Michel BLOCH-LAINÉ, a arrêté les Dassault a annoncé, ke mardi En Saint-Gobain) a dégagé un NEW-YORK {indice Dow Jones! ka | 
comptes de l'exercice 1989, 10 avril, que ses résultats 1989 bendlie nec de 216 de E Sr 
2x}, bénéfice met comolldé s'élève à 304 millions de francs dont nas do 32% par rep francs en hausse de 28 % par rap Indastrielles …… 27171 27247 ἂς] 
millions groupe, en progression respectivement de année précédente. port à 1988. Les comptes intègrent LONDRES fhdce s Firancisl Sin 
AE ἃ et 76 ἰῷ sur l'énercice OU Cou ἀνοίκεῖσα, ess sommmeet Bée résaltat net atteint 500,2 millions pour six mois la société fenienne ES βίο « Tesn | 
aux boanes performances des filiales d'investissement et en particulier ὡς 6e) pour ἀν chiffre ‘emballage jage οἵ de carton SISA |! | lDr(aDM) … 188 LM | Mine ὁ Π “| 
ΦΛΟΜΈΝ. d'amis de 195 minirde ὡς d'exploiion Reno α progress de 36 % ΝΗ j 
francs. progression est duc à: à il met 

a δὶ les τὴς : Se 

mupmertation . Nikkei Donjon … 3039786 29 C4 

contre 83 millions en #3 Ms). Indice général .. 229,27 2164 ᾿ ἢ 
1983, ce qui a permis de porter le taux de couverture des risques souve- - |, NT: 

rains ’ . [= 
Pour le groupe de la Banque WORMS, 1989 2 principalement été LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVIS Ν ] 

marqué par : κῚ 
ἀν] 
mis © + 1e à. | 
16  -. 13 : ἂχ 
s + ἢ FE y | 
Une érolution modérée des charges ginérales d'exploitation, + 7 %, Hs ' 
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MARCHÉS FINANCIERS 


BOURSE DU 10 AVRIL τοτα 
SOCCER nee rooms : Ξ 
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Au conseil des ministres 


Un projet de loi 
sur la moralisation 

“de la formation 

professionnelle 


Attaché depuis son arrivée δὰ 
secrétariat d'Etat à l'objectif de 
de la formation 


va clarifier les relations des sta- 
giaires avec les organismes de for. 
mation. Hs pourront bénéficier 
d'une représentation élue εἰ seront 
considérés de 


. Mais c'es! surtout avec les prin- 
cipes de programmation et de labé- 
Faation que la qualité de la forma- 
tion devra pouvoir être assurée. Les 
formations financées par l'Etat 
le préfet, 


des garanties des intervenants. Le 
contrôle sera gs étendu qu'à 


Matinée du 11 avril 


progressions 
emmenées par la CGP 
Skis F pol (+ HA 
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SECTION À 


Le come sun ΟΝ ϑυμον τα 
Varges Liosa 


Invité, mardi 10 avril, 
« L'heure de vérité » Fa 2 


PCF, à notamment 
ΓΕΑ, 


Se κα μα 


An sujet de la vis de son parti. 
ἃ répondu : € C κοι y 


Le Monde 


M. Marchais s'oppose à la création 
de « tendances » au sein du PCF 


dans les instances 
. dirigeantes, bureau politique er 
comité central ? géné. 


vont pouroir si 


Mello effectuera son premier ! " 
LE 


lTenter d'en faire una copie, c'était 


voyage officiel à l'étranger du 24 
pr re ν 
l'investiture de Ms Violeta Cha- 
morro, présidente élue du Nicara- 
ξύλ. — (AFP.) 


SECTION B ἢ 


ARTS Ὁ SPECTACLES 


La nouvelle vague du rire © Y'a de 
la joie chez les comiques @ Rencon- 
tre avec Florence ὈΟΘΡΕΙΝ 


du 
Paul Gonssives ........ 19à26 


SECTION D 


Le παϑεῖεο du «Monde» 
daté 11 avril 1990 
a été tiré à 530 007 exemplaires. 


Surréalisme ! 
par Olivier Biffoud 


surréalisme fut un grand 
moment de l'art en France. 


propos 
de l'histoire, de tomber dans le 
comique. C'est à quoi les télé- 
spectateurs de «L' 4 L'heure de 
vérité » ont malheureusement 
assisté, mardi 10 avril,sur 
Antenne 2, médusés pour les uns, 
accablés les autres. Le sur- 
réalisme était accroché au mur 
avec {a Joconde mousts- 
chue de Marcel παραγ à et la 
comédie — tragique — était assise 
dans le fauteuil de l'invité. Il ΠΎ 
les mines 


secrétaire général, il 
que l'opération « Efting 

du communisme x avait un 

« mission impossible » ou, au 

Choix, « sacrifice k ire ». 


Un commmiqué di « Monde» et du «Parisien » 


PE υαν τας 


cipal. de la SARL de Me 
Socsété des re qui eat 
SR D nn 


fe. la 
en 


LS étaient quand même 
M Marchais a rtoeqné : «J'aides À déqueuineses, los ΝΣ 
β Cd EL VE μετα: 
mis les piods. ᾿ 
Pare δὰ mémèné da Fine 


sion de j’Afghanisten. li 
apprend Ça en ouvrant le 


ET 


— C'est une histoire de 


droit de cuissage. Là, j'aipesie | 
temps de m'étendre. Prenez 
donc le premier avion pour 


Sec tt 
Tea LECTEUR 


— Excusez du dérange- 
ment, camarade Brejnev, c'est |. 
pour vous deman- 
der si c'est exact ca qu oil 
raconte, ce 
sur 


La rénovation du matériel de la RATP ὁ 


Les rames de métro de l'an 200 


: Le secrétaire général en a πὴ; ᾿ 
décidé ainsi, eûr qu'l'est de les rad: 

Sat pr ὡς rouleront en douceur -ἶἢ 
Le sion du eine τς οἱ sans cloisons 

. rchaïis peut se mer 

formules : Cuba π᾿ La RATP ἃ passé commande ἃ ‘un serpent. Les cloisons, s, qui νέρα- 
Lean tte » ar le phare | AN ANF-Bombardier, GEC-Alsthom rent chaque voiture, ont été sp 
du communisme mondil, puisque | et Faïveley de neuf trains de nier sans obstacle d'un bout à 


l'URSS revue par M. Gorbatchev 
ne fait pas que des Les place 
du Colonei-Fabien. La Chine est un 
pays socialiste, même s'il est 
arrivé à l'« armée du peuple » de 
tirer sur ce dernier. Le PCF, qui 
« ne savait pas tout », en décem- 
bre 1989, sur la réalité des pays 
de l'Est, affirme, en avril 1980, 
qu'il a été « dupé » par les Soviéti- 
ques et les autres. rie 
que ces pays, dont les régimes 
n'avaient « rien à voir avec le 
socialisme », n'ont pas, pour 


Gé ml à δὰ Dre nee 
u î 
ΒΆΡΟΣ + 


ματα τὲ LELE 
ÉTTISOTE ME 


puisqu'ils peuvent ainsi se 


rit 

Ex πραγ en cas de danger Ἢ 
La suppression 

de la première classe . 


Les avantages ne sont pas nuls 
technologique, à déclaré M. Chris de cha Voies aies Gong cute 
᾿ & Mons qu | nnetel ba 

La Régie espère diminuer dans la 
poltrisent parlsisemsent la techno ᾿ς: ᾿ς roulement ἰδξαὶ mers 


.« Le problème du 


textes, amendements et candida- 


qui pose liers. 
Il nous fallait un matériel plus 
silencieuse, des couleurs qu Bnies, un 
different, un éclairage plus 
PS a mao ta 

ma us 
fort et que nous Entesdons 

ΟἿ 


reste, Dnécisé dans les nn du 
PCF et c'est comme cela qu'il 
fonctionne... avec les résultats 
.que l'on sait. 


Les solutions sechiiques, de de 
Η Boa ἡ δ δὲ τας aussi utilisées dans τὰς 
ma! Sur pneu, pour lequel 
RATP envisage de commander, à 
partir de 1992, deux versions ; 
lune sans conducteur pour la 
. future ligne METEOR (Maisor- 
Blanche - Gare Saint-Lazare) et 


La RATP n'est pas peu fière du une autre avec conducteur pour les 
de plus train qu'elle a, en grande parti cenn 
ET 2 de set md conça elle-même dans τὰ A a ve een) τ ἢ 
En ‘moderne. | que. A vrai dire, elle travaille Ces évol + 
oran deg ΣΑΣ phqepes (5 dix A0 suc 500 € DOR ».. ΠΥ Ἢ τὴς (ας 
tires-pour le ποανθαιι quotidien doat ἃ Première innovation de ce métro ἴδ classe. “Ou peut, D 
le lancement. preïait une i 1] 
morie Fe ἂν Momie, dés 
Malgré Fabandon C3 projet, 
JHinchette décidait de rester dans Ἰὼ 
nouvelle société qui s'entendait per la ᾿ 
᾿ φοῆς Tone La pee donna à : prenan 
: . ἢ contrôleurs, t εἡ 
nr DaneLele ne sise, ni De cogne. zone À protéger, a he 
enr qe anse vos | Les chaos, les vibrations et les cris. οἱ Ces opérations de com. 
production du Monde (+ ) Ἷ δι mando coûteraient cher et ne. 
mous ἃ ουπδηκῖδες. cope semu de [ἴα;. | SCmEntS, qui sont aussi pénibles in pas du mer δὴ 
pression du: Ρασέλίοα, à soms-traiter à | Pour leÿ Voyageurs que pour les pes du meilleur cet. .. 
l'extérieur de nombreux travaux dont | riverains la ligne τ᾿ D'un autre côté, la RATP hésite . 
nous avons commencé le rapatriement. | cst aérienne. Jusqu'à.présent, seul ᾿ à abandonner les 20 millions de 
ἘΞΥΣ de à mar a le VAL de monté sur pneu, . francs que lui apporte la première 
décidé de rester dans Es 7 pl dispose d'un dispositif compara- classe. « Nous n'avons pas encore 
; Nes . commencé une: réflexion 4 cé 
La deuxième innovation expli- : “ei », précise M. B 
jété des rédacteurs ea revanche tout à fait 
£ lorsqu'il 
Partenaires ni clients. La défection 
du groupe Amaury se remet donc 


pas en cause cette politique de 


|: sAyant le souci de préseiver Le L 
développement à venir de l'entre- |: 
sh Ι 2 Sociteé des rédäciours | 

intenant nécessaire de 
relancer ἢ les efforts en vue de 


